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Si les grands hommes me- 
ritent, quela pofterité Icscon- WÊ 
noiirc , non Iculement par les 
productions de leur cfprit, mais 1W 
auffi par les actions de leur vie, 
lauceur de celle -cy fait 'fans 
douce juftice à la mémoire d vn H 
des premiers hommes du mon- 
de ) qui a efté l'amour du fie- H 
cle ou nous vivons , 6c qui fera 
fans doute ladmiration de ceux 
de l'avenir. Et certes lî Fra |9 
Paolo, a laifïé quelque rcputa- | 
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Epist. Dedicatoire. 

tion dans ' • monde , pnr les 
excellents elcrics qu il luy a don- 
né, Fra Fulgention'a pas moins 
mcriLC du public, en nous prc- 
lentant le véritable portrait dv- 
nc des belles ames, &c en nous 
donnant les particularités d'v- 
nc des plus illuftres vies , donc 
Von ait jamais veu Thiftoire. Les 
cfclatantes lumières , qui pa- 
roiffent auec tant de force en 
tous les ouvrages , cette fermeté 
defprit^ &: cette netteté de juge- 
ment, qui ont furpris tous ceux, 
qui ont cftc aflez heureux pour 
le connoiftrc , de pour jouir 
de la douceur de fa converfu- 
tion, font des preuves infallibles 
de la vérité , que l'on expofc 
icy-y quand mefmes la probité 
irréprochable de l'auteur ne 
nous empefcheroit point d'en 

3 dou- 
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I E P I s T R E 

I douter. 11 y a encore aujour- 

I d'huy pludeurs perfonnes en 

vie, qui ont connu Tvn & l'au- 
tre, Ô<:quifçavent, quelafain- 
tcté de l'amitié, qui uniffoit 
ces deux grands perfonnages, 
faifoit vne des meilleures par- 
I ties de l'innocence de leur vie ; 

que Fra Paolo n'avoir point 
! de penfce qui fuft fecrete pour 

Fra Fulgcntio, & que Fra Fui- 
gentio , dans la déférence qu'il 
I avoir pour Fra Paolo , fça- 

voit donner à fes avions l'c- 
I ftime qu'il leur devoir. Mais 

I cette mefme amitié , quel- 

I que cftroitc qu elle fuft , 

le rcfpecl , que l'auteur avoir 
I pour fon héros, n'eftoient point 

j capables d'altérer les généreux 

fentimens, que fon amy luy a- 
' voit infpircs , ny de l'obliger à 

I degui- 
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Dedicatoire. 

deguiferlavcrité, dont il a tou- 
liours fait vne profeflion haute 
& ouverte . mcfmc aux lieux , 
d'où l'erreur & la fupcrftition 
l'ont bannie depuis plulicurs 
ficelés. Ainfl ce petit livre fc 
produifant avec de fi grands a- 
vantages comme font ceux de 
fon auteur ôc du fujet qu'il trait- 
te , qui font l'vn & l'autre de 
plus acheués en leur efpcce , il 
ne fe peut qu'il ne foit tres-a- 
greablcàceux, qui ont le gouft 
alfcz fin, pour pouvoir juger de 
fa bonté. Je ne croy pas devoir 
parler icy des vertus morales & 
Chrefticnnes , dont l'on y voit 
plufieurs exemples , non plus 
, que des avions hautes & héroï- 
ques d'vn homme', lequel, a-, 
yant depuis fa première jeunef- 
(c , paffé toute fa vie dans vnc 

A 4 forte 
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E P I s T R E 

forte de retraitte, ou l'ignoran- 
ce &C la baflefle fcmblenc avoir 
cftably leur Règne , devoir a- 
voir contradé des qualités tou- 
tes contraires. Mais jeftime de- 
voir dire , qu'il y a vn de Vo- 
ftre Compagnie Messieurs, 
lequel ayant pris plaifir à lire ce 
que l'auteur avoir cfcrit en fa lan- 
gue , a juge qu'il obligeroit le 
public, en le luy procurant en 
vne langue , que l'on peut au- 
jourd'huy appeller commune , 
& en m'en recommandant Tim- 
prcflîon. Eftantdoncques forcy 
deVoftrecorps, Messieurs, 
ileftjufte, que, n ofànt often- 
fer la modeftie de celuy den- 
tre vous , qui n*apas voulu qu'on 
lefiftconnoiftre, je rende quel- 
que reconnoiffance à rous , afin 
de n eftre point ingrat envers 

vne 
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Dedicatoire. 

^nc pcrfonnc, à qui je fuis obli- 
enparticuUer. Vousjugcrez 
len par là. Messieurs, que 
;c n eft pas mon dcffcin de ti- 

(:cr de l'auancagc de l'infcrip- 
:ion, que je mets à l'entrée de 
-e livre j mais qu'en mMcquit- 
tant de mon devoir , je me veux 
lien charger a vne nouuelle o- 
Jigation envers vous , fi vous 
line faites Vlionncur de recevoir 
ce petit prcfcnt , il vous me 
i,faitcs la jufticc de croire , que 
^.c'cfl: avec beaucoup d affc6tioa 
'^àc de rcfpc£l que jc fuis, 



Messieurs, 

V^JÎre îrcshitr/ihle é* t^"' 
obeijjant ferviteur 

Jean ElsïYIER* 

De Leidece lo. 
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PREFACE 

AU LECTEUR. 

Amy Le£leur, 

E voUrj donnez. pai la peint de vou4 
informer de t auteur de cette tradu' 
^îon. CVy? tn homme à qtii fef 
avions ne je aur oient faire honti 
qut dam les grands emplois dont ilseft aC' 
quitte avec honneur ^ a donné des marques 
de [a gêner 0 fît de fon ejpnt ^ de fon x.elc à fe 
rendre vttle à tout le monde , fi grandes quil 
nen peut attendre que de t applaudi (feme?it 
de ta gloire. Il votif efi aifé de voir que lenvit 
71 éi rten à mordre à cette pièce , elle fut receiie 
mvec l'approbation qm luy efîoit deu 'édes qu'el- 
le vid le jour. Et donna le defîr de la voir à 
tous les e/prits curieux qui ont point de cog- 
noiJfa?ice de la langue Italienne , ce grand hom^ 
me a retranché quelques heures de fes impor- 
tantes occupations , pour Utir donner cette fa- 
t 'tsfa6iion en le tradutfant en fa langue, qui 
efi la plw famtlicrc à toHi les peuples de l'Eu- 
rope 
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1 Préfacé- 

Lame, "i'^'^'"" l^S- 
^ de UfideUtéde » trMm , '" ^fj * 

Les ferfonnes '^ff"J'llfLrodu.u 

}e,ro„vedeseJpr,n t 'Z7fcL>>t 

iles tr»du£iioni , comme fi v» homme Jcava 
j , ^.nre me h producJiom aujouf. 

r.n le„t Us matières qu'on a défia traitUiS 

Lde rationnement don, on ne, efiott ^a, enco- 
re autfé, le travatlde ceux qttt pol,]fent es dta. 
ZZ ne mefembUntta. mo.ns <onf,derMe 
Zê celuy de ceux qui Us defiachcnt du ro- 
Ver Et -te ceu=c qui tradu.fem de bons h- 
tre's que de ceux q<u en font de mauvau 
de " , .veau, ^t f infère de Va que ce .radtf- 
nepouvot, mieux en^U.erfon temfsjua 
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Préface. 

pjettn v.^ji ieau livre au jour en vne Ungu\ 
commue de tant de nations. Et donner cett 
{atufatfion aux infiantes prières de fes . ' ^ 
^uin'ontpeu le faire refoudre à fouffnr qu orJ^i 
H mit [on nom, fou parce qu'il feperfuade quM 
fon fille , quoy que vigoureux , n'efi poi affcS 
poltftlon le temps , fou parce que [es expref 
fions femblem vn peu trop efiendués. Ayant 
fouvam defiré quvn autre rendit cét cffîcé 
AU puhUc, de peur d'expo fer fa réputation m 
U medtfance -y mats le dcfir de fervir en celm 
dtverfes nations, qui entendent le Franfoii, 
t prévalu à cette crainte, fe contentant dm 
plaire à des juges equitalUs, fans fe foucier 
des impertinences des crtttquef. Après l'Ef. 
friture [ainlie , tl ne fe treuve prefque point 
de livre qui repreftnte le tahUau dvne 
'Vie plus approchante de la perfeaicn , par \ 
fonfeq'uent qut nous doive efire plus familier 
q[ue celuy.cy, qui peut efire propofe pour e- 
xemple h la conduit te de plufieurs de nos a- \ 
âiions. Le Caraciere de la perfonKe qui nctu \ 
y efi repre fente , fait parotfire tant de ff avoir, j 
de pieté, d humilité, décharge, de fi- \ 
dHité envers Dieu , envers l'eflai , ^. en- ^ 
^ers tout le monde, que cela fembUrou vn9 \ 
.fable, s'il fe parlait de chofes arriuées il y k \ 
plufieurs fiec les. Mats ne parlant que de cho- 
fes auenties tl ny a pas plm de fcixante & 
doux^e ans , dont plufieurs perfomies qui vt- 
mnt etuore ont efiétcfmoins qui font efirit- 

tes 
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Préface. 

par vn amheur fincere, & digtie dcj 
\y, on ne peut juger qu'il ayt vfe dexage- 
rMion en parlant de fes vertus , ny d'arnfi-' 
ià couvrir fes degauts. S'tl ejioit permu 
i: k faire comparaifon de cet excellent homme y 
pec les anciens payent dont les uertm ont 
pfîcpour des miracles , on pourrott dtre que 
ocrât c , Caton & Phocion , & tous les au- 
'^es enfernbU ont eu moins de vertu . le cratns 
uon ne soffence de voir tant / intrigues 
?fcouvertcs en ch ouvrage y tant de vio^ 
^nces de cabales et avance & ambition y 
m des perfonnes que Uur profifflon oblige a 
mener vnevie exemplaire y mais ceUnepeut 
leurter, que des fcrupuUux é* hypocri- 
tes y ou des ames bajfes -, ,ilfaut que le mondt 
" ache des chofes quils voudrotent enfeve- 
r dans le filence. Joute la fatiffaèiton quon 
^ur peut donner cefl de les avertir de le 
[ouffrir ai'ec patience y & que le reproche 
uon fatU à d'autres Us doit obliger à me- 
er vne vie plus innocente , detefîer leurs 
lices y é* porter im jugement équitable des 
Mions (tautruy. le ne parle de perfonne 
fans avoir efgart à lagCy aufexe» àlapro^ 
Seffion é* ^ dignité & l'on doit préférer s 
Ues injufîes paffions l'tnterefl de voir la ve- 
Ifité toute iifiey pour jujl'fier ce bon Rdi^ 
Itieux y ^ pour faire voir qutl a efté fidelle 
uitoyen , nonobfîant toutes les calomnies 
impofîures de ceux qui ont voulu faire 

paffer 
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Prêt ace. 

faffer pour des crimes ties erreurs etm 
mes [es allions les plm innocentes y fes Oi 
f inions Us pltn pures. En vn mot , fi quel 
qu'un fe picque de Ihifioire de cette 'vie , fof 
rejjentiment efi *vne marque des reproches 
fa confcience , C?» ■^''^ p^f^^ foujfrir qu'ofi 
lotie U vertu , qu'on de te fie le vire , fJ 
ne s en doit prendre qu'a foy mefme. La jum 
fiice veut qu'on dorme des éloges au meritt 
à t innocence du Pcre Paul , comme L 
cabales les mefchancetex. dont il efi par 
le » font dignes d'vne éternelle infamie. Le. 
Tapes les Rois y les Républiques, (§* Ut 
Mtnifires de tEgltfe ; en vn mot toutes for* 
tes (t efiats de conditions , y trouveron 
des maximes vttles à la reformation de. 
tncturs , conformes a la Religion ^ À 
tnoraU defmtertffée , pour contenir leurs 
fentimensy dans Us bornes de la raifon ^ 
de l'équité. On votu prie cher Leâieur , de 
lire ce livre avec attention ^ fans fcruptt- 
le , (ans paffton f'^^'i préoccupation , pour 
recognotfire la vérité , profiter. Vota 

ne U fcauriez lire attentiuement fans deve» 
nir plu4 fcavant meilleur , fans veut 
amander : l'horreur des vices qui y font de- 
fcrits voui les fera detcfier , ^ les ver* 
tus qui y font reprefentées , vcu^ charme-^ 
font , ^ donneront le zele de les imrter. On 
ne peut arriver à vn pareil degré de perfe^ 
aion fans beaucoup de peine t ^ fans vne 

ajfîfiafici 
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LA VIE 
Du 

PERE PAVL 

De rOrdre des Servîtes de la Vierge, 
6c Théologien de la Sereniflime 
Republique de 

V E N I Z E. 

L nafqa.L a V ^ii z-c lequatorfierme 
jour cVaoïift 1551. On lenommoic 
au monde Pierre & félon l'vfage de 

la ville, Pierrot, parce qu'il tftoit 

ibit aicllc & de taille bien menue. Son Pcre 
•ut François , fils de Pierre Sarpi , qui par les 
inceftics eftoit originaire de Saim'îV Vido puis 
Ide Fnoul. Il exercea quelque tr.-fnc dans Ve- 
mize aucc peu de proffit , pour le medne nc- 
jroce il tut en Syrie où \\ n'eut pas meilleure 
fortune j c'eftoit vn homme fier , plus propre 
AUX armes qu'à la marchandife , qui luy reuilic 
■ mal , qu'il en demeura foit incommodé 
dans Tes afi*iires. Samcte Vénitienne d'bonne- 
^ A ftc fa- 
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2 LaVieDu 

fte famille citiaHine de cetcc célèbre ville, s'ap- 
pclloitlfabc-lle Morelli , qui y mourut de pc-| 
he pendant la comajrion de l'an 1^76. Ilmd 
fouuicnt d'auoir appris de ce bon Pere , d'viJ 
vieux Relieicux de fon Convcnt & d'vne fien J 
ne coufinc au quatrième degré, fort âgée & en- 
core vivante, qui tous le rapporcoient com- 
me chofc faceticufe , que quand on maria fcsl 
pere & mere , chacun tenoit cette alTociatiGm 
de pcrfonnes monllrueufe , à caufe de la di- 
uerfuc de leui s habitudes corporelles Scf^iri. 
tucllcs. Et cela pour ne connoifti e pas que cec-| 
leconti aiieté qui paroit importune dans la po-J 
lice, eft pourtant irrémédiable, fi on n'y don-' 
ne ordre par vne médecine pire que la.maladici 
roefme, c'cftàdircpar l'vfage libre dctoutesi 
pei Tonnes, &meflange indiffèrent fans atta- 
che particulière j comme on voit que le prati- 
quant encore les barbares de Canada & délai 
Nouvelle France. Ce qui eftoit aulTi autre- 
fois en vfage dans la Republique de Lacede- 
mone. Ce François eftoit fort petit de ftatute, 
brun de couleur & d'affreux regard. Ilabelle 
cftoit de taille fort haure, blanche de teinc & 
fort douce & humble en fa contenance. Celuy 
cy efloit enclin aux armes & auxadions de 
braueure -, celle là toute nourrie à la deuotion 
& aux jeufnes en laquelle foi te de vie auffi-toft 
<]u'elle eut commodité d'agir à fa volonté, fon 
maricftant deccdé, elle fit de fi grands pro- 
grcz qu'ayant pris l'habit de Rehgieufe, elle 
pafl'a parmi fçs Sœurs & dans le monde pour 

auoir 
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PERE PAVt, 



^uoir le don de révélation & de prophétie. Du 
•tofté de cette mère à laquelle il relTembloit, 
jnerucilleufemcnt , cntr'auiics par les traits du 
ifage & lamodefticdesyeux, il cft à croiie 
.^'il tira tous les principes & fcmences de la 

• -grande tendteflc de pictc &: religion qu'on rc- 

* fonnut du depuis en luy . 
' j Ce pere mourant la laifla veuve aucc noflrc 
fierté & vne petite fille, qu'vn fien oncle qui 
iftoit premier prcftrc titré de rEglifc Coliegia- 

- le de Saindc Ermagore , ofta à ladite fœur pat 
• charité pour avoir (bin de Ton éducation. Gc 
rut cette rencontre qui donna occafion à cet- 
^^e mcre de fréquente conférence auec ces 
Hermites renfermées de Sainde Ermacrore, 
defqueiles elle prit auffuoft l'habit & ou elle 
efcut exemplairement. 
Ce Preftrc Ambroifc Morelli efloit hom- 
^me de mœurs fort feucres , beaucoup fçauant 
•iaux. belles lettres d'humanité , defqiielles il 
: . lenoit efcollc , où pluiîeurs enfans des Ne- 
ibles Vénitiens fe rendoient journellement , 
:poui s'y inltruire en la Grammaire & en la Re- 
thoriquc. Cette mere & cet oncle fomentèrent 
len Pierre des femences de vrayc pieté , qui 
ts accrurent après par l'afliftance de Dieu au 
ptogrezde Ton âge , comme le grain de mou- 
^ Itarde, aut|uel nôltre Sauueur compare le Roy- 
taumc des Cicux , qui cft la mefme veiitable 
ipieté enuers Dieu. Mais l'oncle luy donna 
: feul la première teinture des lettres, l'inlhui- 
:<fant auec plufieurs Nobles , aucuns dcf- 

A 1 <iuels 
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4 L A V I E D u 

quels ont eflc excellents en érudition , & tre 
arjues Sénateurs : comme le Scignc ur Andr' 
Morozmi, qui a efcrit i'hiftoire de Venizc 
& a eltc homme fort célèbre. Quclques-vn 
de Tes condifciples de Clalîé font encotesvi 
uants & ieimo:ns de la beauté de l'cfptit de c 
Peie ; laquelle citant cultiuée auec vn eroprc 
fement de ce bon oncle , parut en peu de temp 
f\ brillante, qu'il fe rendit auffi toft capa 
ble de pafl'er aux arts plus difficiles 5 
aux plus grandes Sciences , comme la Lo 
<T'que & la Philofophie. Et le Prcftie Am^ 
troifc ayant defcouuert en fon Neucu vne^ 
conjondure, qui ne fe trouue que rarement ,( 
fcauoirvne grande mémoire auec vn )ugement| 
fort profond , il fc refolut de bien fomenter &i 
cultiuerfesdcux parties, fçachantbienqu'cri 
les cxerceant continuellement , on les peuiS 
rendre meilleures, ou-plus libres , ou leur o^ 
ikr tous les cmpcchemenis & pefanicurs , qui 
fans ce foin ne leur permettroient pas de s'c- 
Ucndre en toute leur adiviic. Et comme auec 
raifon vn ancien comparoir les efprits à des 
champs animés, capables de rcceuoir & de 
fû'.re différemment proffit de diuerfes femen- 
ces, fclonla ftcriliié ou fécondité du terroir, 
cebon Picftrcne laifTa palier aucun moment 
qu'il ne culiivaft cciuy de (on neveu. Ainfi luy 
cxercoit il à tous propos le jugement , cn| 
l'obligeantchuque jourdc compolcr Se en le 
prcflant à ce trauail, plus qu'il n'eult appertm- 
mentdcu dans la foiblcffc de Ton âge & peu 

4e 
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PERE PAUL. 5 
forces de fa complcxion. Il en faifoit au- 
am pour fa iPcmoire , non feulement en le 
■ontraianant d'aprendre beaucoup de choies 
.arcœm, Scapicsles lui réciter , maisenco- 
' c l'obhpant à luy repctcr fur le champ des 
" ihofes quMnc luy auo.t prononcées qu vue 
". 'culefois. Lesvelig.eusdefonConuent, a- 
rn.s auo.r fccu que tout le monde trouuoic 
r hac ce rcre el\oit extraordinairemeijt Ica- 
' iant , n'ont point feint dedefcouvr.r des ex- 
,eriencesincroiables qu'ils avoient fait en la 
icunellc de fa prodig.eufe mémoire. Néant- 
moins il difoit fericuicment , qu il n auoit ]a- 
ttnais pû retenir par cœur à la fois plus de 
trente vers de VirgUc , ou d'un auti^ Autheui, 
;npics les auoir vne feule fois entendu lue cou- 
irammcntàce fienonde. 
i Quelque peu d'a-c qu'il euft alors ces dc- 
Iportemcnts commcncoient deiia a laire con- 
inoiftre l'humeur dont il (croit, ou fes incli- 
i nations naturelles, les bonnes dcfque.les il 
■ perfeaionna depuis à vn fi haut point , & cor- 
liera les autres auec telle application a la vertu, 
comme il auoii l'auantage de f^nre fouuent 
retrauieenluy mefme, d'auolr l'humeur 5c le 
vifacre loufioms penfifs , & pluRoft mc.anquo- 
Imuequefeiieux, depailct fort peu meimcs 
ûuecceuxdefon âç;e. depoGeder vne (eiem- 
lé, repos &tranqiillii6fi abfoliies qu a peine 
pienoit-il aucun des palTe-temps ny des pe- 
tits icux , aufquels il fcmble que la nature o- 
bluTC tous les enfans de fe porter, ahn que 
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6 LaVieul 
par fcs mouuements & enioueiiicuts leur com- 
plcxion (c fortifie. Cho(e vraiement eftrangc, 
& qui n'avoir jamais efté rcmarcjuce en qui 
que ce fuft. Ce qu'il pratiqua le refte de fcs ,; 
jours , difaiu aux rencontres , qu'il ne pou- u 
uoit conceuoir le plaifir de ceux qui jolioienc > 
& attribuer qu'à principe d'anarice le mau- 
Tais MÙgt qu'ils faifoienc de leur temps, il 
auoit vnc indifférence pour tous les plaifirs , 
ne fentoit aucune auidiié de manger , aufli 
fe nourrilîoit-il fi peu, que chacuu s'elloii- 
noit comme il pouuoit refter en vie. Cepen- 
dant il a toujours vefcus de cette forte, fans 
auoir jamais gouflé de vin , qu'il n cuft pallc 
l'âae de trente ans. 

En ce temps dcmcuroit Ileli:Ticux dans le 
Conventdcs Seruites de Venize le Perc lan- h 
Marie Capella, natif de Crémone, Doilcur 
en Théologie, eAimé parmi les fiens & par 
tous les fcavans , homme fort confommc en 
fcaucir , qui s'attachoit paiticuiiercment aux ? 
opinions de Scot , lefquelles il fouftenoic 
mieux que perfonne ait jamais faid. Le voi- 
sinage de ce Couvent auec le lo;;is du Prc- 
ftrc Ambroife fit qu'ils prirent habitude en- j 
feinblc , ce qui obligea ce Do<5leur après 
quelque cllay qu'il eut fa;t du bon efpric de j 
Pierre, de commencer à luyhrela Logique. 
Or comme il y a certains terroirs fi feitiles, 
qu'à la moindre peine qu'on pient de les cul- ^ 
liuer, on les voit rendre vne plus belle recoitc 
qu'on ne Teuft mefiue fouhaitcc -, ainfi ar- 

riua- 



PERE PAUL. 7 
► tua. fil qu'en fort peu de temps , ce Doacut 
K "connut vn fi grand auancement en ce ficu 
[ fciple , mefm?aans la Philo oph.e ^ -nreo 
I L,ï, que ce maiftre confdla qu.l naum 

iToauent que l'.fcolicr p.enoit vnç op,mo 
Hontraue à celle de Ion ma.rtre . bquclk.l 
f ideftendoit fi bien p« des ra.lons extreme- 
l Lmfubtiles, qu.l faifoit changer a. ce Do- 
rmeur (on premier adais. Dequoy . ay -.rou- 
ï hé beaucoup des preuves paiticuhcves dans les 
fcefcr.ts de ce grand homme, que jobmets de 
itapportet icy i 11 commença encores en ce bas- 
lâ.'c à eftudicrlcs Maihematiques. comme le 
Ifailoient les anciens Sages. & les L^"S«5 Gre- 
\ ■ que & Htbraique, en le f. 'WM le la bole oc- 
. : calion d-entendre les excellents Piofc Ocu.s d i- 
y : , celles qu. efto.ent lors à Vcnae. 

M Pat cette familière conférence dclludes 
, auec ce Religieux . P;erre fe lenr.t porte 
i ,de prendre Thabic de Seru.te ou pat ce 
t qu',1 irouuoit que cette vie efto.t confor- 
i me à fon incUnation leti.ce & contcmp.a- 
I «iue , ou pa. ce ouM etr fut conu.c pat Ion- 
dit maiftte. , ,. r •. U.,m^m 

C-eftvne desptoprietez de 1 efpnt humain 
de n'aiivibuet les effets qu'aux caufes pio- 
châmes & dernières , particulièrement en Cel- 
les où il pietend avoit quelque part , ainli ton- 
dant Ion jugement fur elles leules lans s e- 
neuei plus haut & faire reflexion iur vntiom- 
tee infini de caufes qui ont précède bien du 

yv 4 temps 
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8 LaViedu 

temps auam , noltrc cfprit fc forme- t'il le ha- 
zarcl& la fortune. Mais la diuine providence 
qui ordonne toutes choies auec vne liaiion d^ 
caufcs & eftxîts , nous defcouurc bien aullB 
«les fins plus iubhmes C)uc celles que nous i 
nous imaginons d'abord. AinfTles cft«s qui 
fuiuctent ne lajfTcrent aucun lieu de douter , 
que Vient ne fuft appelle à cette Religion 
par impulfion & vocation diuine j parce que 
nonobîlant les oppofitions de là raere & de 
fon oncle ic Preftre Ambroilc , qui le vou- 
Joit faire PrcHre de fon Eglife , &: qui pour 
cela lui faifoit délia porter la fouftane , les di- 
vcifcs prières qu'on luy fit , & les mauuais 
traittcmcns qu'il fôuffnt pour ne les vouloir 
croire , il ne peut iamais eihe déporte de Ion 
deflein, qu'il exécuta enfin le vingtquatrief- 
me Nouembre 1566. en prenant l'hubit de la 
Religion des Seruites. On ne pourra fane au- 
cun doute qu'il ne fuft des lors fort fçauant, 
puifque le jour fuiuant de ilx prife d'habit, 
ayant cftcenuoic difputer à vn ade lolcmnel 
qui fc fait tous les ans à tel jour dans l'Egli- 
fc des Pères Mineurs de Saind François, 
nommée Sain»î^e Marie des Frères, il y fut 
le plus admiré de tous ceux qui y argumen- 
tèrent j ayant neantmoins dés le commence- 
ment qu'il parla , bien faicl rire toute l'aflem- 
blée , parce que ne fc fouuenant pas de n'a- 
voir plus l'habit mondain , voulant a fon or- 
dinaire faire la ciuiliic à celuy qui foulknoit 
les thefcs > en penfant oftcr fon chappcau , il 

tira 
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PERE PAU t. 9 

ira trop fon c:.puchon , qui luy dwKUta pen- 

lantcn la main. „ 
Il cominiufon Nouitiat audit Convent & 
Tes ettudcs foûs le mefmc Regent. Et le Pere 
^MiMailUe Bcnoillïeito encore v.uant , qui c- 
k . ftoit fon conien.porain & Nouice auec luy , 
[ jceitifie qu'il elloii fi tcti.é en fon enl..nce, U 
l ta urne & compofé , qu'il ne s'.ddonno.t a 
^ àuc inïeu, & diï encore de luy comme par 
k . ;Xbe : Tous notrs autres panions le temps 

,. Tbaaatelles , & Frère Paul eftou touCours 
l .forlesW Ent.équ.lfutenfad.Kfcr»cfmc 
L année! fit Profeir.on, feulement tacite , le- 
n lonl'ufage de ce temps là. ««q"'! " ^'"'^ 
( . pas encore con,mencé de bien "î^^/^/^f;^ 
l cut.on le décret du Concile d= T^reiue , auan 
lequel prefque tous les Reoul.ets paffo ent 
R^agieu. flfa,re de P.ofell.ans exprc le , 
i àquoycc Concile voulut pou.uo.r; aull. U 
- fitlil après publique & exp.eflc dans Ctemo- 
„e entre les mains du General Ma.fttc Etien- 
ne Bonutius , qui fut <lepuis Cardinal . & 
icelle feulement le lo. May 1571- qu delloit 
lois fur la vingtiefme année ; ce qui attiua au 
Nempsque laCon^.egat.on des Scruitcs (qui 
comptenoit enuùon fo.xante & dix mona- 
fteies tant grands que petits , 8c qui lut a- 
ptes rcduit^ par Pie V. aux deux Proum- 
ies de Venixe&Mamoiie, & fe Rouuemo.t 
pat fes Vicaires Généraux) lenoit Ion Cha- 
L.C General dans laditle Vilie de Mnnto- 
tië. Il elloidinaite qu'au temps de ces allcm- 

£^ j DlCcS 
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bléeson y face des Adcs publiques cîc Hiuers 
exercices vertueux , comme de Prédications & 
de Difputes , aufquels on fait paroiftre les 
Religieux les plus capables , tant pour hono- 
rer ralTcmblée , que pour faire voir que les 
Ordres ne font pas fainéants , mais pluftoft 
qu'on s'y emploie perpétuellement en des ceu- 
ures Saints & louables. Noftre jeune Frerc 
Paul qui dans cette fienne enfance furpafloit 
beaucoup en fçauoir ceux qui cftoient bien 
plus auancez en âge que luy , fut vn de ceux 
qui furent commandes de donner en cette af- 
femblce des preuucs de fa vertu & capacité , 
en y dcft'endant 518. des plus difficiles pro- 
portions de la Sacice Théologie & de la 
Philofophie naturelle. Ce dont il parut par l'e- 
uencment qu'il s'aquitta auec tel honneur , & 
fi grand eftonnement & fatisfadlion de tous 
ceux qui l'oij.rent & l'admirèrent parlant en 
cette illuftre compagnie. Car le Serenillime 
DucGuillaume de Mantoiie qui viuoit alor.s,&: 
dont la memoiie a eflé honorée par tantd'E- 
fcriuains ayant eflé prefent à Tes difputes , le 
piit aullî-toiten affcdbon. Ce Prince edoit 
doiié d'vn merueilleux efptit, C\ profonde- 
ment inftruit dans les fciences,qu'à peine pou- 
uoit-on difcerner s'il ef^oit plus prudent dans 
le gouuerncmcnt politique , que capable dans 
toutes les fciences & les arts , iufques à ccluy j 
de la Mufique. Son efprit n'eftoit point de 
ses ames circonfctittcs , cflroittes & limitées , 
«jui pour i'cibc appliquées à i'eftude des 

Let- 
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PERE PAU t. 

eiucs ne pûft rcuilii- en celuy de f^-anoir 
fa^'^ment crouuemer Tes peuples. Ce grand 
GÏnie attiroit de toutes parts à la Coiu , com- 
me à celle d'vn Prince vertueux &: d'vn vray 
iMecœnas , les grands hommes de toutes les 
1 proférons des Arts & des Sciences. Iclqucls 
lilcarrdlbit, fauonfoir & allUtoit ort l.bc- 
iralemcnt. Boldrino Eucfc|ue de la melmc 
«Ville, à l'exemple d'vn lî généreux Ptincc , 
-1 falloir la mefme chofe. Et pour viureen bon 
: • Palkur , il s'apphquoit au.c vne merueilleu- 
;fc charité, pietc & empreflemcntaeftablir le 
^ bon ordre en tout Ton D.ocefc , & p.iriicu- 
; Incrément à commettre de bons ProtcUeurs en 
ifa Cathédrale. Ce fut un rencontre (înguher 
! & auanta<;eux, que le Ducb.cn informe da 
arand fcauoir de FieiePaul . coim.a les Su- 
' pericurs de le mettre de la tamille du Monafte- 
re de Sain^ Barnabé de Mantouc , & qu il 
rhouoral\ du tiUre de Ton Théologien ; U 
que ce bon Euefque le filt Ledeur dans (a 
I Cathédrale pour la Théologie pofume des 
casdeconfcienceSc des Sacrés Canons On 
i ne peut nflés croire combien il btisfiH tous 
fes auditeurs en Tes beaux emplois de régen- 
ce , puifqueb'cn du temps après, ce qui le 
dit encore par les Rehoieux qui viuoient lois , 
on diloit pat tout à Mantoiie & dans toute 
èitendiie dccct Oïdie des Seiuttes , & cela 
par commun proverbe : Ne nous attendons 
iamais d'auoir vn homme (emblable a Freic 
Paul. En cette raifon il apprift à Mantoue 

A 6 lai an- 
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12 LaViedu 

la langue Hebraique plus à fonHs qu'il n'auoit 
pu faire à Vcnize. L'occafion qu'il eut cîe pra- 
tiquer en Cour , en y fervant ce Prince , iuy fie 
voir le bcfoin qu'il auoit de fauoir l'Hiftoi- 
re feculicre , il s'y appliqua de forte , que 
fans faire tort ny aux morts ny aux viuans , on 
peut dire de luy,quejamais aucun autre hom- 
me ne la (ceut ii bien. 

Pouryreufîîr comme il fit, il s'aduifad'v- 
ne pratique qu'il continua depuis en toutes 
fes autres Eiludes i fçauoir que luy arriuanc 
delirevneliiftoire, vn pafl'age de dodrine, 
vn problcfme ou theorefme j il n'areftoit pas 
vn moment en place , mais il fe leuoit auHi- 
loft de table, & du lid fuft-ce en plain mi- 
nuid , pour fans aucun rclafche ny remifc 
s'appliquer tout entier à toutes les réflexions 
qui fe pouuoicnt faire fur iceux. Trauail & 
méditation qu'il ne difcontiniioit point, juf- 
ques qu'il euflveu tout ce qui fepouuoit 
lire fur ce (ujct, c'eft à dire la confrontation 
desautheuis, des lieux , des temps & deso- 
pinions, à quoy il s'oppiniafttoit , pourn'a- 
uoir plus d'occafion de douter & rcpenfcrà 
cette chofe & fe refoudre & afl'euret à cette 
feule fois autant qu'on le pouuoit naturelle- 
ment. Et fes plus particuliers amis affirment 
que mefmc dans fon âge plus auancc , s'eilant 
attaché à vn problefme de Mathématique , 
ou de quelcjue autre fpeculation , ildemeu- 
roit abllrait a faire des figures ou peindre des 
nombres vnejourncc enticre,uu toute la nuid» 

& qu'il 
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,& qu'il ne quiiioit jamais qu'en difanti ah 
jVcn ru.sàlafin venu à bout, ou b.en )e ny 

veux plus pcnfer. r - * 

Il eut ameis rencontres pendant fon ieiout 
làMantolie, mais entre les convetfations qu U 

i eftoit bien aife d'auoir eu en cette ville , il elti- 
moit particulièrement & pienoitplaihr de par- 
ler de celle qui! auoit eu ^^^'J^^^'^^S^; 
,no , autrefois Secrétaire du Cardmal Hcr- 
/culesdcMantoik , lo.sLegntau Concile de 
1 Trente , ne celTant d'eftimer cet homme pour 
fa grande bonté , p.eié & érudition. Auec 
toutes fes excellentes qualités il nauo.tpeu 
i cu.ter des dirc;.aces , pracc que ce Cardi- 
- nal eftant tombé dans rmd.j^nationduPapc 
Pie IV. ou fujtt dudit Conc.le , les coups 
qui pour la grandeur de fon maiftrenepeu. 
icnt l'atteindre , vinient à tomber lur le fer- 
uiteur, qui fui beaucoup perfecuic par les In- 
nuifncuts qui le tintent long temps prilonniec 
aptes la mort de ex Cardinal Ion Se-gneur. 
bien qu'il fortilt de cette captiuité. parce que 
ce Pape mourut, il nepeuijamaisr'entreren 
crace auec la Cour de Rome , ce qui le rcdui- 
fit à viure tousjours en petfonne prmcedans 
Mantoiie. La principale fatisfacbon que re- 
ccuoit Frère Paul en fa conucrlation eitoit 
parce qu'il l'auoittrouué fort modefte, quoy 
nue bien fcaaant, & que pour avoir elte a 
Trente auec ledit Cardinal , il aucit eu grande 
part en toutes les negotiations 8c traitiez qui 
s'y eftoient faits , donc il fcauoit toutes es 
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14 LAViEDtr 

plus fecrettcsparcicularitcz, & luy auoîtmef- 
me monftié plufieurs billers & mémoires , par 
la ledlure & conférence defquels, Frère Paul 
prenoit vn grand plaifirdc s'inftruire. Et ce- 
la parce que cette atftion conciliaire qui auoic 
tenu tant d'années tout le Chriftianifine en 
haleine & grande attente , eftant acheucc 
depuis peu , auoit donne grande cutiofité à 
tous les efprits, mais particulièrement aux 
cerueniix pareils à celuy de Frère Paul , de fça- 
uoirauvray & comme réellement les choies 
s'y eftoient palTccs j auHy fît-il des notes de fa 
propre main de ce qu'il en apprit lors. Il s'at- 
tacha encored'vnc familiarité fort eftroiteau 
Pere Inquifiteut de l'Ordre des Domini- 
cains Frère Hierofme Bernie de Correage , 
qui par Sixte V. fut du depuis fait Cardi- 
nal d'Afcoli , de la congrégation du Sain6l 
Office, & Protedeur de l'Ordre des Ser- 
uitcs , auec lequel il fe maintint bien tant 
que ce Prélat vcfcut , lequel de (à part eftima 
extrêmement Fie: c Paul , comme on verra cy- 
apres , au temps qu'il fera à propos d'en 
parler. 

Toutes lei perfonnes de Lettres qui palTo- 
ientà Mantoiie, ne manquoient de l'y vifi- 
ter, d'autant qu'il s'eftoit défia rendu fi con- 
fommé en toutes les fciences , que non feu- 
lement il fatisfaifoit tout le monde par fes con- 
férences , mais encore il lesr'enuoicntfès ad- 
mirateurs; cequi arriuoit parce que non-ob- 
ftant Ton peu d'â^e on le voioit aulFi profond 

en 
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„ chaque fcicnce , comme s'il euft paiTc tou- 
. fa vie à s'appliquer à Teftude d'vne feule. 
- :e qui eftoit bien necea'a.re pour feruir di- 
^ rnementce Prince, à la Com duquel (urue- 
' îant des peifonncs de toutes P^^^enrons , il 
intendoirquefon Théologien traittaft &dil- 
utaa aucc eux de toutes les choîes qui tom- 
oient en propos & venoient fur le tapis. Et 
lUY mcfme faifoit toufiours des cjueftior s cx- 
ïrauaeantes , & aux d.fputes publiques , ou il 
fe trouuoità rimprouilU , il commendoïc a 
à^rere Paul d'aro-umenter lur quelque lu)et, 
Lquel il neulf jamais penf6. Comme vne 
cfo.s ( ce qui feruira d'exemple pour vn nom- 
.breintini d'autres] en vne thefe 

heoloale . il luy fit fouftenir que Noftre Sci- 
leneur kfus Chrift moutut à trente & trois 
' is , ce qui euft bien empelbhc tout elprit me- 
oiocre. Mais ïrere Paul par la conhonta- 
tion de tous les Euangeliftes fur ce qu ils rnp- 
portent de Pafques, cpmme s', euft eu de- 
int les yeux toutes les Concordances Euan- 
Reliques, &par des alleontions d'Eulcbe , a- 
uec l'ellonnemeni que prit tout le monde de la 
profonde érudition & de fon fort efprit , i te- 
duifitlc Refpondant à pas fi eltro.t , qu il luy 
efchappa de dire d'Eufebe , c'eft vne Hiftoire, 
& non pis vne véritable narration y ce qui tut 
caufe que ccPrmce le mettant à rire,luy dit.L e- 
icvous nous prenés pour vous autres qui nous 
en contés de Saint Alexis viuant Scd'vn autre 
mort, 5c telles ICinelles de charlatans : & auec 
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cette gaufl'cric fe termina toute la (^if- i 
pute. 

La Nature produit en certains temps des ^ 
cfpritsd propres à quelques fciences particu- r. 
licrcs , qu'en beaucoup de fuiuants on n'en |: 
peut voir aucun fembiable. Aux ficelés paflés l. 
ily aeu plufieurs cxcellens hommes. Dans le p 
noftie a paruViette pour l'Algebic, Gilbert t 
pour les Spéculations des Vertus de l'Ay- . 
mant, & Galiiléeenlaconnoiflancedumou- r- 
uement des Cicux. Lecerueaude Frère Paul ! 
fembloii auoir c^^itc rate excellente en toutes , 
mais aux Mathématiques , il fi.irpr.fl'oit tout 
le monde, d'autant qu'il en r(^auoit beaucoup 
plus que tout ce qui fe trouue compris dans les . 
cfcrits tant anciens que modernes fur ce fu- 
jet. Il avoir encoies voulu fçauoir tout ce qui u 
fc difoii des connoiflanccs Aftrologiques , la li 
vanité & inutilité dcfquelles il merprilatou- l 
fiour$i iparce difoit-il, que l'aduenit ou ne ! 
fe peut fçauoir, ou ne fe peut euiter. Qaa- 
fi fur Je temps qu'il quitta Je feiour deMan- ir 
toiie il Juy arriva vn plaifant accident. Le l; 
duc qui mcfloit volontiers aux foins pefants t 
du gouuernemeni le plaifir de faire des pie- i 
Ces & railleries , tempérant fagement & I 
compaHant agre;.blement les ennuis auec 
des propos enjciics & des faits plaifans , a- 
uoir dans fesefcuries dcscheuaux dcfquels à 
l'exemple de fes anceftres il nourrffloit vnha- ■ 
ras & race de fi grand pr.x , qu'on appor- < 
te pour chofe véritable qu'à la journée de j 
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«uieeniiM. Le Roy F.anco.^ pifm.et e-. 

■le Marquis de Mantciie i & que Ch..les 
-^1 '. demelme ne fc fioii Fendant fes Rueires 
53. a-à des ch=U3UX que ces Prnices h^y auo- 
I :ntauflV donné. Ce duc GudUumc auo,t , 
I 's-K , M,e caualle ,.lame , qm deuct bi- 
[4 ,n mulet , & <Ç3Chant que Ion temps de 
^■é defchar.«tappcochoit, .1 voulut que brece 
' tulfuft tSute'vL n«u auc-c des .nltrum.n s 
krttonom.qucs, pour remarquer comme .! 
L l'Hotofcope & le po.nt natal de cette 
Aeâe, la fuuat.ondu ciel en ce '^om.nt ,^ 
pofifon des eftoiUes. Ce qu. a.ant eftc ta.t 
fc\\eduit en forme d'Apotele me, celunce 
t. en enuoia copie à tous les pluj ce ebres A- 
K-Arolo"ues de rEurnpe , tant en Ital.e . qu a 
»4ursrauec cette inltr.pt.on . qu'en tel pmnt 
l.*fto.tnay vn badatddans lamadonduDuc. 
t^t le pu,s d,re; que ce Prince par «n lonj- 
XmpsVe dmeita b,en à la iedure des d.ffe- 
lenis juc-emems qu'on luy enuoyo.t de toutes 
-Psfur^'cer HorCcope, Car les vns d.fo.en 
Lecebaftard feroit CardmaU f'^^'^l 
luiendroit grand Capitame . «l î-^"" J"r 
, p,onoft.quo,ent des victoires, mefoesdesE- 
juefchez 'quelques-vns allèrent )ufques aluy 
4 prédite qu'il fcro.t Pape. 
Tu courut vn bruit , ce qu. fut cteu de plu- 
i fleurs , & paffe mefme encore pour vente, que 
Î-Frere Paul dégoutté de ce commandement le 
lefolutde quitter leSetuice de «Pr.nce. P" 
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l8 L A V I E D u 

crainte cju'iJ auoit que la bijarrerie Hc ce Grand 
Seigneur, car on auoit ainficoitfc & nommé 
fa jouialité ) ne luy donnaft enfin de la peine 
& ne luy caudift quelque affrontj & à dire 
la vente ce Perc auoiioit bien que ce Prince 
auoit l'efprit fort excellent i mais qu'aufli il 
Juy avoit veu fouuent prendre des plaifirs bien , 
bijarres & extraordinaires» cependant on l'a \"- 
toujours veu afllirer dans fon plus grand | • 
ferieux, que ce rencontre ne l'obligea point 1-^ 
de le quitter , ny mefme le traitiement qu'il | 
vit faire à vn religieux de fon Ordre nommé 
Maiftre Corneille deCodofme, lequel eftant 
tombé en la difgrace de Duc, fur l'clbt duquel 
i! eftoit pareillement couché, fut par fon ordre 
mis en prifon, de laquelle il efchappa, pour la 
reprifc duquel ce Prince fit tant depourfuites 
& dedepenccs, q-u'il donna à croire à tout le 
monde, que s'ili'euft peu rattraper, il fcufl : 
afleurement fait mourir. Bien loin d'cnblafmet 
le Duc Frère Paul dit toufiours qu'il auoit eu 
raifon de traittcrainfi ce Religieux: auffi ce 
Prince eftriuit il au Pcre les raifons de fa colère 
contre ce Moine j l'original de ce qu'il luy en 
efcriuit qui eft encore en cflcnce & qui m'a 
cité monftrée, contenoit ; qu'après la mort du 
Cardinal Hercule Gonzague , vn certain ieu- 
ne homme, qui fe diloit Ibn fils ne croyant 
point receuoit alTes prompte expédition des 
Magiftrats, pour eftie mis en polfcliion de cer- 
tain bien qu'il pictendoit, preicnis audit Prince 
au lieu d' vue rcqueite fort humble i vn vray li- 
belle 
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»cilc aifFamatoire , auquel il le taxoit d'vfui- 
»accur, ae Tyran iiijufte, Icmenaçant mcfmc 
Iclaven'^eanccdiuine&lecitant pouc cctct- 
:-et à compatoilhc devant le tribunal de Dieu, 
ïnfolence qui l'ayant fait mettre ptifonnier, il 
lontdVa que ce Religieux Théologien emtete- 
>u de ce Piince, luy auoitcompolc cetc.cni 
Infâme. Li Renommée porta que ces deux 
cafions l'auoiem fait fortir de cette Cour , 
^ dans la fuittc du temps cette apparence pal- 
a pour vne fi conftanie vérité , qu'encore les 
.lus anciens tiennent cela pour certain , bien 
^uMfoitabfolumentfaux. Car la vraie caule 
5de Ton départ, qui fut fans perdre les bonnes 
ïrraccs de ce Prince , vint de ce que la vie de la 
Cour eftoit diredement contraire à Ion genic, 
.ou'encotc la haute réputation qu'il auoitac- 
.quifedansfon Ordre enfutlcprincipaUuiet, 
parce que fcs amis & (es Supérieurs le (ollicito* 
lient importunement de quitter, afind'auoir la 
ilibcrté détendre lesferuices honorables dans 
Ucs plus grands emplois de cette ïamillc des 
runes. 

.^Trere Paul auoit outre fa grande fciencc, en- 
core de li hautes qualités & bontés de moeurs, 
que pour jeune qu'il fuft il eftoii honore de 
tous, comme vn modelle de pieté & de tou- 
tes les vertus ChreftienncsSc morales. Beati- 
coup de gens prendront pour paradoxe les bel- 
1 :s choies qu'on dit de luy >mais elles font h no- 
I loires, & il y a encore tant de petfonncs viuan- 
I les qui luy ont vcu faire ces grandes avions , 
f * ^ que 
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que ceux qm ne les voûteront pas croire , paf- 
ferontpai mi tous les p^ensde bien pour men- 
teurs ciiromés , mcHifans enucn.més, &: el 
pnrs très malins & très pailionnés. On en 
prend à tefmoins les Religk-ux, on en veut 
croire vue infinité de Sénateurs, s'ils ontja- 
mais vcu Frère Paul jurer fa ioy , prononcer v- 
ncparolle des-honncfte, ou eftre clineu de 
colère. Rcteniic qu'il n'eut pas feulement aux 
derniers temps qu'il fat Oîftcier de la Screniiri- 
nie République de Venize, mais les incom- 
parables qualitez luy fur<'nt comme naturelles, 
les ayant eu en telle pcrfcdion dés (a Jeunel- 
fe, que jamais il n'eut de corredion publi- 
que: ce qui fe pratique allez Ibuuent parmi 
les Religieux, qu'il ne fut jamais repris d'auoir 
dit vne'parollc indécente, ny fait vnead^ion 
mal à propos. A la vérité chacun s'ellonnoit 
bien, comme vn jeune homme qui n'auoit 
encore que vingt & deux ans pouuoit auoir 
cnfemble & en degré li emincnt , tant de fcien - 
ces, outre celles des Religieux Clauftraux, 
qui font aptes les lettres humaines,la Logique, 
la Philofophie & la Théologie. Mais il s'eftoit 
encore inftruit paifaitement en laconnoilTan- 
ce des Loix Canoniques , auoit grande tein- 
ture du Droitl Ciuil, de toutes les Mathéma- 
tiques , de la Médecine, de la connoinance 
des Simples, des herbes, ou plantes, des m nc- 
raux & de toutes leurs tranlinuiations, allés 
d'intelligence de divetfes langues,ouire les La- 
tine, Grcque, Hcbraique ,& Chaldaique qu'il 

polfe- 
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.offeaoit fort b.en. E: ceite liennc capacité qui 
:„ltpeupalTcrpoui procUgicufe mcime en yn 
^ommcauancéenâ^c, leceuo.r vn fi grand 
fclat de la Tainteté de fa vie . que d vn fi beau 
rintemps , on pouuoit efoeter aitemement 
ne merueilleufe abondance de truits & pertc- 
laions des pins hautes vettus en luy, au cas que 

)ieulcla;a:iftviure. 
r Auec tout cela on peut dire que les plus excel- 
lentes conno.lVances autquelles Peniendcmenl 
humain peut naturellement le porter, font bien 
capables de rendre vn homme adinirable,niais 
nô pas ucs parfatr.Car lcsD:ables font foit fça- 
uans & portent le nom de giâd fçauoir.La leule 
bonté dl celle qui luy donne la tormc & i ac- 
compUflemeni -, la pictéja Religion &. les ver- 
tus de l'efpntfont celles qui animent le corps. 
L'alTcmblaae des icienccs «c des vettus rendoïc 
ce Rehcrieux (i vénérable Sc comme majeltu- 
,.CUK , q'uetont amfi qu'on voità Venize que 
quand les jeunes Nobles (e tiouuent enlemblc, 

ou mdcccmmenihnb llésou cfchappcsen pa- 
rolles, ils fe reforment auiri-roll& le taifent a 
l'inftantqailsappeiçoiuemquelq>i;raueSena- 

leur qui les peut voir& .ntendieiil air;uoii auU 
fi dans le Monaftcre des Seiuites (car parmy les 
Religieux mefmes & pr ncipalemcniou il y eu 
a bien de )eancs , on n'eft pas touhours dans a 
récrie ny auec i'aïc tendu fur leletieux) que la 
feSle prcfence de Frère Paul.faifoit à vn chacun 
compofer (es h ibits,les geftes changer de dd- 
couis &bannir fur le chap julqu'à la gaillar<He 

Scies 
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22 T. A V I E D U jj 

& les jeux , comme fi fa feule veiie cuft cftâ^ 
vne vrayc verge de ccnfeur & vn exemple vi-l^ 
uant beaucoup plus efficace pour la venu quel 
tous ceux qu'ils auoient leu ou entendu pre-f"" 
fcheti andi fon approche auoit-elle paiTc enf 
ceproueibe: Voicy t Ejpoufe ^ changeons de dif'\ 
cours. Tant peut pour imprimer les bonnes 
mœurs la prefence H'vn homme de bonté & î 
innocence conniic , fuiuant ce qu'en ont aufli ' 
cnfeigné les plus graves Philofophes Moraux 
qui ont mninienu , que pour fe tenir toufiours 
fur Tes gardes & ne tomber en aucunes fautes , 
il falloir incelfamment s'imaginer que des per- 
fonnes vertueulcs nous regardoient ou efcou- 
toient. Auec tout cclaileftoit neantmoins fi 
doux &complaifant à vn chacun, &fi humble, 
que je n'ay encore jamais veu perfonne qui dift . 
auoir rcçeu aucune reprimende de luy, ny ap- 
perçeu qu'il luy fift aucun gefte de menafle , 
hors les temps qu'il eltoit en charges publi- 
ques, quoy que de fon naturel il fe fuft fi feuc- 
re à luy mefme, & qu'il ne fe perdonnaft pas la . 
moindre faute. 

Ayant cfté fait Prellre à vingt deux ans , il 
commença de fc tenir plus en retraitte , & de 
s'appliquer d'auantagc à la pieié & aux médita- 
tions. Jufqucs à cet âge , & encore long temps 
après, il n'avoir jamais gouftédevin , qu'en 
célébrant la mefl'e. Il mangoit fort peu , & 
prefque jamais autres chofcs que du pain & du 
fiuit , il n'auoit que fort peu goiiié de vian- 
de auant l'âge de 55. ans i difant qu'il s'en 

abfle- 
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oftenoitabfolumcnt, ou au moins en pic- 
jit-ilfoitpeu, parce que (a complexionnc 
ypcrmctioitpasdc s en charger, reflcntanc 
i l'heure que cet vfagc luy caufort de gran- 
s douleurs de tcfte. 

En cet âge il pafla à Milan, &yatriua3ii 
;mps que IcCarduial Bi>rromcc,aujourd'huy 
ina Charles , cftoicdans la reforme decet- 
E^rlifc , & qu'il s'appliqua auec vn zele i>lus 
Bltailcrouieuxàlareducbon des Confefleurs à vn 
llTon peut nombre, ou parce qu'il irouuoit 
abètandc icrnorance parmy eux , ou paice qu'il 
«*.^auoit qu'ils auoicnt introduit de grands abus 
I fans radminiftration de la Pcnitence , de for- 
!r«j||c qu'il fe trouua plufieurs EgliCes , aufqueU 
^ les il n'en laiffa pas vn leul. Ce Paltcur auoit fi 
oicn delcouueii les moyens de connoilhe les 
iconditions & la vie mctroe des Religieux, que 
blufieurs quittèrent leuis Cloiftres (ans atten- 
te qu'il les jugcaft lelon ce qu'il fcauoit de 
leurs mauuais dcportcments. De ce peu de 
bonne opinion qu'il auoit des Moines on peut 
bien conjcaurer la haute elhme qu'il faifoit 
feu Pere Paul , puis qu'il le fit appellcr pour cn- 
fcndre les conteflions , quoy qu'il euft peu 
^inclination de s'y fcruir de Religieux , il l'y 
ladmite pourtant, nonreulemcnt dans les E- 
Mifes de fon Ordre , mais encore dans toutes 
B^s autres , félon lebefoin qu'il en auoit , aufTi 
raimoit-il beaucoup , & prenoit-il plaihr à le 
koir. Il le faifoit allifter aux plus difficiles dif- 
cuillons des cas de confcience, ôc dans les con- 

fuUa- 



ï 



i 



Early European Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 64 



14 LaViedu 

lultations Tur divcrles occurrences , aufciuel'cs 
il voulut auoir les aduis des plus dodes Rc- ^ 
ligieux , & melmcs vouloit il fort louuent.V. 
qu'il (iemeuraft à manger dans Ton retedoi-^, 
rc. Car ce Cardinal à i'imitùtion de ces an4jf 
ciens Saints Pafteurs , Ainbroife & autres , h 
faifoit fort fréquemment vie & table commu- ir 
nés auec ceux de Ton Cierge. Dans ce temps l-, 
&auant qu'il partift de la Province de Man-^;' 
toiic pour aller en celle de Venize, comme il 
eft ordinaire que pour innocent & vertueux <. 
que fou quelqu'vn , il ne la;flV pas d'avoir des 
cnuieux ou ennemis, il tut dénoncé au faint:.;; 
office de rinquifiiion par maiftre Claude Plai- 
fantin fon contemporain, lequel de dépit de ne 
pouvoir ny par fcs vei tus ny par fes eltudes par- 
uenir au crédit qu'auo.t le Pere Paulcrud'at- 
terrerenluy impofant des calomnies. Mjiscc- i 
laluyrcuniifortmal, parce que rinquifueur ; 
ayant admis cette accufation & mefme inrtruit 
leprocez, lePereneluy voulut rcfpondre , & « 
fe porta appel • ant à R* me de toute c^ tte inft'ru-j 
aion. Où ayant efté efcnt & la caufc appcllée 
& juoéc , la Hn ft't qu'on y fift vne grande re- 
pi imende à l'Inquifiteur , eu le t ixant d*îgno- 
lance. AulTi n'en pouuoit-iJ arnuct auire llic- 
ccz, par ce que l'accu fationcftoit, que ce Pè- 
re qui fcauoit la langue Htbr.-ique, auoitfou- 
ftenu, que du premier chapitre de L Genefc on 
ne pouvoir tirer aucune preuve de laites fain- 
ae Trinité. A quoy telpnndant aux juge, non 
feulement il iuy accorda le tout, mais il luy 

fou- 
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25 



pouuoit décider , pircc 
riînêVcwoiraucun mot d'Hcbieu. Aptes 
KeptocesveuàRome.lePcte PauUut 
pedie Ls aucun examen. 8c ccc Inqujfi eut 
w^é. En mefme temps il eut de futcto.ft a fes 
HtutcUes fo.bleflcs .deux ttes grandes .nfit- 
mités , qu'il a fupporté pluf.curs Cac 
ciuantcitrimeilaelW d,t. de fo.t peu & ne 
«cuvant que de leau . & encore en façon c,u ,1 
fto t dcsVurs entiets,& mdmes beaucoup de 
,lrsqu,lnebeuvo>tpoint. & que quand,! 

Uoit preflé de lalb.f. il allo.t au pu,ts 8. y 
jeu.o.t vne feule fois, .1 luy furu.nt vne fecl e- 
■ene 8c conftipation telle qu'a peine on les 
. pourta croire , 6: cependant elles ^nt ver.ta- 
■ [les. 11 eftoit fois jours conlecuf.fs 5c b.cn d 
• foisvnefemaineentKre, lans que les parties 
haturellts deftinces à l'expulfion des excre- 
LnstllTentleur 
.4a"t de douleurs, pout auoir dcfia eAc anaquc 
^desHemortoïdes.que par les eftotts violernsS. 
k' ^ lon^s qu'il faifoit.il contraûa vne cheu e & te- 
p . afcîlement de l'>memn droit, fuiuis d_v„flo,c 
hépatique qu'il porta jufqu'a fa v.eilleffc. Pour 



k -1 



cfoitavam ce temps plus pouc dilcounr deleu 
H Manque pour fiiiure leurs icgimes, cariUuoit 
:M\i fau de .vands progrez en cette (cience , 
^ 1 en laquelle il parut à la fin fort excellent , corn- 
imencerent à luy ordonner àboircdu v.n, a 
quoy tous fcs amis le conuiercnt aulli li n y ac- 
^uicfça pouuât qu'après auoir palk trente ans. 
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encore ne fulV ce qu'avec grande peine. Etcnj 
quaiante & vn an qu'il vefcut du depuis , il n( 
peut jamais goultei d'autre vin que du blanc, 
& à ce qu'on croit pour la laifon de fa rcflcm- 
blance de couleur aueque l'eau. Dilànt en- 
core fort fouuent, qu'entre les choies qu'il fc 
repentoit d'auoir fait, ilmettoit laicfolution 
qu'il auoitprisde croire ceux qui l'induifirent 
ù boire du vin. 

Les afîcdions naturelles Tes modèrent bien, 
maisjenecroy pas que jamais elles fe puiflent 
efteindte. On a peu trouué d'hommes qui a- 
yent bien pn fe commander à eux melmcs. 
Maison peut bien dire que peut-eftre ne s'cft- 
il jamais trouué d'homme , qui gouucrnaft 
plusfcs afTcdionsSc qui dans toutes les ren- 
contres fuit plus maiftrede foy que luy, car 
s'il auoitle temps d'appliquer Ton jugement, 
il n'y auoit plus aucune raifon qui pûft le dc- 
ftourncr du choix qu'il luy auoit fait faire. 
Quelqu'agreable que fuft vn mets il n'en auoic 
pasmcrmcd'appctit, s'il lecroioitmal-fain. Il 
ne prenoit aucune médecine , que comme vne 
liqueur fort fauoureufe, s'il fe la croioit necef- 
fairc; & du relie inefme chofe. Neantmoins 
il dilbit qu'il n'auoit iamais eu tant de peine 
à fe vaincre , qu'en lareloluiion de fe mettre 
à boire du vin , & à quitter l'vfage de l'eau 
feule. Sa complexion qui le rendoit extraordi- 
nairemcnt maigre, & nombre d'auties infirmi- 
tés, lelaiflercnt dés fa jeuncfl'e fortperfuadé 
qu'il ne viuroit pas plus d'vn an. Car tous ceux 

qui 
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27 



^^lul ont eftc fcs meilleurs amis aitcacnt, que 



le dernier de 



m uv; contoit chaque jour pour 
il vie, au moins icnoit-il chaque année poui 
^ feule qui luy iclloit : bien cHoignc de ceux 
Xiidifcnt que pour vieil que loic vn homme. 
Tamais ilnedescfpcrede viure encore plus d v- 
ae année -, ccciuy-cy aucontiaire ne lercllou- 
^Henoit d'auoir jamais cftc aflez jeune, pour e.- 

t Sercr encore un an de vie. On aunbne a cette 
• .iîcnnepenfée, la caufe qu'il ne fift jamais r.eu 
^ hmprimer, fi le feruice & Ton deuoir vers le Pu- 
' iblic ne l'y obligèrent, en quoy le monde a bien 
iP'4crdu parce qu'ayant fait des progrès mcroia- 
* bles en toutes fortes d'eftudcs aufquclles il 
r .s'addonnoit fi feneuiement , qu'en tous les 
. itempsqu.lapcuviureàfoy, il n'a jamais paU 
^ . fé lour qu'il n'ait au moins eftudic huiaheu- 
..res , il crtoit impolTible qu'il n'cuft extrême- 
- «ment proffitc au Public par ces efcrits & par 
I; ..fcs muennons. Ses amis diloient aulli , qu il 
i leur paroiffo.t froid, nullement adi. mais tort 
peut refolu j la raifon en cftoit , que qui n e- 
iLrc pas viuteloncr temps, aiouhouis delà 
^ine de fe refoudi-c aux adions qui portent 
I Wue & ç;rande conCequcnce. Neantmoins 
Icsbefoins'de la piouincc &les inOances de les 
amis,le rappeilerem en fon païs à Venize, & en 
fa prouince , dans bquelle prelque aulhtoft 
qu'il parut tous les plus anciens luy ccdcrcnt a 
caufc de l'eminencc de fes vertus , & de (on in- 
tcerité plus admirable' qu'exprimable,luy aiant 
defia palTé pai les dcgrcx, que les loix de cet 
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ordre ont elbbly,d'cftudiant,de bachelier & de 
MaiftrCjCjui cft le titre des Doûeurs en Théo- 
logie , Si encorcs ayant efté des vn an aupara- 
uantaggregc aux fameux Collège dePadoiie, 
il fut enfin auec le concours de tous les fuf- 
frages &c par vn applaudiflement vniverfel créé 
Prouincial en 1575). c'eft a dire Gouuerncur 
de tous les Conuents de la Prouince i hon- 
neur qui luy fut amplifié parlepouuoir qu'on 
luy ajourtad'auoir l'intendance en qualité de 
Régent fur toute l'cftude, ce qui comprend 
tous les Le(fleurs de la Sacrée Théologie. 

Ce orand Prince qui rechercha en mou- 
rant la conjoiiinancc des amis qui cntouto- 
ient Ton lidl, fift connoiftre qu'en quelque 
vocation qu'on foit , ou grande , ou petite , 
aucun de ceux qui fait bien Ton deuoir ne perd 
la louange qu'il mérite, àconfiderer pour le 
profîît ou pour l'efclat les charges & les digni- 
lez dans les Maifons Religieufes , ce ne font 
pas chofes bien hautes ; èc cependant il n'crt 
pas bien aifc de s'en acquitter auec la pruden- 
ce & la charité qui y font requifcs. Dans fes 
emplois le Pere fraya à fcs fuccedcurs vn che- 
min, ducjuel ne fc départant point , ils ont pû 
faire grand fruit & fe donner bien de la réputa- 
tion. Dans tous les jugemens qu'il prononça 
il fift pnroiftre vnc droiture inflexible, & y 
pratiqua d'abord, ce qu'il a depuis très rigou- 
leufement obfcrué tout le cours de fa vje,de ne 
vouloirjamais de prefent fi petit qu'il fuft,& de 
ne faire jamais autre faucur en juflice que d'ex* 

pediet 
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P E R E P A U t. 29 

edier promptcment toutes lescaufes. Eton 
>eut (ommcï tous ceux qui ont jamais eu à 
^raitter auec luy , & les interpeller He dite, fi en 
^aucune de Tes charries, foitde fa Religion ou 
jd'autre, il a jamais reçeu de qui que ce foit au- 
tant qu'il fen pourroit cachet dans l'œil. Au- 
tcun des juçrements qu'il a donné en première 
. linibnce n'a jamais cfté reforme par Juge fu- 
" sperieur. Et je diray mefme par auancc cette 
' nchofe particulière que le Cardinal deSaindle 
iSeucrine, pourles raifons qu'on fçauracya- 
; près , ayant faicl ouuertement voir qu'il de- 
niiroit que des fcntences données parce Pere 
contre quelques Religieux qu'il aimoii beau- 
coup eulVent eftc reiradées , & pour ce fujet a- 
, yaiu faid examiner leur procez par fes propres 
i Auditeurs , fut conttain>5l aptes leur rapport 
,.J d'auoitet que IcPere n'auoit pu faire autrement 
enjuftice que ce qu'il auoit ordonne contre 
• "fi eux. Pendant qu'il fut Prouincial il ofta toutes 
les diuifions & pattialitez, aucun ne fe plaignit 

Ide luy fi ce ne fut quelqu'vn de fcs amis , qui 
indifcretenientpretendift obtenir de luy parce 
J feulprincipe de fa bien-veillance quelques grâ- 
ces qu'il ne meritoit aucunement, enfin il laifla 
laProuince auec de fi bons ordres &vfages, 
qui fi on euft continué de ks faire exécuter , 
elle ne fuft jamais tombée dans les inconue- 
niens qui l'ont du depuis fort troublée. Ce 
bel employ qui fut fon premier dccouurit la 
portée de fa prudence dans les nfFaires,5c fon a- 

r— dieflc à gouuerner les efprits,lefquelles crurent 
I B j en luy 
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enliiyauec l'âge à telle excellence, que no; 
obftant l'infînitc de diuers traidcs de connoit- 
fances & d'imerefts fi différents, quiluyont : 
pallcj>ar les mains, aucun ne luy parroiflbit î 
{\ cnueloppéde difficultcz, ou tellement m- • 
trigué de faits tjuc Ton efprit qui furpafloit l'or- f 
dinjire des autres ne trouuall la telk ou le 1 
nœud poui ledcflicrou deuider , oubienraf- '. 
faire ertoitabfoîument inexplicable &impof- 
fîbleà efdaircir. Etcequi aefiéefcritdequcl- 
ciues celcbies chirurgiens, qu'aucune playen'c- 
Âoit incurable pourueu qu'ils y puflcnt appli- 
quer leurs mains heureufes: aufli tous ceux qui 
IcconnoilToientvcnoient-ilsàluy auec aflcu- 
lance que toutes les plus difficiles affaires qu'- 
ils luy confercroicnt,reroient aufli- toit efclair- 
cies j déterminées &: jugées en leur vray fens , 
ou qu'autres ames viuant^s n'en pourtoient 
defmelerla difficulté. Et bien qu'il ait paru à 
beaucoup élire plus porté à la fcverité & à la 
ligeur qu'à la douceur & à la clémence, il 
cftafluré, que cette Tienne aufterité n'efioit 
qu'apparente & qu'on ne le croioit tel qu'à 
caufe que naturellement il cfloit plus ferieux & 
retiré, quejouial & de facile abord. Mais il 
cftconitant que dans le fond de foname ile- 
floit fi plein de compaffion , qu'il ne pouuoit 
ny faire demal à pcrfonne , ny en voir faire à 
qui que ce fuft.Et cette bonté de nature ou ten- 
drefl'e d'affeélion,auoient pris vn tel afcendant 
fur luy dans la vieilleflc , dans laquelle d'ordi- 
oaite , les mouucments & paifions prennent 
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♦tur plus grande force , que bien loin cîe man- 
mer de compallion pour les hommes.il n'euft 
,as mcfme pii fouffiir qu'on piquaft ou fift 
.ucunmalàvnebcfte. Et il cft certain que li 
alans le déclin de fa vie il eull eftc prcflé de tuer 
(Jin des animaux que Dieu a dcftinc pour feruic 
[elle fouftien & de viurc à nos corps, il euit 
./mieux aimé s'en palVerj jeulner & pâtir que de 
Lcut faire aucune violence. Auili lors qu'en dil- 
'ourantd'Anatomie il fc fouuenoit, d'auoir 
raitdesdiffeaions de pluficuts animaux tous 
(fifs pour en faire des obfcruations de médeci- 
ne, onvoioiibien qu'il en reflentoit du def- 
plaifir. Et quoy que dans Tes difcours & dans 
fes efcrits il futfi ponduel dans la dirtisbution 
dela]ufticc, qu'aucun mouucment nclcput 
. attendrir au point de fe dcuoyer de l'cxade ri- 
geur , & que mefme il blafmaft fouuent la trop 
orande douceur dans la punition des crimes, 
?ommela caufe des plus grands excès qu'oa 
prcnoit la hardieflc de commettre par cette im- 
punité i auec tout cela eft-il certain que s'il 
cu{t cfté juge criminel il fe fuit beaucoup porte 
à la mifericorde , ce que l'on peut juger par Tes 
I procédez dans fes charges de Supérieur & dans 

Bla diredion qu'il a eu pendant pludcurs années 
de toute vne grande Prouince. 
On peutaifement juger qu'elle eftimc il auoit 
acquis d'homme fort prudent , pieux, bien en- 
tier & accompli en toutes vertus : puis qu'il fut 
créé prouincial auec tant d'applaudiflement , 
- n'ayant encore que i6. ans , chofc cependant 
^ D . non 
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32 LaViedu 

non jamais arriuce à aucun autre, que j'ayc 
peu apprendre de toutes les notes & remar- 
cjues , qu'on m'a mis en main pour compiler 
cette vie, nyauantluy, ny depuis, en tout le 
cours des 340. ans que l'Ordre des Scruites a 
eu vogue. La mefme année 1578. le Chapitre 
General fe tint à Parme. Et par ce que dix- ans 
auparauant, en fuiuantplufieurs ftatuts faicls 
en diucrs temps par les Papes fur le fujet des 
Réguliers , & en particulier par le Concile de 
Trente à l'occafion de les reformer , il auoit 
efté déterminé & iuaé necefl'aire d'ellablir de 
nouuelles conftiiutions & rcglcspour legou- 
uetnemcntde toutcet Ordre, qui cÛoit faire 
comme vnc Republique meflcc des trois for- 
tes de gouuernements , qui cft la conduiite 
de cet Ordre qui pourtant tient plus de l'Ari- 
flocratie. Il fut ordonne en ce Chapitre, que 
pour ne différer point l'exécution d'vne fi bon- 
ne entreprifc, on tiraft de tout le corps de cette 
Religion trois des plus do^es , fnges, pieux 
& auifcs qui milTent à bout ce deflein fi impor- 
tant. Le Pere Paul fut vn de ces trois quoy que 
très jeune en comparaifon des deux autres. 
Pour ce fujet il fcjourna long temps à Rome , 
où il fit connoiftrc fcs merueilleux talens 
d'cfprit & fon pui liant génie au Cardinal A- 
lexandrc Farnelè Proiedeur, & faintcSeue- 
rine vice- Protecteur de cet Ordre. La charge 
(peciale qu'on luy donna & fa tafche , fut d'ac- 
commoder & d'ajufter la partie qui touchoit les 
Sacrés Canons, & les Reformes du Concile de 

Trcn- 
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Trente, qui eftoient lors toutes nouuelles, Se 
nicorc la forme des jugements. Tous ces trois 
Députes trauaillercnt etfcaiucment a ce grand 
.Duuracrei mais parce .1 auoit vne très exqui- 
le comioiflance de la jurifpruacnce ciuile &: 
jcanonique & des déterminations desConci les, 
3a luy rcmift toutes Tes relblutions , & luy 
fcul forma cette partie, qui traittc des juge- 
ments, accommodement à Ivfagc de le tat 
laufttal, ce qu'il fit auec tant de brieuetc, clar- 
té & marque de grand fi^auoir , que tant de Ju- 
hifconfultes fort confommcsjtres pratics & ex- 
verimeniés à rendre la jufticc l'ont admire 
-comme la produ^ion dWn homme qui eult 
Remployé vne fort longue vie dans l'ellude des 
Loix, foubslefquelless'cftoit toufiouis gou- 
) uerné cet Ordre. D'où Ion peut conuaincre 
, . l'erreur de ceux qui croient que tout homme 
i ,4 qui fe jette entièrement aux eftudes des (cien- 
,1 ces, ne peut dcuenir capable du goiiuerne- 
■ ; ment ny de la police: erreur qui eftaul y grol- 
. t fier, qu'il el\ dangereux. Dont le Pcre Paul fut 
• vue pieuue bien viue&vn exemple bien tami^ 
•; lier en tout le refte du cours de fa vie.Par le ma- 
f mmentdecegrandemploy il aquiQ aRome la 
réputation de grand f^auoir, & de beaucoup 
■ de prudence, non feulement dans les cours des 
deux Cardinaux fufdits , auec lefquels par or- 
dre contenu dans vn bref Apollolique de Gré- 
goire XlH. il eftoit obligé de conférer toutes 
.jj Tes loix &ftatuts qui fefaifoient. mais encore 
il eut plufieuis fois l'honneur de tiaïucr aucc 
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Je Pape mefme. S'eftant acquitté de cet employ 
*J retourna à Ton gouuernemcnt. 

Sa Charge de Provincial ainfi finie, il entra 
en vn repos , qu'il difoit eftre toute la quiétude 
qu'il cuft jamais goufté en fa vie ; parce qu'il 
ne fe mefloit en façon du inonde du gouuerne- 
ment, dans lequel on n'auoitpas encore bien 
appcrçeu tous les maux qui y eftoient, lef- 
quels efloientiors afîcs tolerables , n'y ayant 
nyfadions, ny mefcontens. Et comme le re- 
pos eft plus doux à celuy qui eft bien fatigué^ 
ainfipour legouftcr mieux ilfe plonga & ap- 
pliqua tout entier pendant trois ans à la fpe- 
culation des chofcs naturelles. Et pour s'y 
pcrfediionnet d'auantage apics en avoir ap- 
pris la théorie , il s'enhardilt de paflct à la pra- 
tique , opérant de fes propres mains aux tranf- 
inutations des métaux , & en toutes fortes de 
diltillations. Non pas fous efperance qu'il euft 
jamais eu qu'on pii(l faire l'or , ny mefme 
qu'vn homme fage dnft donner aucun mo- 
ment de fes heures àtalcherdedefcouurir les 
moyens d'en pouuoit faire. Vérité dont on ne 
pourra douter , puis qu'en ce meline temps , 
cet infîgne IiDpoflcur furnommé Mamugna 
fut plufkurs moisà Venize, après auoir palîc 
toute l'Italie & y auoir affronté tant de Trelats 
& de Princes, en leur perfundant qu'il faifoit 
de bon or , en quoy il fit aiïez connoiftre que 
Diogene auoit raifon de fouftenir, qu'au com- 
pte des efprits vulgaires, il ne feparoit pas les 
Roys mcfmes des plus mifcrabJes hommes. 




• p E R E P A U L. Bjr" 

iai dans cette crédulité, oupluftoft farce ou 
.omedie, non feulement la populace entra 
aec tel aueuglemcnt & excès qu elle appelloit 
lefcroians ceux qui nioient qu'il faiioit de 
)r, mais des Cardinaux , des Princes & le 1 a- 
> mefme, & Sixte V. fi grand Prince & de tant 
e fçauoir & fi confommé en expérience , que 
1 cette impoaure ne fefuft decouuerte. auoit 
ommencé à tefmoigner de vouloir faire con- 
■bftationàVenize, où eftoit ce fourbe, pour 
- point de Juiifdiaion & Immunité bcclelia- 
âiquc, peut-eftre prétendant par prérogative 
. me cet homme deuoit eftre fujet au Saint Sie- 
^»te, & trauailler priuaiiuement dans Rome. Cc- 
' ' rîendant le Pere Paul s'en mocqua loufiours, 
.^cCpondant à fes amis très qualihcz qui voulo- 
f ent le me tVer voir cet homme pour en hire i c- 
rÂueuue, que s'il les y cuft fuiuy. ils reudent pat 
rapres non feulement tlbmé de ^^''}^?;^'^ 
F lyance, mais encore tout à fut m fenlc. Aulli 
'a-ientre fes familiers qu'il enttetenoit de la cer- 
titude de l'impofturc de ce vendeur de fuinee, 
;eftoicnt fes gentils hommes , qui dcftcrans 
abfolument à ce que leur enauoit dit ce Pere, 
ttî' tfureminuenteurs de cette mafcaradepour ai- 
ILiie connoiftiece qu'il en penfoit, Ils habiile- 
Ircntvn d'eux à laauife de ce M unugna , le 
mettant auec luy dans vnc barque auec du 
Jfeu , du charbon , des creufets, cornues &: 
. autres vaifleaux de Chimie, ils allèrent par 
I toute la ville faifant ciicr au Mamugna, qui 
I donnera pour vn cfcu la projeaion ou le 
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lecrct pour faire dt bon or i vn defquels ef 
encore viuant & très bon Sénateur , & hom^ 
me fi vertueux Scfi règle en Tes mœurs, qu'in' 
meriteroitbien qu'on parlaft cieluy pour d'au- 
tres adions que cette fienne boutade de jeu-i 
nefie. Le Perc fc gauflbit de tous ceux quii 
Iny rapportoient luy auoir veu faire de l'or , 8a 
difoit , nous verrons donc ce qu'en a dit Ici 
Chiaoux. Parce qu'en ce mefme temps eftanti 
venu de Conftantinople à Venizc vn de fes^ 
gens d'affaires qu'on appelle Chiaoux , qui 
oyant dire que celuy-cy faifoit de i'or , ne > 
dit autre chofe qu'en trois mots à la Laconi- 
que , ainfi que ceux de cette nation prati- 
quent de parler fort peu , S/ cela ejl vray, vom 
'Verres que le Grand Seigneur 'viendra fervir 
cet admirable homme. Et le Pere qui raifon- 
noit fi volontiers auec tous ceux qui fe meflo- - 
ientdcladiÛillation, neuft pas manqué de le t 
vouloir entretenir s'il cuft creu qu'il s'y fuft 
connu, puifqiie tout fon exercice le plusa- 
greable n eltoit qu'à faire des efpreuucs des 
chofcs naturelles. En cela les plus excellents \ 
Médecins de noftre ficelé peu vent tefiiioigner a 
la profondeur de fi^n fçauoir, combien ilà . A 
inuenié de chofcs qu'il leur à communiquées , ] \ 
& qui s'en font fentis fes très- obligés. Aullî i i 
ne manqua t'jj jamais de voir & d'examiner : { 
tous les eliets admirables, propriétés occul- ' \ 
tes & toutes les chofcs efcntes & efprouuées \ { 
en tous temps. Et eftant au de là de ce qu'on ; 
peut croire (î verfé en toutes les inaniercs de : 

fcs i 
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(es ans, qu i 
ige i s'y 



fembloitquileuftpaflctoutfo.1 



inftruire. En ce mefme temps 



tDCore 



Si 

(ùiuan- 



■■•8 



'auamage aux années 

de lomesîbttes a'ani.naux . & la plus pa. 
les v.uants ciu. U.y combo,ent enue les mam 
«enfailoiduv melmc la d.flca,on. Il auoit 

ô^rederoen.quelecelc^^^^^^^^ 
gien Aquapendente ne fa.fou "'^ 
Se s'aiipuyet aes authoriccs du Père l au , « 
dam es Leçons publiques, & dans les l.vres 
S fa roic-.mpnmer fur cette mat.ere . ce 
Tvin Praûicien ne parlant jama.s de ce Pe^e 
nuecotnmede l'Oracle du Siècle 
rresconno.fla.,ces , il en auo.r une fort 
cundcaesfimples, de la nature des mme- 
faux & des métaux . en forte qu'il n'.gnoro.t 
Ln de tout cequife pouuo.r Içauo.r en ces 
P oM ons. ce^uxqui fe font f-gneufetnenc 
Inftruits des qualités de ce 
raifonnablemcnt eftonneï, comme Aqua- 
pe'ndente qu, dans fon Trautc de la Veue con- 
îelTe inaeniiement auo.r appr.s de luy la ma- 
„.ere,^ueclaquellefef.tlav>fio„dansl«^^ 
fflcur crilUUine par rcftaftion , «' ^ 
fté luy qui le premier a obleruc , que les tu 
mques de l'œil font efpailTes 8c gtortie es . 
comme toutes les autres , mais qu^' " ^e- 
uiennentttanfparentesSc diafanes. pout eftre 
continuellement imbiks d'vne humeur claire , 
comme la nature rend dans ks cauernes^des 
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monta^rncs la terre diafane , qui eft d'elle mef- 
me opaque , & cela par le continuel aroufe- 
iuent de l'eau j comme il lè peut voir aux con- . 
combres marines & encore comme l'art rend \ 
par(esnîfufionstranrparentcs les cfcorces & 
Jcs racines, qui d'elles mefmes font fort den- 
ies , quamfitoutle Tra.tté de l'œil , quis'eft 
publie fous le nom dudit Aquapendente, ou 
au moins toutes Jcs nouuclles & plus belles 
Ipeculations y contenues, cftans des expérien- 
ces de ce Pere, ainfy quelefcauent ceux qui 
en ont cftctcrmoins oculaires,' il efteftianac 
que cet Anaiomifte n'ait au moins attribué 
vne parue de cét honneur à qui il eltoit deu 
tout entier, mais bien plus encore en vnfu- 
jetfi important qu'eft celuy des valvules in- 
ternes qu'il avoit defcouum eftre dans les 
veines. Chofe dont il ne /e trouuera point 
qu'aucuns, ny des anciens ny des moder- 
nes ayent jamais fait mention, aulTy eftoit- 
ce chofe inconniie jufqu'en ce temps, que 
l'Aquapendente en fît le doute en vne Ana- 
tomie publique. Cependant plufieurs fa- 
meux Médecins encore vivans, & entr'au- 
ires Santorio & Pierre Adcline François de 
nation, fçauent que cette /peculation & in- 
vention ne fut de l'Aquapendente, mais du 
Pere , lequel confiderant la pelànteur du 
fang, vint à juger qu'il ne pouvoir demeu- 
rer fufpendu dans les veines , qu'il n'y cuft 
en elles quelques arginnes ou petits corps 
qui l'y retinlîent , & des cloftures , qui en 

s'ou- 
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couvrant & fe refetrant luy donnaffent le 
mx , & l'équilibre neceffaire à la conlerua- 
:ondela vie. Appuyé de celte réflexion de 
on jucTcment naturel , il s applica a la dilic- 
tion aucc vne obleruation h exa6\c qu ilre- 
jcouua Tes valvules . & leur vfage i qui eft non 
Ifulement d'empelcher que le fang par (a pe- 
mteur ne (^ilate les veines à la façon des va- 
rices, mais encore de crainte que coulant & 
.i/ourant trop impetueufement , & en trop 
"kande quantité , il ne fufïoque la chaleur des 
Lrtics , qui doiucnt eftre nourries par luy, 
fur ce pied & par cette confequence , il 
, que l'habitude Aihleiique & le trop 
-le^fanté, qui en lapenfée d'Hypocrate, va 
*afqu'à la perfeaion du bon tempérament , 
;<n auoit d'autre fujet d'eftre trouué fi dangc- 
teux & mortel , que parce que les veines c- 
Abns lors trop pleines de fang , l'vfage deld.dts 
valvules eneftantempelchc , il talloit de ne- 
cedué que par faute de ventilation & rafrai- 
fchiUement , la fufFocation s'enfuiuift. Aul- 
fy-toft quMc ut bien compris cette fpeculation. 
il en fit part à les amis de cette profcllion, & 
particulièrement à l'Aquapendente , qui s'en 
:pteualut en fcs Anatomies publiques , après 
quoy tant de grands A.itheurs en ont dent 
1 amplement. Il me femble de voir toufiours 
le crefte du bon Alïeline , qui toutes les tois 
iquQ)n vient à propos de parler du Pere , 
haude les deux mains , eCtraind lesefpaules, 
uanche la icfte d'vn cofté , en dilant en 
' l'an^a- 
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langage encore François , oh combien de t 
chofesay-jcapris du Pere en I'Anatomie, aux ( 
minéraux Se aux fimples. Cet homme cft ï 
vrayemcntvne belle ame pleine de candeur, 
de bontc de nature , & qui n'a penfée & incli- • 
nation qu'à vouloir toufïours faire du bien. U 
eut pour Pere vn célèbre Médecin d'Orléans , • 
quiledeftinant àfamefme profeflîon l'elleua 
en forte, quedesqu il eut neufans, ilcom- 
mençaàletairetrauailleraux dilïiilations. Et 
bien qu'il y en ait peu de plus capables que 
luy dans les connoiilànces de la Phyfique & 
de I'Anatomie , il elt apparemment le pre- 
mier de tous pour celle des fimples , des mi- 
néraux & de leurs vertu , & vfage efficace 
pour les corps humains. Il vint tout enfant 
en Italie , ou fon Pcre l'enuoya , pour le pre- 
feruer des hazards des guerres ciuiles qui e- 
ftoient lors en France. Arriuc à Venize, il 
s'en amouracha , comme d'vn pais bénin & 
fauorable à tous les étrangers , & fi pleut tel- 
lement qu'il ne la voulut jamais quitter. Ile- 
xerce encore la profe/Tion de Médecin plus 
comme amy & pour fes amis , que pour au- 
cun autre intereit i quand on l'a appelle feul , 
on luy aveu faire des cures miraculeufes; pa- 
roilTant biens moins quand il eft aucc d'au- 
tres , parce qu'il a l'elprit fort efloignc des dif- 
putes, & contentions, & qu'il n ayme pas à 
faire ofteniation de ce qu'il fçait. Dés quM 
arriua à Venize , il eut le bon- heur d'entrer en 
conférence aucc le Peic , ce qui dura enit'eux 

iren- 
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Ae, inteiclTee. Ce mefaie homme plus 

le mevucllcux (çauo.i de ce Pere aux 
ifaues ptofefl-.<>ns . & fon beau 
■rmuenuons, de tous lelqoels auawages 
,mpol«oit bien vil volume entier. 
KTaisilne pu. pas lefter long mps en ce 

iTuc la leputat.on de pmdence «c 
^ • u-,l auoit acquis pendant qu •> ^""'^J" 
eaionenfonOrdie J^c^ia^^^^^^^^^^^ 

t&e?;rchaip cfp'ineu. des ."^ 

;Jjs d'cfpiit 8. de corps . eltanr par es C.t- 

4V'le--eaablyda„sleCWap^-G^^^ 

Procureur en Cour , c eu 
LrGencialdetoutl-Oidte Cer^^ 

eft la fouueraine & principale de toutes 

le^ Generalar; à 

nae cme Relimon eftoit fort remplie d hora- 
^Sies rc"Lns.%n n-admettoit que des lu- 

|jetsdëtres.haute8.taiep..enc^^ 

que cette charge porte auec eue „ 
Ideffendre à Rome tous les procès^ on 
: teftations . qu'on peut ^'^^ 
. „fts de toute '^f ^'S.on^«'j,-;«J^ 

fôuftenit les caules qui lont portée 
^ fafques au Tribunal du ^^?^-^^^flZ 
Irand employ requiert vn homm de p o 
fonde dodiine, tairt pour pouvoir parler | 
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LaViedu 

plaider Heuant le Pape aux jours d'audiancl 
Su'il donne aux affaires de cet Ordre ; que ; 
pour pouuo ir en outre latisfairc à l'honneur de 
Le^eur public au collège de la fapiencc de ; 
Rome, & de confulteur aux Congreaations r 
ou IcsSouuerains Pontifes les admettent fou- j 
uent. Dans les trois ans qu'il demeura à Ro.- 
me, non lèulement il fe fîft connoillre fort^^ 
capable du maniment des interefts de fa Re- 
Jigion, mais encore fifouple & adroit dcf- 
pritpourla diredion des plus Grandes affai- 
res, que par ordre du Pape ilfut appelle en 
nombre de Con(rrcgations,aufquellcs il efloit 
necertaire de fiire confulter & décider de li 
grands points de dodrine fur des difficultés k 
qui fe renconttoient en différentes affaires. En i 
ces affemblces il prit connoifTance & s'atta- . 
cha fortement de familiarité auec le Pere Bel- 
Jarmin qui s'y trouuoitaufly fort fouucnt, & |t 
qui fut depuis Cardinal, & leur amitié con- i 
tinua jufqu'à la fin de fa vie. Il y pratiqua 1 
encore leDodeur Nauarrus, qui auoit eflé 
en ce temps appelle à Rome pour confulter 
fur cette importante caufe de l'Archcucf- 
que de Tolède , le Pere racontoit encore 
auec grand plaifîr l'auantage qu'il auoit eu 
de conférer auec vn des dix compagnons du 
Pere Ignace , qui viuoit encore , & que je 
croy auoircflé le Pere Bobadigliajce que pour- 
tant je ne voudroispasaflurer. Bien me fou- 
uiens-je luy auoir oliy dire qu'il tiouvoit fou- 
ucnt ce Pere à faire des exercices de deuo- 

tions 
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,onsen certains lieux fort à l'efcart , & qu^il 
Jauoit loufiours crcu rempli d'vne fi lainae 
Impliciié, qu'il luydifoit librement, que la 
Knsée du Pere Ignace n'auoit jamais elle de 
ootmcr fa compagnie au point qu'elle eltoit 
-ors , que mcfme il eltoit afluic que s'il eutt te- 
tourné au monde, il ne l'euft plus reconnu 
wout ficnnc, parce qu'elle cftoit dcucniie toute 
nutre qu'il n'auoit deffdn de la taire. 

On peut juaer de la foupplclTe de fon ef- 
orit par fon procédé auec le Cardinal de lainte 
kuerine , Protedeur dudit ordre , puilque luy 
cul de tous les Religieux fortit de Rome auec 
•fes bonnes grâces, &luy lailTa del'cftimedc 
foy , chofè affez difficile auec ce Prélat , qui 
tenoit & nommoit flateurs & gens de peu d c- 
fprit, tous ceux qui traiitoientauec iuy tans 
,/ucunecomeftationj & haiiîoit comme trop 
' îancs & hardis , ceux qui s'oppofoient viue- 
nentàfes dclTeins & luydifoient fans aucune 
:rainte leurs raifons. 

, Mais le plus grand auantage qu'il re^euta 
r^mrîlRome fut d'aquetir tant de part aux bonnes 
aiaces du Cardinal Caftagna, SuccefTcur de 
iSixte V. nomme UibainVII. qui (eplailoit 
fort en fa conuetfation. Auffy eft- il vray-fem- 
blableque ce Prélat eftant d'vne douceur plus 
qu'humaine, très innocent en fes mœurs, & 
îrreprehenfibleenfavie, fut porté à aimer le 
Perc par conformité de fcs bonnes qualitez 
1 auec les fiennes. Jamais il ne vifitoit ce 
Cardinal , qu'en le receuant auec vnc ga- 
* jeitc 
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jeué extraordinaire, il luy fift auffy connoî 
^^rc , qu'il ne ponuoit luy faire plus granc 
plaifir , que de le vouloir fort fouucm'voir 
Depuis que le Pcre cutquirtc Rome , il en. 
tretinfl tcufiours cette refpeaueufe amitié 
Le peu que ce Prince Ycfcut dans Ton Ponti-- 
ficat, qui ne rut que de treize jours, ncpeuij 
faire connoiOrc, fi dans cet cminentpouuoirj 
il lefuftfouucnu duPere &luy euft continué; 
la faucur, pourlegrand cas qu'il en faifoità; 
caulè de Ton incomparable fçauoir , fa vieî, 
fort exemplaire & Ton extrême prudence.] 
Je fçay bien de ceux qui fe irouuerent prc- 
icnts, quand le Pere receutla nouvelle de la 
mort de ce Pape, que fans émotion ny alté- 
ration, il prononça CCS parolles. 11 nous a e- 
fté rauy, de crainte que la longueur de la 
puiffance ne changcaft fa bonté en malice i 
& ne deprauaft fcs mœurs. Son feiour deRo- ï 
me luy donna occafion de paflfer à Naples, \ 
pourprcfidcr comme Vice-General aux Cha- . 
pitres &. vifiter lesConuents, Ja ilc9nnut& 6 
eut conférence avec cet eminent cfprit Jan Ba- 
ptifie Porta , lequel aulTy dans les œuvres qu'il 
a fait imprimer, fait mention du Pere Paul , 
comme d'vn pcrfonnage de capacité non ordi- 
naire & pai ticulicrcmcni fur la pcrfpedive des 
miroirs. 

Sa charge de Procuicur General en Cour 
Juy fut donnée des l'entiée au Pontificat de 
Sixte V. lequel (comme on croit, ayant c- 
fté Religieux il fçauoit le mérite des per- 

fonnes 
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ines célèbres des Religions , & amf. con- 
[fl-oit les «.nds talons de ce Poe) 1 cmp o- 
LJ dans piuCeu.s Congrégations & autres 
Modes affaires bien plus f^»"'"' J 
f toit efté aopaïauant. U tôt vn des Con- 
!ueuts poat fi;iuoir f. le Dac de Joyeufe pou- 
I 'it eftte d.rpenlc de (on vœu de Capuc m . 
l .ns laquelle difcuir.on ceux « ^ 

^ «ttct d lent & (ourtinrent tant de choies ex 
.étantes du pouvoit Ul.rnitc . oup uftoj de 
c toute puUVance Papale , que le P"'^Be'laI- 
„,n dit alors tout bas au Pere : Ce font ces 
.aximcs qu> ont fait fccoikr le ,oug de Rome 
l'Allemagne , & qui cauletont melme .ebel 
on dans la France & en d' autres Royaumes 
: Une foisce Pere eftantdans la me lut appet- 
reu & appelle par le Pape qu. efto.t en Lucre , 
iMuec lequel il d.fcourut alTcz long temps , ut 
Pies reqiellcs & mémoires qu. ne touchmen 
bourrant que le blafme du Pore General de c 
bidie. Cette chofe inaccouftumce fut oblec- 

Lée desCourtifarrs, Tnn'r k 

bit clufe qu'au dehors melme de la Cour le 
|u""erp^ndit pat tout qu.l ei^oit aux bonnes 
.grâces du Pape. Bien d'auamage on drfo.t de- 
. f.a qu'.l eftoit affarc du Chappeau 'o^?,'-^^^'^ 

M- cette faueui ftmplement extérieure , &. qui 
n'auoit elU ny fouhaittée ny recherchcedeluy. 

M' fut caufc qu'on le petfecuta bien. E.^qu. " 
tant Venize il auoit lailTe [« """^ '"^iel 
|. 0 confeil & la direaion de Maiftre GabtKl 
Cohllbn , auec lequel il auoit eftc bien co.^ 
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4^ LaViedu 

joituSl pour abolir certaines mauuaifes iiuroi 
dudlious, maltouies , & opprclfions , qu'aaj- 
ciins Supérieurs fail'oient porter aux plusfoiJf 
bics} chofcs qu'on deteftoit comme tyranni-i 
qucs & odieufes. Mais comme ilarnuefou-i 
uent, que ce qu'on blafme aux autres , on lé 
Tcut bien pratiquer pour Ton intereft, & Ic^ 
naturel de ce Maiftre Gabriel, comme on nef 
le connut que trop du depuis , n eftanr porté:) 
qu'à fuiure ce qui iuy eftoit profitable, il auoit * 
cmpietté, pendant les trois ans d'abfence da^' 
Père Paul de cette Proumcevn pouuoirabfolu, ^ 
auquel il cftoit paruenu par Tes extorfions & ? 
pillerics. Ainfi vit-ilbien qu'illeroitfoittra-i 
uerfé , puifquc le Pere tctournojt b cn loft en 
Ja Prouince, & qu'il fçauoii bien que ces for- • 
les de pratiques nepourroient eftre fuppor- ^' 
tces de luy & qu'il ne pourroit jamais eftre |: 
plié à s'y rendre complaifant, le connoiffant ï 
d'vne intégrité & d'vnc force d'efprit inumci- l 
bles. Pour rempefchcr donc dcreucnir, il le | 
pria par lettres de penfer de demeurer à Rome, 
où Tes belles qualitez leferoient aflcurémcnt 
monter aux plus grandes dignitez, ce qu'il 
creut Iuy pouuoir perfuader aifcment, parce 
que Tes e fperances font gouftces & bien reçe- 
iies mefmcs par les plus làges. Ce qu'il fuy 
fit encore propofer par fes meilleurs amis, 
qui tout luyrendoient faciles & apparens les 
moyens d'entrer en grande fortune à la Cour, 
puis qu'il y auoit acquîs tant de crédit & de 
réputation. Ce Pcre après auoir pluficurs fois 

clcrit 



PERE PAU t. 47 
tît à ce Coliffon qu'il ne pouiioit le te- 
dre i ces efpetanccs fumcufes , ennuyé 
ce qu'il coniinuoit tous)OUts de le prel- 
'Jcette mat>cte, il sadu.fa de luyre- 
►ndte vne fois poui toutes , & en chittrc, 
. qu'ils auoicm prauqué e»femblc en plu- 
Ps renconties. OU.1 mu quelques termes 
Tn honorables i U v.= He la Cour, mam- 
unt qu'on n'y pa.uenoit gucres que pat 
|t,ficcs%quepo.uluy,bK-nlomde^^ ft- 
L il l'auoit en abom.nation. Ce M.ult^ 
iabria conferua cette lettre , & le ch.tFre . & 
" Pcre après les trois ans "«ompUs d^la 
■natae en Cour teuint en fon pais , a fes e Uu- 
,es â à fon repos „ où ne pouuent approuuct 
.:scx.orr.ons: que ce Gabriel fa.fo.t dans la 
c'rou>nce, aulquelles .leftou mamtenupar la 
. aueui de quelques- vus dc la mailon du Car- 
.dural de Saune Seuetme qui ne ^^r^'Td 
■ ,sfa.>sent.rerpr«ftc, s'eftarn b,en ,uft.fie 
w cluiremcmpuriKéquele Generalat, queut 
du depuis ceCoLllon „e luy coufta pas moins 
le qiarente mil ducats (dom pluf.eu.s ont 
■,.t des comptes bien certains & auetei)(offl- 
^ :immenre qu. fut toute tirce d autres bour- 
«es que de la Vienne par dmetfes eMotfons 
tonrrclerquclles ce Pere Paul s'elbm déclare, 
ils en vinrent à vne des-vnion & rupture ir- 
leconciliable. Pour auoit l'auanta^e lur le 
Pere Paul . ce CoUflon qui auoit defia tarit 
de fau^r à la Cour de Rome , & nommé- 
ment auprès du Catdmal Protefteur, qm 
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4S L A V I E D U j 

outre cela cftoit chef de l'Inquilition , il luj'' 
prclcnta cette lettre aucc le chiffre pour en dcff 
couurir le contenu i Encore bien que ce CarJ 
dinal n'apptouuaft pas qu'on proceclaft fuit 1 
cetrc lettre par la voye du faind Office , coraifj 
inc ledit Maiftre Gabriel projettoit , fi-ce fen- 
tit-il implacablement indigné contre le Père 
& comme chacun donne à dos à ceux qutjj 
tombent & recherche ceux qui s'auancenC; • J 
bien que le Pcre Paul fc fuft réduit au plain re^> J 
pos, fans fe vouloir plus entremettre d'au^l 
cune direction d'affaires , connoiffant bienîj 
qu'on ny pouuoit plus agir juftcment & y i 
mcttte un bon ordre i on ne lailla pas de lc:'J 
trauei fer extrêmement, nonpasvetitablementy 
enfaperfonne, dans laquelle tous les artificcsi)| 
& toutes les violences ne trouuerent jamais.ij 
aucun deffaut où fe pouuoir attacher , maisiij 
bien dans fes amis , qui ne fe irouvans pas!i?1 
exempts des foiblefles ordinaires , non fcule-bi 
ment fous ce prétexte eftoient exclus des gia-fj 
des & des honneurs, mais encore eftoienti 
perfccntcz & confondus pour les moindres 
occafions. Et fainde Seucrinc employa en- 
core à cet effet l'authoritc du Saint Office, 
dont il eftoit Ptefident , par des manières fi c-j 
ftranges & des intereftes fi abjets , que craintcj 
de donner trop de fcandale au monde , je n'ay | 
pas la hardieflc d'exprimer les chofes que je 
fçay par les mémoires qu'on m'a mis en main i 
qu'il fit pour dertruire les amis dudit Pete. 
Dieu voulut pourtant que fcs coups injuftesi 

ne: 
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PERE Paul. 49 

iportcientpas, car à Rome tous ceux qui 
«lent pourfuivis pour ce fait en retournèrent 

^^ifiez. , 

Entre les grands delplaifns caulez a ce Perc 
-rces procédés, dont on parlera cy après, 
îuy-cy futvn des plus cuifans. Dans le Con- 
int de Venizc il y auoit vn Rcligieux,nommé 
îles de Codoanc ancien confcfleur , lequel 
icant connu poureftrede probité exemplai- 
4 &. d'vne fimpliciié extraordinaire, auoit 
•nt acquis d'eftimepar fa bonne manière de 
:)nfefler, que fes pénitents le faifoient de- 
' pfuaire & deftributeur de plufieurs aumof- 
%s & charités. Cét homme eftant confcfleur 
i la meic du Pere Paul , dés que fondit fils 
ntra dans leur Religion , prit l'cmploy de le 
T)ianerpour l'achapt & depencc des habits & 
!^cfliuics qui luy lèroieni ncceflaires , & celle 
es voyages qu il auroit à Bire. Encelacom- 
le en toutes autres chofes le Perc cftoit C\ 
;ugal me fines encore dans fa grande viel- 
;flc , qu'il ne vouloir jamais auoir à la fois 
Ifvnfeul habit très fimplci en forte que s'il 
,ft tombé dans l'eau , il euft fallu qu'il fuit 
-emcurc au lid en attendant qu'il euft fei- 
à l'air. Il n'eut non plus aucuns meubles 
le parade dans fa chambre, ce qu'il continua 
^ufqu'à l'article de fa mort, n'y ayant aucun 
rnement qu vn tableau de Jefus Chrift 
jardin des Oliues , & vn Crucifix avec 
tell ou oflanent d'vne telle d'homme 
Iccharncc aux pieds de cette croix , ce 

C qui 
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cjui luy fcruoit d'ordinaire miroir, & ^^ois-p 
horologes de fable pour mefurer le temps de ^f. 
fes eftudes. Il n'auoit jamais d'argent , qu^ 
celuy qu'il demandoit quand il en auoit bc^Jj; 
foin. Et ce Frère Jules , tant que pour fon exli^ 
treme vicllefle il ne pût plus s'appliquer , eut 
tous jours le foin d'habiller le Perej ce qu'il j 
ne faifoit que ires fimplemcnt & quand Ces \ 
habits eftoicntfort vfez. Il recevoit du Con- \ 
lient tout ce qui pouuoit appartenir au I^ercHj 
pour fournir à fes habits, & ledepenfoit ou"! 
il vouloit. En vn mot il fe remettoit du tout ?, 
à la diredion de ce bon viellard. On fçait 4 
affcs que la tranquillité de l'efptit à fon prin- j 
cipal fondement dans l'intérieur , dans la pro- | 
fonde connoilTance des chofes diuines & hu- ' 
roaines, & que fans cela toute chofe externe 
cft infuhfante & vainc , d amant que rien 
n'ert capable d'cfleuer celuy qui fe porte 
bafiement au monde & à la terre. Et neant- 
moins on ne peut nier , que les agens eftranr 
oers ne contribuent quelque chofe à l'efta- 
bliffcment de la quiétude. Ainfy pour trou- 
bler le Pere au repos merueilleux dont il jo- 
iiiffbit fans aucune obligation de fongcr aux 
fufdites neceflîtez fes ennemis dépitez de le 
voir en vue afliette aufly ferme , que l'cft vn 
corps cane qui fe trouue immobile fur quel- 
que coftc qu'on le place, ils s'auiferent d'ef- 
prouuers'ilferoit fenfible dans la petfonne de 
fon nourriflîer qui depuis long temps luy tc- 
noit lieu de viay Pcre , pour à quoy parve- 
nir. 
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, après auoit fait faire des informations 
aboliques contre ce Jules , ils portèrent le 
[triarche de Venize Priuily , à luy interdite 
confetTion, afin que les petits prefents 
jc Paul tiroit dudit Jules luy vinfleni moins 
[uuent, ccluy-cy n'ayant plus la commodi- 
[ de receuoir l'argent de fcs pénitents. En 
[cy ils tinrent ce procédé , que perfuadant à 
h Patriarche de prétendre la vifite des Reli- 
fcufes de Sainde Ermagore , lefquelles pour 
lifon de leur perpétuelle retraitte ou pluftoft 
-critable emprifonnement , eftans ellimces 
outes faintes , auoient aulTy pour leur def- 
?nfe, refprit de tous les habitans. Ils firent 
uffy-toft croire à ce Prélat , que ce Frerc 
• ules qui depuis plufieurs années auoit el\c 
:ur conf.ffeur , & chappebin pour leur cc- 
sbrer la mefle, & adminillrct le Sainil 
(rement , eftoit celuy qui encouragoic ui 
[achcitclaplus part de fcs pénitents , & entre 
mtres plufieurs de la principale noblefle à 
Éjaintenit leurs ptiuileges & exemptions. Fait 
^i fut tant appuyé , qu'il fut tcprcfcnté à Ro- 
pie, comme vnc grande des obcillance; ils 
lurent mefmes l'adreiTe d'auoir vne lettre de 
la part du Protedeur , auprès duquel ils auo- 
ient grande intelligence, quifaifoitconnoirtte 
bu'ireftoit important que ce viellard qui s'c- 
Eoit acquis trop de crédit dans Venize en for- 
iift promptemcnt j ainfy fe dcffirent-ils de 
|cc Jules & renvoyèrent hors des terres de 
lia Republique à Bolongne , après auoit 

C i dcmea- 
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ckmcurc à Venizc plus de cinquante ans, & 
loufiours très aimé & honoré à caufe de ^àâj 
grande bonic. L'extrême obligation queluy^| 
auoit le Peie luy donna affés de reffeniimenck 
pour le porter à faire vn voyage à Rome, où il^ 
négocia fi bien qu'il eut permilîion de le faire j 
retourner à Vemze , où il fe rendit auffy luy 
itiefme pour y paflér encore tout fon temps 
aux feules eftudes & exercices de pieié. 

Je ne penfc pas qu'il faille s'arreftei à l'opi-J 
nion de fes philofophes , qui tiennent que nos \ 
facultés fenfitiues & mentales , foient pures & 
fimplcs polVibilités j car à ce compte le cas 1 
fortuit & rencontre de meilleure ou pire com- 
plexion & tempérament ne feruiroicnt ou nui- 
roient aucunement à l'homme. Cependant 
il eft très allure , que l'vne & l'autre ont gran- 
de part à faire l'habilité & rinfufBfance des 
pcifonnes. Le Pere auoit les fens les plus vifs 
& fubtils , qui peut-ellre ce fuffcnt jamais 
trouué en qui que ce fût , & fpecialement l'œil 
doiié d'vnc veiic très prompte & tresaigiici 
le fens du toucher fi parfait, qu'il difccrnoit 
incfmes les chofes qui paroifloicnt infenfi- 
bles. Ercequieftle plus cftonnant, eft que 
dans tous les viutcs compo(és & méfiés , il 
connoiflbitfoudaincment ce qu'il y avoit de 
bon&demauuais, diftinguant à miracle & 
auecinfallibilitél'vnde l'autre. Dont il arri- 
uoit, que quand il fe trouuoit dans les ap- 
parences comme certaines qu'on le vouloit 
cmpoifonner, on ne l'en voyoit aucunement 
* en 
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n peine, non feulement parce qu il connoa- 
. n peine , uwi ncrfonnc comme 

Vit & auoit elpiouuc en la pcriouuc 
"Lfaleufemen't cUo.em b.en gardes ceux 

Pcautiol,s de la pmJcnce ^^^^^^^^ 
Loitbiendelesaccidcns, pat U P"t^;*;°'; 
Lu.fc de fon Cens c,,n luy ta.fo.t d.l e n 
U aouft des la premicte bouclicc, s .1 y a 
.ni7da venin & la mcfme chofe au bouc , ou 
e core v„ plus v.f dUccrnemert . 
Çomme auQ'y ert c= par la liqueur quon em- 
"oifonue plus aifc.cnt Ses ' ^^^'^^'^ 

(enfibilité & pallibiUté des fcns , hiloieni 
v>« prompte U très forte imprcfl.or. 
e (Ln ame! d'o'u ,1 a.riuo.t que toutes cho- 
f« Y paroiiroier.t fouda.nement uiipr.mces , 
' ; demcuroient longuement , & sy actacho- 
ient auec ténacité. Pour ne faire que paQer 
envnl,eu,ils-irnpr''"°itd;abor.Unla^^- 

moire Us images des momdres ' 
quelles parlai apresàfcs am.s , tous adm,- 
^ientcLmeenV>peaderemps« 

obferuertomesfcsmmut.es. S .1 '''«"^ ?" ' " 
^re (or il UfoinousceuK qu'on ^ 
preflc&quilemeritoient) U '<= 'Ç^"""^";^ 
toft tout intier , luy demeurant m^^; 
de l'endroit du feuillet ou ,1 auo.t ^PP""" ^; 
„e penfée qui luy plaifoit le plus , ou quelque 
deft-.ut de papier , manque a^.mp.elhon ou 

autre faleté Quand je l;s des '""« '' "5 
m'arriue guerres de m'arrachera autre chofe 

C 5 l 
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<]u'â ce que jerçauoisdcfia, ou cjuc j'ycer- 
che expies, encore bien fouucnt lepaffc-jc 
fans m'en apperceuoir, au moins quand je 
n'eftudic que vaguement & fans aucune fin ny 
dcfTein prefènt & prcfTant. Luy au contraire 
eftudialt il à delTcin, ou ne fift-il que paffer la 
veiie fur les liures , tout s'attachoit efgalenient 
à fon cfprit. Et ccquin'eftgueresen mefme 
perfonne, & qui pour cela doit faire eftonner 
vn chacun , c'tft qu'aprenant ires-ai(cmentil 
ne pou voit pourtant prcfque effacer ny ou- 
blier ce qu'il auoii leu ou entendu. Auec fes 
miraculeufcs perfcdlions il nuoit tant d'hu- 
milité , qu'il n'accorda jamais autre chofc 
à ceux qui le loiioient de fes auantages , fi- 
non qu'il deuoit rendre grâces à Dieu de fa 
plus grande imperfection & d'vne excellen- 
te foibîcflc , pour raifon de laquelle il rellen- 
toit que tout luy nuifoit. Difant auffy ferieu- 
Icmcnt qu'il ne prenoit pas grand foin de re- 
tenir les chofes, que fes feules grandes palfi- 
bilité & impetfedion caufoient en luy fes 
caseftranges. Et quand on luy repartoit que 
bien loin que cela luy vinft de débilité , que 
plutort cela partoit d'vne extrême perfcélion , 
parce que la faculté reienirice de fon efprit 
elloit fi facile à prendre les efpcccs , & fi fer- 
me à ne les lailfer efchapper , il refpondoit 
qu'au contraire cela monftroit plus de foi- 
blefle & de paflibilité , puifque non feulement 
l'objet faifoit mouuement en luy , & y im- 
primoit palfion , mais qu'encore les moin- 
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tes efpcces& relies des idées de toutes cho- 
s continuoient de l'occuper. Problème que 
.ous lacerons prouuer ou i"P^°""«;,f f^^I 
«ilies. Pour moyctoy-je que cette ex"»'"^-- 
l Melèsfcns& il perpétuelle ^Pl'>'"<;°"7 
l^tft aux eftudes , deuarit que de P««'l'^ ^.s 
»^ Charges & aptes quM '« ^"f ^"'"^ 

ies vîayes caufes du protond f^-mo t & ma- 
' e,uéuL connoiffances qu'U ^CT^'^^^^^-^ 
eschofes. C'eftoit vne merue.lie , que non 
M^tt il fçauoit les loys ^^^^^^^ 
h ra.fou canonique , mais qa .1 f^" 
J:ore fort ptec.fément les temps aufquels cha- 
Cdescanot,sauo,teftéfa:t,lespnnc^ . 

• Lûtes & lieux dont on les auoit tue, Kles 
,vtay ab>is&ra;fonspourlcfq«eUes on auct 
"nTpottc- i les faire. Dans les .mfetes bc- 
nefiaallesqui font, tellement mtr.guees, f. 
multipl.ées&fid,verfes, .1 fçauo.t toute les 

i... ^ifons qui y eftoient douteufes & cont._o- 
» ■( uetices, les ptoates, changemens & altera- 
l "ions <,ui y eftoietu f«rue.àics . mais .1 jo.gtut 
;i à cette'thcoriquelaptat,que quM appo«a de 

;Rome, detouslesvfnoes. P'o"^";",^ 
4 pédalons qui s'y obfervem, en ton esc ba- 
naux & dletentes congtegat.ons qu s y t^reu 
,e„t. Et ce qui eft le plus '' te 'u 

itoit encore depemt 5: auott «"'".^■luX' 
dans fa memoi.e , les lieux de fcs ûflcmWces . 
leurs fituations, les figures, .mages & "a- 
tues qui en faifoient les otnemei«S i en »« 
mot toutes les moindres remarques luy e «o- 

C 4 
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iciu comme demeurées empraintes au cer- 
neau, cette mefmepairibilitéouimperfcclion 
de fbn tempérament (félon fa petifée) ouplu- 
Aoft fublimitc & félicité d'entendement com- 
me Tappelloient tous les autres, luy donnè- 
rent vne prompte & parfjite connoifTince de 
laphylîonomie , cjui luy faifoit aufly-toftre- 
connoiftre la portée des erprits& lapante des 
inclinations de ceux tju'dvoyoiti chofc for- 
te eftrange, puifc]u'onne fçait point qu'il fc 
foitjama:s applique à cette eftude. Et cepen- 
dant je ne trouve point qu'en cette forte de 
Içauoironait jamais oiiy parler d'homme qui 
furt fi profond, fi fin&fiafTuréqueluy. Ca 
fi on venoit à repiefentcr fes fuccés particu 
liers en fesdefcouveitures, combien de fois 
au feul afpedl des perfonnes , mais infinies 
fois, d'vne feule de leurs conférences, il a- 
iioit pénétré & reconnu leur naturel , leurs 
mœurs & habitudes , leurs inclinations & 
la julte force & portée de leurs efprits, a- 
uec autant de certitude, que fi par la petite 
feneftre que Momus defiroit que chacun eufl: 
dans la poitrine , il y euft apperçeu le fonds 
de leurs ames, je craindrois qu'ep ne difant 
que les vérités bien conniics de tous ceux 
qui ont veu de luy fes merueilles , je pallaflc 
neantmoins pour vn franc impofteur. Mais 
il cft afluré que cette difpofition qn'il avoic 
de remarquer les moindres chofes en tou- 
tes occurrences , bien qu'il ne penfaft aucun- 
nement à s'y attacher, & les grandes expe- 

rien- 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 64 



p E R E PAU 



57 



1-3 



rifncesouiinucD v..c a.... longue vie, la- 

Kicux ne manquèrent pas de publ er ^ vou 
Jloir faire croire lur la fin de fes )Our , o^^ a - 
Ifoic hautement cju'.l avoir ,n ^/P ff^' 1 
^Chofe neanimoins fi vaine quelle ne i^eri 

• fe pas qu^on h ^f^^^^^Z 
rurr qîe ;XnetTo.; d/ confctencc 
auëc lûy qu-a n'en foi.ift «es fat.sfa.r, par- 
. 'cëquimUdiatemenr & lur le chan.p . d f- 
- coJuroitla naruie , les mchnar.ons & les del 
Tifcinsd vn chacun. 8c que comme vn bon 
1^ i^uLt d-mftrument au feul P---; °- 
■ cher reconnoids-ileft bon. amfy le Pete en 
f -lant parler les hommes . f - 
vec vne vitelle & ptompt.tud.: admirables 
Uursfins , interefts. forces de leurs gemes, 
rrelolJtions quils eftoient capables de 

prendre fur les ''ft^"«P'°P°':^"'„f, '"il 
ïponfes qu'ils feroient à fes . 

reglc^t-il fi jullement a refgard de cl^- 
cun r fiamant ce qu'il en pouuoit erperci , 
qu'aucune perfomre n'a jamais quitte la con- 
Safation, qu'il n'en reftaft l'a.hnitateur & n a- 
uJua'qul le PcrePaul foft vn merueiUeuK 
„nie& n homme fort e.traordina.ie ; &h 
t k rvaitté auec toutes fortes d'hommes K 
ae différentes conditions , de d.veifcs nations, 
LcdesPrinccs.dcsfaiets.dcsgran^^^^^ 
des petits, & de toutes natures <l^ff-»'"|^ 
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de matières. De là proccdoit cette merveil- 
leufe vitelTe à refpondre fur le champ & 
fort à propos a tous &c fur tous les cloutes 
<]u'on luy pouvoit propofer, dont je pour- 
rois apporter plufieurs preuves , fi elles n'avo- 
ient eflc occulaireraent & auriculairemenc 
faites , par tant de centaines & milliers de per- 
fonnes, encore viuantes, & en toutes fortes 
de matières. Parloit-on deuant luy des hiftoi- 
res facréesou prophancs, ilpafloit pour dé- 
mon &: deuin , reprefentant aully toit fi prc- 
cifcmcnt les adions, les lieux , les temps & les 
occafions , comme fi fa fantaific euft efté la ta- 
ble , fur laquelle il euft regarde alors dépeints 
tous fes fuccés. De mon temps font venus à 
Vcnize difFerens vertueux , ou perfonnes capa- 
bles en diverfes profeflions. Vn certain ultra- 
montain qui s'eftoit entièrement appliqué a 
rechercher &aprendrc les propriétés del'ay- 
mant , & qui croioit auecaflés d'apparence, 
qu'il en fçauoit autant fur ce fujet qu'aucun 
autre, eltant introduit en conférence aueclc 
Perc , & voyant qu'il ne luy pouuoit appor- 
ter de fpeculatioa ny d'expérience qu'il ne 
fçeuft défia & encore d'autres, & qu'il n'euft 
fabriqué les mefines inftrumens que luy, en 
demeura fi eftonné qu'il crcut eftre aucc vn an- 
ge ou vn démon. AufTy luy enuoioit-on de 
toutes pars les plus rares inucntions d'inftru- 
mens & de machines , pour mefurer , 
pourpefer & pour compofer les horologes, 
tant pour les Mathématiques fpeculatiues , 

que 
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i\^nmeuie & fortifications, ahti 

1 les renave me.Ueuvs , °" 
fane d autres pou 

Cuoit que lesgraucU 

fde manquement, tn vnmu \ P j 
efpvits <,u> font- encore en v.e , & qu. U y 
commun,quc leurs penfces , ' '^"^ 

mems, des uld.ts ,,^,,i-„„i„„„ont af- 
[ , peine de due l»^""' ' , , .„„oïi fi l'appU- 
f =,euremcnt . ^^"0^^ Cor. 

r cationenfero,t pomble ou > V ^^^.^^ 

quc,am s .Inesci l ( ,yant 

il leurd,foit fut le ^""^^^a.s on ne 
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qu'on en rcmpliroit bien vn volume. Le Se. - 
gncur Alphonfc Antonini (Caualier doiié 
des plus cfleuces vertus Morales , Ciuilcs , Po- 
litiques, & Militaires qui puiffcnt rendre vn 
Gentil homme bien accompli après que pour | 
fe formera la guerre il alla chercher eraploy i! 
en Allemagne & en Flandre , & qu'en Tes lieux ;j 
tant par les obfcruations qu'il firt fur les au- i 
rres, qu'aux grands exercices qu'il donna à ] 
Ion corps & encore plus à (on efprit, pour • 
fc rendre capjbie de toutes chofes, eftantde- 
uenu C\ excellent en toutes les connoiflances 
neceflaires à vn parfait foldat, qu'il a eu peu ; 
de femblables , fut enfin rappelle par la Sere- 
nilFime Republique pour les raouucmcns 
qui iroubloient l'Italie. Mais fcs defordres 
ayant plulloft eu apparence de guerre que fia- 
bilité de guerre ouverte , & luy n'ayant pu 
obtenir congé de quitter pour fe rendre ou la 
guerre fe faifoit bien fentir , il s'appliqua 
tout entier à remediter toutes les chofcs qu'il 
auoit cbferué , & particulièrement tous les 
ordres & maximes du Prince Maurice d'O- 
range , & voir en mefme temps Polybe 5c les 
autres Authcurs, dans Icfquels onpeutapren- 
dre les Ordres de l'ancienne milice Romaine 
& des autres peuples ; ajouftant & donnant 
au public les moyens de bien rcgler& difcipli- 
ner la milice d'aprefent.Surquoy ayant conçeu 
en Ton efprit l'inueniion de plufieurs inllru- 
mens & machines militaires, il refolut de 
pafl'cr à Vcnize, pour confcier fcs pcnfces 

au 
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au Pcrc, & en rcceuoit Ton jugement, auec 
lequel ertani & tombant pathazard fui la ma- 
ticre des miroirs que ledit Antonini avoit 
fraifchement beaucoup caudicc , le Pere non 
feulement luy difcourut à l'.mprouifte Sclans 
préparation de la fabrique de plufieurs, qui 
dans leurs effets paroilVoicnt auoir quelque 
chofe de miraculeux , mais il prift aulfi-toft 
le papier & la plume & luy en forma des h- 
aures auec les raifons demonftratiucs ce leurs 
Tels effets, &cela auec autant de facilite qu€ 
s'il n euft fait que de quitter la lecture d Ha- 
lazen , Vitcllion& autres de telle protellion ; 
& cependant à bien compter il y auoit plus 
de quarente ans qu il n'auoit leu les au- 
iheurs. Mais pour reprendre le hl de cette 
hiftoire, reuenu qu'il fut de Rome a fa vie 
de repos & d'ertude , ilreprift auiïy Ces con- 
uerfations vertueufes . hors le temps qu'il 
donnoit au fervice diuin , auquel il ne manqua 
jamais d'alfifter , s'ilncneftoit empefchepac 
les affaires publiques , fans obmcitre pour- 
tant fcs dénotions particulières: il lemplo- 
ioii tout aux leduresi alors il mift par clcrit 
quelques-vnes de fes penfcesfurla Phyfique, 
la Mctaphyfique & les Mathématiques , a la 
icuciie defquclles il femcfprifoitluy mehiiei 
& auoit couftume de dire : Oh 1 quelles enfan- 
ces me palloient alors pas l'efptit. Cependant 
je fuis bien certain que des fçauans qui les ve- 
roicnt, ne les paflcioicnt jamais pour des pué- 



rilités ou bagatelles. 
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Il fut encore deftournc de Ton repos, par 
vn accident furuenu dans fa religion. L'in- 
clination & l'attente de tout l'Ordre eftoit 
cju'vn religieux Milannois fuft fait gênerai, 
qui auoit aflés de mérite, & auoit la faueur 
des principaux. Mais le grand Duc de Tof- 
cane fcroidift contre, & par le grand crédit 
qu'il auoit à Rome, il fift créer gênerai vn Bol- 
lonnois natif de Budri, appeïié Maiftre Jan 
BaptilleLibranzio, le(fleur de Metaphyfique 
dans l'vniuerfité de Pize : on ne peut nier que 
cet homme ne fuftfçauant & n'euft de la pro- 
bité , mais fi bien qu'il fuft aflcs habile & aui- 
fé , qu'il euft cftc bcfoin pour conduire cet 
Ordre qui eftoit lors trouble de grofles fa- 
ctions, ik remply de beaucoup de mefcontens. 
AufTy ne Ce palTa-t'il pas grand temps qu'on 
'n'cnuoiaft àRome plufieurs plaintes de fes fim- 
pliciiés, & de diuetfes fautes de ceux qu'il em- 
ployoit qu'on luy attribuoit toutes, & la fa- 
ueur du grand Duc luy manquant à coup qui 
mourut en 1J87. Sixte cinquiefme fur les in- 
ftances que luy en fifl Sainte Séverine Prote- 
deur qui auoit eftc demy-forcc de confentir à 
fon Gencralat, auquel il auoiteu penféed'e- 
ftablir vn autre, ordonna que l'on informeroit 
de (à conduiite , &qucfacaufelcroit exami- 
née. Ou aprcs beaucoup de concerts dudic 
Cardinal Prote^eur fut la deputation desju- 
ges, &. ayant peu d'apparence qu'on demeuraft 
d'accord de ceux qui le fcroient, parce qu'y a- 
yant lors plufieurs factions en céc Ordre, les 

depu- 
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Utcs propolcs pan vn 

Iws pat l'auite , enfin le l ape , 

V fofs connu le t nue 

Ll termina ces d.iretens.commandant que 

fc rynuiexarnmaftceproces. Amfyfot- 
ib àéd^alleri Bollongne. ou.lp artaplu. 
r ,c à voir cecte ennuieule caule. 1 at- 

C)U ayai i communique a 1 au- 

fcu^TlSc-ur. y ayant mefmcs tant 
fcnt ^dectime.queceoe^^^^^^^^^^^ 

temps dans les P-'o-^P"^''?" . ,Tis 
: leP^ePaulfuient fouuent de dme s aduis , 
« kfaue s d falloir attendre les tefolut.ons de 
"om5 Eftant neantmoins fort ■^•"«^"f 
Sut tous les doutes qu'on y ^"""'f ' ' 
aPere y futtouf.ouis approuue , bien qu o» 
1^ Zwl l fes charoes d'auditeurs que des fu- 
i: o c ibmmé" en f.auoir 6. en experien- 
Le«neralvenant àmourit ter mma tout 
■-C Ptoc?s ■ auquel le Pere auo.t pourtant deCa 
Commencé de donner quelques Icntences p.e- 

,^rpère\etourncenVc,..e.ytep2f«e^^ 
Laes^fonabtoaio^^^^^^^^^^^ 

T Siée du seigneur Andrc MoKzim 
' aont on a paili cy deuant, eftoit défia deuenuc 
Ibfennombreufe, s'y rendant chaque )out la 
1 5us part de ceux qui faifoient proteffion^^^^ 
Lues , non feulement ceux da corps de la 
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noblefTc, lefqucls ont tous reiifll, & fon dc-^ 
uenus grands fenateurs , brillans comme efto 
illes au firmament du Prcgadi de la Sereniflim 
Republique par leurs bonté, pieté, do^rin 
& prudence au gouuernemcnt , mais y cito 
icnt aulTyfori bien venus & teceiis tous le 
autres vertueux , tant feculiers que relicrieux,' 
en vn mot tous les plus fçauans perfonnages 
quivenoientà Venize. (bit d'Italie ou d'au- 
tres cantons n'cudcnt pas voulu manquer de^ 
fe trouuer à ce rcndés-vous, comme vn des 
plus illuftres lieux qui fufl lors voiié au fer- 
uicc des Mufes. De toute ma vie je n'ay point 
veu de pratique fi Ycrtueufe que celle qui fc 
fâifoit là i & pluft à Dieu , que comme les 
vertus des deux oncles André & Nicolas font 
paflees dans leurs neueux comme par droiél 
d'heriitage , quainfy fe trouuaft encore à Vc- 
nizc vne telle afTemblée , dans laquelle on a 
-veu quelques fois enfemble jufqu'à vingt 
cinq & trente pcrfonnes de grands mérites & 
de profonde fçiencc. Dans ce beau réduit de 
petfonncs veitucufes , on n'ufoit point de cet- 
te cérémonie, quieft fi importune ôc fuper- 
fliieence temps, laquelle laflTc les meilleurs 
cfpiits , conlbmmant vainement le temps en 
vn menfonge artificieux > & qui ne fignifie 
rien parce qu'il en exprime trop ; Mais on 
y vivoit auec vne libeitc , franchife & fami- 
liarité fort ciuiles. Là il cftoit trouvé bon que 
chacun commençait vn difcours de ce qui 
luy plaifoiilc plus, & on n'eftoitpas niefme 

fâché 
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Loraina,re ""'''^ jXû.oit fans pte- 
ktation , mais ii '"y ....a,,- de la ^co- 

U temps > la 1 tance cnou ,^ ^ p^. 

te prci.o.t grand P',^ ''^^ ^^j, ^ fatisfaiie 

f "T IcsXnt sfaccés qui s'ypaf- 
le monde, icsain deuant les 

foient, enayanctoufioutscomm^^ 
y«„ vne 1 éc S-c'a. . ce c,u ^^^^^ _ S^^^^ 
ouand on luy diloii q^^iH" . ,■ f, elle 

■5„eian,ais U -"""q-' ""^^.bUflant 
*''"""^rfra r& de prudence fon ju^e- 

en eftonnoit chacun , 8t aaoït 

„c «es pcrfuadc que touc ce qu a^d,l^^_ 
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arimcroit afTurcmcm. Comme il fçeut qu»Ji 
l'enfeigne de lanauireH'ordans la mercerie àl 
Venizc rctrouuoicni fort fouuent pour y debi-*] 
ter les nouvelles beaucoup de galants hom-.i 
mes , vertueux & gens de bien , entre led 
quels eftoit le bon Perrot François de nation,} 
lequel pour la candeur de fa vie, & fermeté' 
dans nolhe religion on y nommoit le vray If- 
raelite, failant allufion à Tes paiolles de no- , 
ihe Sauueur, voicy le vray Ifraciitc qui n'ai 
ny firdny artifice. II y venoit aufly plufieurs 
niarchans eftrangcis , qui avoienc elle non 
feulement par toute l'Europe , mais mefmcs 
aux Indes Orientales & Occidentales, il fift 
connoiltre qu'il avoir deflcin d'eftre de ce col- 
loque, auquel par cette grande facilite qu'il 
auoic d'attacher fortement à fon c/prit tout 
ce qu'il voyoït & cntendoit , il gaigna audy 
fort aifément l'avantage de faire tomber cha- 
que perfonnc fur ce qu'il avoir enuie, qu'elle 
dilcouruft. 

LePerc fut de peu de parolles en toute fa 
vie, maisd'vn parler pîainde fuc&dcfenten- 
ces, vif & aigu j mais nullement afprc ny mor- 
dant. Son plus grand plaifir eftoit de faire p:.i - 
1er les autres, employant avec vne dextérité ad- 
mirable ion génie félon la pratique du grand 
Socrare, àfaire dcfcouvrir à chacun la grof- 
(cflcdc fon nme. Ce qu'il appelloiî faire ac- 
coucher ou contribuer aux accouchemens: Et 
cette fouppIcHe luy venoit de ce qu'il eftoit 
non feulement vcrfc, mais encore confommc 

en 
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,r« r„ttesae doaiine ; & qu il pou- 

éi,a«cicns aux Ma.hemauques . & ^mly 
iToutes les autres fccnccs o" ^ 

,,-on venoii atrautct , chacun i 

llloit point ctoioit auQy toi c^u ' 
Vcirlaontilvenoitaep3.1c>, tan onl a 

,,„o,t,fanspou.».touc«^^^^^^^ 

;X?e4X:rtt:paecut.of..-. M^^^ 
' àvmoit Tut toutes conuetlat.ons ceUe de 
rui ou avant bien voyaai auo.ent vnc cet- 

iu nombre des P-U' ^ ^^.-^^ „To„s . auffy 
le leurs 7 ';,:n\\ deCu qu.l 

^ ^ fi^MfQ eu de pouuoir courir le mon- 
irUstrBe^^afaLchinitnaUtreaeca^ 

l-'T^'-^titiire^Jorr/rn. 
Eur borucSp^ ^pru a 

?allo,t pour U ptofcrt-on du -go ju .1 
exerce, auantage c,u> luy ï 
auoirbieu fait f« eUuAc a Lottuam , 
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par la borné de la nature qui n'cft ny maligne , 
nypartialc, comme on l'en veut taxer , fauo« 
niant comme il luy plaift de Tes plus eminentes 
«lualités auflTy bien les Bourgeois que les hom- 
mes de naifTance i eîeuée. Le Pcrc eut vne mer 
ueilleufe complaifance pour ce crarçon , 
continua jufques à la mort d'agréer (oit 
compagnie. Dans ce réduit s'il arriuoit queï- 
qu'vn qu'cuft beaucoup voyage, il luy met- 
toit auily- toft en teflc ce marchand , affin que 
par leurs petites conteftaiions ou conuenances 
lur ce qu'ils auoient veu dans leurs voyages , il 
puft aprcndre ce qu'il n'auoit peu defcouuiir 
lur les lieux. Je daay comme en palî'ai.tque 
ce Pere commença de fe trouuer a cette allem- 
blee des i^S6. vingt vnanauantquc le Pape 
Paul cinquiefme & la SerenifHme République 
cntraflent en cette fameufe conteftation fur 
Jcurs jurifdidions , depuis laquelle voyant 
qu'on inuentoit tant de calomnies, & faulle- 
tés fur les difcours qui fe tenoient en cette 
boutique , ce qui nuifoit mefmes à la fortune 
de ce marchand, le Pere tenta & dcfcouurit 
pluheurs fois qu'jl ne vouloiiplus s'y trouuer. 
Mais le Seigneur Alnifc ne le voulut jamais 
loultiir, difant qu'il aimoit mieux peidrc & 
proffitir moins que de n'avoir plus l'avantage 
de l'amitié & de l'inlttuaion qu'jl reçcvoii de 
ce bon & fJ^.aunt religieux. 

Jamais le Pere n'eut de meilicur temps , 
ny plus de joye & de repos d'efprit , que pen- 
dant qu'on luy laifla la liberté d'avoir /es en- 
tre- 
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commode toute ' • \.,„,,,i,„ a^oit . 

I fcftc L q.?.! f»rt mclmc lu, et aux hcmot- 
î c il llippottoit nemnmoms tous fçs 

L r rJ«r^nr heureux, ailoit-il, a cure amiy 

hJ.ncèns & Piqueutcs de mal , que fot, nmc de- 
h:S.vtl^aeao,etde^ 



I 



„oitbiea.to«ccu„,^^^^ 

on peut ^" 'J' ftj, 8, maichei 

: =fe croio.t .u P«f X J,, beloin de tien 

^ponant les fouWaits i quoy que ce fart , e- 
Ka iche dans fa pauvreté, & n'ayant au- 

:Xerf;r4Tptfp'-fottqua..fiés 

ferreU liloUfibien . quMl fa.foit dans loa 
«rau a plus «ande bfbliotheque qu'au ja- 
Z eu Pt nce du monde . fovt content de U 
Sté de fa cellule, du viute «esch,che& 
Tua queluy fourniffou le monaftere qu 
félon (on oouft eftoit à caut-faoul & très 
Iclon ion o futeminente e- 

abondant; « la K"v..ie . j;,,,'>ion 
ftou de n-efttc applique a aucune duecW 



I 
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Ainfy fa vie n'cftoit elle occupée qu'en troist 
feules chofes , le feruice deDicu , leseftudcs.^ 
& les coiîverfations il eftoit aOldu à la premiç, ' 
re, ne manquant jamais de fc trouver à l'offi, 
ce divin. Pourl'cftudc, après quelques prie^ 
les particulières il y paiïoit tout le matin, qu'il 
commcnçoit toufiours auant folcil leué j & 
bien fouvant encore auant l'aurore qu'il con- 
tinuoit jufqu'à l'heure des offices communs: 
de Ion eglife. Pour fcs après- difnées il les par- 
taoeoit à travailler de (k main, tantaux tranf- 
mutations, fublimaiions , & choies fembla- 
bles, qu'aux conférences auec Tes amis, qui 
eltoient tous les rares hommes de lettres & les 
curieux tant natifs de Vcnize, qu'cftranrrers 
qui y pafloient. Les lieux de réduits à Vcnize 
furent chcs ledit Seigneur André Moiezini & 
en la Boutique de Secchini. Et dans Padouc , 
ouilalloit fortfouuent , fon rendés-vousc- 
ftoitdans la maifon de Vincent Pineili quie- 
ftoitla vraye retraitte des Mufcs , & i'Aca- 
dcniie de tous les vertueux de ce temps la. 
l luficurstefmoins dignes de foy & entre au- 
tres le bon A(Ieline& leS.eur Secchini encore 
viuans, pcuuentbien dire quel eftatfaifoit du 
Pcre ledit Seigneur Pineili. Dans fa maifon fe 
trouvoit fouuent avec luy Monfieur Perrot qui 
cftoit François & homme, fort digne qu'on 
s'en fouuicnne pour fa grande bonté, &lc 
Seigneur Marin Ghetaldo Gentilhomme très 
qualifié de Raguze, que je croy encore viuant, 
& que j'ay connus dans Roiiie& dansVeni- 

ze pour 
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PERE PAUL. 71 
ipour vn viay an^e en matière de bonnes 
4Eurs, &poutvnacmon (je prcns h force 
■Icc nom aufculfensde lafcience) dans les 
laihemaiiqucs. Son liure d'Apollonius rc 
rifciié, & nombre d'autres de (es oeuvres Iin- 
nimées, font aflcs voir que fi quelqu'vn la 
.rpafléen fçauoir, ç'aeQé de bien peu: fcs 
xcellents bommes eftants chez Pinelli , le l c- 
yfuruinft, au deuam duquel ilfiftvnaraml 
icFoit d'aller pour le receuoir, ce qu'il hit en- 
>-,re pour le conduire quand il prift congé, 
lOY qu'il fiiftlors comme encloûe de la 
outre. Ses Mcflleurs Eftant fi fort eftonnes , 
\n tel honneur f-nt à vnfimple moine Ghe- 
.aldo s'enquerant quel génie auoit ce religieux 
fOUt mériter vne ciuilité extraordinaire. 1 1- 
aclli répliqua { je rapporte fcs propres parol- 
(es) c'eft le miracle de ce ficelé. Sur quoy le- 
)litGhetaldo, quicomprift bien que cepro- 
iicre eftoit pour la fciencc, demandant en 
-iiTclle profellion il excelloit tint, Pinelli luy 
fiift,cn laquelle vous voudics. Dcquoy le ttou- 
aantcftonnc, ila.^joufta j jefçay , Monficur. 
(^olhe capacité dans les Mathématiques, el- 
irouuons celle du Pcrc enfes matières. Pour 
itct effet je vous veux demain donner leplai- 
fir de difner céans enfcmble. Tenez vous preft 
'.de quelque propofition fi difficile que vous la 
"^ctoïes la pierre de touche en cette fcience. 
laquelle vous eftudirez en attendant jufqu a 
,1'heure dudit repas , &vous verrés comme il 
>'s'enercnmcrafçientifiquement. Ce fcramoy 

qui 
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qui lapropofctay. Mais je ne veux point qîi 
vous me difiez qu'elle fera cette proportion 
qu'au temps que nous laucrons nos mains ai 
uant nous mettre à difner. Le tout fut aioâ 
exécuté. le n'ay pu fçavoir quel eftoit le proJ 
blermeSc théorème, que ledit Ghetaldo \\x\ 
propofa. Mais je fuis bien fcur, qu'il dcmeU'I 
la fi confus & eftonné après auoir oiiy parJ 
1er le Pcie, qu'il confefl'a n'avoir jamais creuJ 
qu'vn homme enpûll tantfçauoir dans cette î' 
profclfion j aulTy le priat-'ii deflors de lu) \ 
donner pait en Ton amitic& ne manqua jamais i 
du depuis de luy communiquer toutes Tes in-, 
uentions , & toutes les autres chofcs qu'il fift » 
publier, imprimer ou peindre fur les Mathc-.r 
matiques. Et le bon Ptriot luy voiiadans cc> 
mefme moment vne fi grande aftc£lion qu'il la» 
luy continua jufques à ce qu'il paflafl à vn< 
meilleure vie , laquelle tendrefle il luy voulue 
encore tefmoi^^ner en fa dernière maladie, luy 
laifl'ant petit brochet to portrait d'argent avec le- 
quel il avoit 2ccouftumé de fe fane donner dej 
l'eau à laucr fes mains. 

Mais il fembloit qu'il fuft temps que le fini 
or de la pieté fuft efprouvé au toucher délai 
pierre. Car il pleut à Dieu, qui guide les fiens 
pat des chemins difficiles , de le tirer du port 
de repos en le jctiant dans vne mer orageufe & 
plaine de nouveaux troubles. Ce qui arriua 
ainfy. 

La faveur du Cardinal Sainte Séverine: 
Proteélcur de l'Ordre des Scrviies , à la fo- 

lici- 
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W îiation du Cardinal de Mcdicis . qui firt a- 
w\s lePapeLcon vnzicfme, & de Ferdinand 
jiandDucdcTorcaue, avoitpoucau gene- 
(bt vn Maiftre Lclio Gaglioni Florentin, pcr- 
îinaae qu'on ne pouvoit nier cftre plein de 
lacité, de hardiefle , de docltine, & en- 
•tfc fans reproches ; niais ce fut à condition 
fil feroit Ton podible , quand (on temps 
foit fini , de contribuer à taiie eflite en fa 
kce Mailtre Gabriel de Venize. Ce gênerai 
fi fuivant l'vfage commun de tous ceux , 
ti parviennent a tels grades & dignités ont 
fux fins , Tvne de demeurer en fes beaux 
)(lcs le plus de temps qu'ils peuvent, l'autre 
le n'y pouuant plus eftre, de s'y eftablir pour 
iccelVeur vne petfonne qui leur foit amie 
agréable , reçeut aucc refpcd & demon- 
^ation d'obeiflance cette déclaration du 
: ardinal, mais auec lefolution intérieure SC 
) crête detiaueifcr ce fien dcfl'ein autant qu'il 
t. o: pourroit. Et parce que les ordinaires ta- 
^•ncs de ce G^ibriel de Venize , comme de 
Jauoir aucune vertu, prefquc point de let- 
<es& nulle expérience ne feruoient de rien à 
:î decrcditer , à caufe des grands prefents qu'il 
Éifoit à la Cour dudit Cardinal, &lafaucur 
^}u'ilauoit auprès du neueu du Cardinal Paul 
ijdmilie, ^ dudit Sainte Scueruie, diili- 
lîpoient ces nuages tendres, comme le vent 
le bize , & que fes intrigues eftoicnt ca- 
pables de la faire palfcr pour faint & plus 
que juftifié de tous les fufdits detFaux ; ce 

D Baolioni 
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Baglioni prift vn autre chemin plus violent | 
qui fut de faire connoiftre à Rome à la con- 
oregation de la reforme , qui eftoit lors pour 
la coircdion des Réguliers , & au Pape mcf^ 
me, ce MailbeGabnel pour homme vicieuxj 
fcelcrat & coupable de plufieurs grands cri 
mes. Et ilallaliauant, qu'il fift rcfpandre le 
bruit à la Cour, que tout ce qu'il tiroit à eltie 
efpion dans Ton ordre , y donner des difpeîi ' 
fes & permi/Tions contre les loix & ftatuts d'i ,^ 
ciluy , & mcfmes des confrairies , & pour la) 
follicitation des caufes, & toute autre telle 
chofe . qui fcroit reprchcnfible en vn homme, 
à grande peine ne le fcroit elle en vn religieux, 
qui ptetendoit au Generalat , tout ce ptot- 
fit couloit&retomboità l'avantage des créa- 
tures & domeftiques de la Cour du mcfme 
Protcdeur. Ce rencontre partaga cette pau- 
vre Religion des Seruites en deux fadions, 
leschefs'defquelles cftoicnt , de l'vne ce Mai- 
ftrc Gabriel parmy les religieux , &le Cardi- 
nal mcfme, au dehors , lequel s'y eftant mi- 
prudemment intcreflc par defpit qu'il auoit 
que MaiftrcLehel'avoit trompe, s'y paflion- 
noit plus qu'aucun des religieux j & de l'au- 
tre coHé ledit General aucc fes adhérents qui 
n'eftoient pas peu forts , veu principalement 
que les bruits qu'il faifoit courir eftans cou- 
lans comme le vif argent ils s'efpandoicnt 
aifément dans les Cours des Cardinaux & 
du Pape mefme , que l'on informoit de tout 
ce qui fc paflbit aucc amplification des pil- 
^ * leries 
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«^§ies&: cxtorlîons que l'onfailbit, pour pat 
•♦•♦^Is profufions gaigiicr les créatures des Car- 
|naux i ce Getieral faifant fa plus grande 
Jainte , de ce que ledit rrotcdeur luy oftoit 
lutc rauihoriié , afin que toutes les grâces 
% les jucremens dans cet Ordre depcndans 
- ijûdit Gabriel , il les pût vendre & en tiret vn 
WiQftolîit ptcfcnt qui vinrtaufly-toft retomber a 
eluy dudit Cardinal. Chofequi faifoit cnra- 
ct ce Proicdeur, qui demeuroit auily cx- 
remement fcandalifc auprès du Pape Cle- 
Qcnt huidiefme , qui ayant peu de bonne o- 
iniondes moines, auoit fait pluficurs bulles 
ortant deffenfes tres-expreflcs de faire aucu- 
es largelTes pour paruenir aux charges dans 
:s religions y qui eft vn mal & vn abus , qui 
omme ceux de l'Aftrologie judiciaire , fera 
outiours élite banni. Pour deucnir religieux 
)n nedefpouille pas tous Tes fentimens d'hu- 
.nanité , qui eft celle qui produit dans les con- 
tents les tad^ions comme en d'autres lieux & 
iellcs quelques fois , qu'au lieu de mailons 
jien réglées , ce ne font que cabales ftoquées 
qui s'enueniment terriblement. Les blancs , 
. 5c les noirs i les guelphcs , & les gibelins 
[ Tie fe portèrent point à tant d'excès les vns 
.contres les autres ] que parce qu'cftant in- 
clîamment lies enfemble dans mefmes villes, 
illages, cabanes, 5c fouuent encore en me(- 
ics^lits matis Se Lmmcs , ils s'animoicnt 
-.his fortement que s'ils eulTcnt eftc fepaics. 
bn oblerue parniy les religieux cet vfaî^e 

D X de 
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ad ancienne Laccdcmone, que les (îeux par- • 
tis ne veulent point foufFiir de neutiaiix & d'in- 
difFcrenSj&qu'ils les forcent de fe déclarer d'vn 
coftc ou de l'autre. Noftre innocent Pcrc, 
pour ne perdre pas le vertueux repos auquel il 
fetrouvoit , recula tant qu'il pût de prendre 
part à tous ces différons ; mais il fut enfin forcé 
de s'attacher à vn party. Et ne pouvant tan 
pour laconfervationdefonellime, qu'àcaufc 
des déclarations qu il avoir desjaplufieurs fois , 
faites, aucunement approuver les rapines î: 
vollcries que faifoit MaiOrc Gabriel, pour 
en pouvoir entretenir la continuation de 
fcs prcfents & corruptions à Rome , il nvît 
autre chofc à faire que de s' attacher d'in- 
lercfts avec ce gênerai. Et bien qu'il n'eufl: 
autre partîon, que de radoucir l'aigreur des 
cfprits, ou déporter les chofes dans les ter- 
mes de la civilité , qui eft à dire parmy les moi- 
nes , de faire pilTer le tout à la pluralue. 
des voix , il ne put jamais y faire confentir. 
Car bien loin que ce Maiftre Gabriel luy 
fçeuft gré de cette tenratiuc qu'il Te porta 
criminellement contre luy, fe déclarant Ton 
Inftigatcur à l'inquifition de Rome de ce 
qu'ifavoit commerce avec les juifs. Et pour 
louftenir fon accufation, il^roduifitla lettre 
dont nous avons pailé avec (oncontrechiffre j 
il firt encore fa;rc plainte à Venize contr« 
iuy par vn (îen neucuj fur ce que s'cntrepar- 
lant des moyens de pacifier l'Ordre, & ce 
Acucu rcfpondant ( qu'il cioyoit la hdioa 

de 
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^4 fon oncle bien plus tbrte ) & qu aiu y il 
W Aïolt rclblu d'aiiena.c dans vn clup.ue 1 m- 
^ ration du S.nt Erpr;., le Pcre I^aul avou 
^^.Jphqué, qu'en ccuc aftauc il ^^'l^^., f 
fcs moyens & formes humaines, Maiftte San- 
[: ào { tel ertoit le nom de ce neuca ) l ac 
.r. ^ufa au fain^ office de Vcn.ze . comme ay^; 

,|ant nié le concours de 1 aide du Sa.na U 
.«f>rit. Mais les juges de ce tribunal apre a- 
fcToit examiné tous les telmoins qai avo e t 
C Hlé prefens à cette conférence , ne tiou- 
^ crent pas feulement de quoy fonder vn a- 
lourncmentperfonnel contre luy, .5^^»"^^^- 
loufferentcetreaaion, fans luy faire donn r 

aucun blafme. Il n'en 

,u fuiet de cette lettre &de ion ^^^«^f^» /;" 
^ela le fift paGet à Rome pour le plus tô t 
plTEnnemy des grandeurs de cette Cour, lins 
neantmoins avoir ofé defcouvnr le depit qu on 
en avoit contre luy par aucun îuc;cmenc 
-oufcntence d'Inquiliiioi). Il me louvicnt a- 
(voir entendu pluficurs fois des gens , )c ne 
fçay fi je les dois prendre pour ignorans ou 
bien les qualifier fort mechans , qui pc>u£ 
marque iiifallible du peu d'intcgrite des 

I: mœurs du Pere, difoiem hautement qu il avoit 
Icllé dénoncé trois différentes fois au faindt 
office del'lnquifition.EnfaJeunellepar Mai- 
Ihc Claude de plaifance, dans (on âge meut 
de ce Ma.ftre Gabriel , à caufe de cette Icitie 
cfciite en chiffre contre la Cour, ^^^l]^'^y 
l pai Maif\ic Sanao fon neucuicommc li d cUrc 



I 
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fîenoncc emportoit noue d'infamie & de con- 
demnation j ce n'cO pas que la dodrine dei 
la foy ne foit Ci délicate , que le moindre dou- 
te aux cliofes de la religion ne foit vne gran^ 
de faute. Mais pour toutes oppofitions à Tes 
fortes de gens qui ne regardent point à la fùit- 
ted'vn procès, mais feulement aux premiè- 
res procédures d'iccluy , fans dire aucune rai- 
fon de mon chef, je veux que le Perc xMaf- 
fce Jefuitte foit garant pour moy, qui dans 
la vie du Pcre Igiwce , à prefcnt Saind ca- 
iionifc, rapporte, qu'il fut neuf fois mis au. 
Saind Office de l'Inquifition (fi je ne me 
trompe point au compte) avec cette diffcren- 
ce de ce faind avec le Pere Paul , que ce pre- 
mier y fut appelle, examiné & abfous 
que le noitre y fut feulement cite trois fois, 
fans qu'on l'obligeait d'y comparoiftre, ny 
qu'il y fuft examiné pas vne feule. Et puis, 
que CCS malins mettent leur bel argument en 
forme , laquelle trouveront ils de fes con- 
fequcnces, ou quece Perefuftmefchant, ou 
quele jugederinquifîcion cuft tort de rece- 
voir fi légèrement telle dénonciation contre 
Juy. Il ne fe juftifîa pas li aifément du biuil 
qu'on rîft couiir de la complaifance qu'il avoit 
avec les hérétiques , car quoy qu'on n'en 
ait jamais rien pii prouver , neantmoins cet- 
te mcdifince fî(l li forte imprcflion fur l'c^ 
fprit de Clément huiâiefme qu'elle y de- 
meura à jamais. Ce qu'il fift aflcz connoiftic 
quand on luy propofa ce Perc pour l'Eue- 

fché 
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fché ae Non. , puis-qu après avoir contel- 
ié quileftoittortfçaaant. il a)ouftanepou- 
Lir toutes folsfc leloudre de l'edever enau- 
•lames dianitcs de l'EgUlc , a eau e du tro^ 
de praafque qu'il avoit eu avec les hereti- 
..nues. Opinion qui n'eut pourtant pmais 
! d'autre fondement , finon que la Ville de Ve^ 
■ n.ze eftant tellement fituce , qu'on y abor- 
de de tous les cantons du monde , non leu- 
aiement pour railbn du trafic , nu'^ tiKO- 
|re plus pour la miraculeufe beauic de fa fitua- 
Ition, Lque dans icelle le Pcre demeurant 
- qui eltoit en la réputation dvn des plus (ça- 
•vans hommes de la terre, les Piokileurs de 
. toutes les fciences qui y furuenoient nonlcu- 
il lement d'ûalic. mais encore des autres na- 
. lions & paiticulieicment tous les hommes 
; emmens le vifitoient, croyans qu'ils culleni 
i manque à la plus digne curiofue de leur vo- 
1 vacre 1 s'ils n'cuflcni recherche 1 occafion de 
.pouvoir entretenir ce Pere , qui pouvoir con- 
tenter leurs efprùs fur chacune de leurs pro- 
^fefllons , & encore les congédier en eut 
■biaant vne grande admiration de (a (uttitan- 
ce Et luy iecevoit Généralement de tous , 
leurs civilitez avec vn grand tcfmo.gnage 
' d'honneur, pour celuy qu'ils luy faifoient, 
; en quoy il ne croyoit faire aucune taute , gâ- 
chant bien que les plus rigoureulcs & relcr- 
uéesloiK Canoniques . n'obligent point a re- 
buter l'entretien de qui que ce foit , li ce 
l'cft d'vne peifonne nommément, hngalie- 

D 4 icment 
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remcnt & individuellement condami,.o pa 
lEglire : ainfy u'avoit-il aucun fciupule d 
la Fréquentation des eftrangcrs cjui lecher 
choient de conférer avec luy. Quelt^uc foi 
nicfmcs les Ordres des minières de l'E 
rtat, l'obligoient à Tes entre-vciics , cotn 
me quand iVIonfieur d'Eureux depuis Car 
dînai du Perron retournant de Rome, ou i 
ne put pour la première fois obtenir la re 
conciliation d'Henry quatricfme, & paffi 
par Venize , on y députa pour l'entrcten' 
l'IlIuAri/Ilme Louys Lollin depuis EucC 
que de Bclluno très vcrfé aux humanit' 
& en la langue Greque . & le Pcrc Paui 
qui paflerent cnfcmble plufieurs jours c 
laifonnemens politiques ou de fçience. Ec 
ce grand cerveau qui difoit avoir trouvé 
peu de gens en Italie qui fçeuflènt beau- 
coup , ne laifla pas d'auoucr à Padoiié 
chez le Seigneur Pinelli, & en bien d'au- 
tres lieux, que ce Peic cftoit dVn efpric 
rranfcendant. Et ce fut en ce rencontre, 
que ledit Lollin & luy louans ce grand 
Prélat de Ton fçavoir , & de l'extrême d'ex- 
teriic & force d'efprit qu'il faifoit voir dans 
fes contcft.itions avec toutes fortes de pcr- 
fonnes , & principalement dans la confa- 
iîon qu'il caufoit aux hérétiques , difpu- 
tant contre eux de la religion j il refpon- 
dit avec modertie, qu'outic qu'il avoit trou- 
vé les Huguenots de trance lans érudition 
nv fçience, principalement des Percs, & an- 
ciens 
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8t 



'Cens 



conciles & h.ftonens , JIJ^' ^|^'^'^ 



,vo>i encore icmatqué eltre ptcfciue tous 
'olcies 8C impatiens. Ce q«' r/";/. 
ittaquant fut leuv doa.iae , vne de os pre- 
:a„e.'es v.fcesen aifpuian. avec euK. cfto.t <lc 
:.eurdite quelque naot a,gu, "'^ P"l"?^"' ' 
aptes lequel eux fe mcttamen cole.e . .1 le 
^btoa.lloi=nt tellement qu'.l en ^^-^^ 
■% tailon. Et à »ray d.te cet elpt. f. ^"^^^ 
fcettefinefle , çe qu. fe co"no.lUllcs p le 
intetio^is aigus , vifs & ple.ns A ui.t.fon 
qXuouveauxUvresqu-aah,t,mpt,m. 

,de conttovetfe fur les po.nis conteftcs em.e 
,U Religion Romaine Se la prétendue te or- 
B,enaesfoislel'ercletrou«.u^^^^^^^^ 
de conférer avec rouies fortes d hrtrangc.b. 
Ma,s la pair.on 8c l'ignorance , qui ont rcn.la 
dans ce fiecle la Religion audrice de. 
. aïons, & rcnuie qu'avoient •« 
. Pcre d obtentr des grâces à Rome en y dibi« 
, du mal de luy , leur fa.foient a.ftmcnt cro.rc 

. que tous ceix quMs 'Oïoi^""",'^;"^^- 
; nie habillés, à l'vitramontau.e ou a la iranço. 
. fe, eiloientancuicmcmhercriques, comme 

■* CCI autre ignorant qui dénonça au Sama Oth- 

ce fon predicareur,V^« '^^y h,en 
ter Abacuch, d.fumlbtrement quMayoubien 

leconnu à ce mot de. cuch, quil c«o-t 
franc Luthnien. Ainfy la providence div - 
ne vouloir- elle par les graduations de ca- 
lomnies , accouUumet fon innocent Scivi- 
-ui de fouft'i.r patiemment de bien p «is» 
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groilcs iniures, qui pour raifon de Ton im- 
mutabilité de tefoliitions & inflexibilité au 
fcivicc de Dieu, & la fidélité de fondeuoii; 
vers Ton Prince 8c laSaindeEglife luy dévoient 
cftre faites par les plus hautes & puiflantes!: 
mains du monde , en efpreuve de Ion invin- » 
cible & conftante pieté & d'vne patience vra 
yement heroique. Les troubles domeftique 
de céç Ordre , durèrent plufieuis années ave 
vnc ardeur implacable des deux partis. Pcn 
dant iceux , le Pere fifl: afTés connoiftre fi 
modération , en retenant autant qu'il pou 
voit rimpetuofiié de ceux de Ton cofté } fai 
dcbonnaireté , en n'ofFençant jamais perfon- 
nc, quoy qu'on l'euft piqué fort viueraenr, 
l'égalité & ttanquilité de fon ame , à ne s*cf- 
perdre & efgarer jamais, pour quelques mau- 
vais rencontres qu'il pûft avoir , qui furent 
pouitant afTés nombreux , ny s'enfler ou c(- 
percr trop pour les fuccés favorables qui ar- 
livoient , ce qui faut qui (ùrvienne & toutes 
les longues contentions, bien qu'elles ne fo-; 
ieni que d'intrigues ou de faélions ; Ca (îngu- / 
licie prudence à drefl'er & ajufler autant 1 
qu'il pouvoit toutes chofesà vn bon accom- 
modement i & ce qui l'y rendit plus admi- 
rayc , fut fa grande bénignité d'cfprit , qui 
fift que jamais on ne l'apperçeut cftre cnco- • 
Icre , ny dire aucune mauvaife parole par 1; 
rclTcntimcnt. Nonobliant quoy fa veitu fut \ 
û peu heureufe qu'il ne contenta lors ny fes 
adhctanis , ny le General , avec lequel il i 

s'cftoic 4 
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, iué audcflus des P^»«'"", e f. ardent 

. :Lc General c,m eftoit n,,o„s 
' .quM n-aymoitnen ""'X '^ Jue quand 

.id,fficuUéz. ^y^«;«°^;Xs ils me met- 
il luy en atriuoit de nouvelles , 

,en/ou je veuK 8. m>app^e« ^^^^^^ 

âmes pailc-tcmps , ° f", 'aeftcnfiue en 
Fete ne fuft pas demcuic lar la (len. 

ty , pat le moyen delqueis u i<- 
•' dep.t de lay Proteaeur. P 
Ceue divifion dura jufque en «597- ^luc u 
eUenefatabfoUu.enteae.me^aunK>,ne 

dant lequel , le teol i erc p...,ince en 

a,oittantfoubaittce, dî vo.i^fa l ro^ m ^^^^ 
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vnc forte de paix , que C\ clic n'eftoit toute^ 
entière elle en avoir au moins bien Tapparcn-^ 
cci & en cela parut le jeu de la providence di«l 
▼ine ( qui ne fe rencontrant pas moins auxi| 
chofcs que nous eftimons pctires qu'a celles» 
qui nous tiennent lieu de grandes) nous taitil 
voir à toute heure la vanité de no^ deflcins. 
La difgreflîon fuiuamc fera connoillte ceitc 
veritc. 

Vn certain religieux appellé Jean Baptiftc 
de Peroufc, & par furnomle petit plcurart, 
peur-eftre parce qu'il jetroit des larmes quand 
il vouloir, homme mellé, fourbe & fort fin, 
pour euiter la punition de fes crimes , que le 
General eftoir prell de fairc-faire exemplaire- 
ment, fe retira à Venizc, dont la grandeur 
qui donne la commodité de s'y pouvoir ca- 
cher aifément rend auflfy bien hardis les me- 
fchans de s'y réfugier. Ce bon frapparr n'eut 
point befoinde fe retirer ou renfer inerdans 
des lieux cachez, parce qu'il luy fuffift de 
fuir fon General pour luy faire- faite bon ac- 
cuciiil par le provincial , qui cftoit ce Maiftrc 
Gabriel. Pour amalTcr de l'argent, il com- 
mença par la permiflion du Nonce à faire 
l'cxorcifte , meftier que j'ay vcu pratiqué 
par pîuficurs de fes Religieux fugitifs & dts- 
bandcs, qui ne pouvant viure en obcdience, 
foiulefault à cette vie ailée, qui leur donne 
la 1 beité des plaifirs, 5c encore celle défaire 
dts prolHts. Car fi b;en il cft vray , que Dieu 
permet quelques fois aux malins elprits de 

tour- 
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.urmcntet Us Créatures humaines . .1 elt 

,v que ce fo.t laremcm, & P elq'^e P 
L caufe apparenre. Ma,s la grande 
oUré que l'on a de trouver des exorc ftes . 
bit que les places publ.ciues le tcmpUttent 
fe nombre de femmes qm e P'efe«";' ^ 
L , & qui leur font palier les mou.cmeM 
feuda,ns& vehemensde la 
Les dos .nfirmués corporelles qu el es ont 
•fomrailés, ou par dcs^auche de leur vie 
par commun.cai.on de celle de l'"" 
pour des foit.leges & obfelTions Et ils 
\l mCuent jama,s davoir descxorc.ftes.qu. 
ICs avtr donné leurs bened.d.ons aux plu 
Ifolens med,camcnts . font pat (oj^^^^^ 
ma.nstant de belles monftres. en fu prenant 
.ft b,en les yeux , qu'ils-femblent t.r« L<- 
.«ftomac des malades des chofes qu. n y entre- 
1 ent jama.s , & qui mefmes n'y pou"o.eM p s 
eftre conteiUies. L'obfervat.on de fes tour- 
, b ucs eft affes particul.ere -, le mo.en le plus 

l^det^Sr^l^^^^^^^ 

U\~nrfei:^t':f Vapper^o.^^^ 
pas pluftoft vn de fes medccms «o^^'»" 
, L us n emrcnt en des malad.cs & convul- 
fions inconndes aux vrays medec.os. Mo- 
ftic petit pkurart entre fes autres fo"unes 
eut le foin de la guenfon de la fe«>'"«= 
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marchand de foye cjni dcmciiroit à rcnfcîgné. 
du Coq en la place de la mercerie &s*appeU 
k)it Deffendi. Et ce qui efl: ordinaire en fc*- 
effiontcries, cette giimacc Se momerie du- 
ra fort long temps , ce bon froquart , outre: 
les cxorcidnes qu'il luy faifoit dans TEglife, 
lavifitoit encoreen famaifon , & cette four- 
berie ne finift point que le mari ne s'apper- 
çeuft qu'il avo.t perdu en fa boutique telle 
quantité de fatins , moucelaines &toillcsde 
grand prix, qu'il penfa en perdre crédit & don- 
ner du nez & terre. Sur ce foupçon il cm- 
prifonncrfonfaclcur , lequel confclî'a que ce 
bon moine cxorcille luy avoir du confcnte- 
ment de fà femme fait emporter toutes Tes 
marchandifcs, & en luy particularifant le tout, 
il luy dift qu'il en avoit porté bonne partie à 
ce Maifhe Gabriel & aulty quelque nombre 
dans le Palais du Nonce. Cela fift bien con- 
noiftrc le miilerc du grand fupport qu' avoit ce 
Frère pleurart; contre lequel le o encrai a- 
voit beau faire des pourfuittcs, afin que ce 
religieux fuft cmprifonné comme apoftat, il 
n'cftoit efcouté ny du provincial , ny du 
Nonce, qui tous d'eux maintcnoientquece 
gênerai le perfccutoit injuflement. Ce mar- 
chand de foye qui vit encore, ne pénétrant 
pas plus avant , fînon que cet afîronteur c- 
ftoit religieux feruite ,^onnoi(rant famierc- 
ment quclqu'vn du mefme Ordre luy en fift Je 
Conte avec grande plainte de ce defordre j ce 
qui deuinft fi public , qu'on tira coppie de 

tout 
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£ P A U t. 87 

que l'on firt poiter au Genc- 
1 . . Maiftre Ga- 



,Rome, ou cltoii encore 
riel leouel General en porta la plainte au 
nei lequel ^ vovani vne tel- 

iouverneur ^^^^^J. fçavoirle 
1* fuppofition & raillerie . \ - , 

wirciuece Gabriel avoit en Cour, le hit 
:Javcur qvic F n aucune autre ren- 

lontre tant qu cn celle-là , iamte a 
,c fe monlha f. rempli àc P»""»" "l^ '^^^ 
Iffe & ne fift jamais tant cotinoiftte a tout 
. ^ \ n,eUnes lont honi- 

fcics comme les autres , & l")"' ™ 
mes afftaions K emportemens , que 
moindre cana.Ue. Il cria . .1 temp'"» ' 

l-trt des P-d-^-Vrlmalc^^.^^^^^^^ 
rimprecat.ons, '> ^"""^ s'cmpef- 
-des pctfonnes , il ne prit mt-uu r 
*cherV foliciter le Pape & le V^; 
Tvcc tout cela .1 ne pût V^'^^^^J^^^^'^ 
.fottir ce Gabriel, f ^P'« iXlttn' 

^:;Sera:t^:.sCiifw^^ 

1-1 Sy emprifonné à Rome, qu> ayeftant 
SoL li^, fouftint fVZlt,sTdëf! 
„ voUeiie. Et bien quon 1= depu' fede 
l dite , & qu'ayant charge le g""?' • °" .'^ 
- îftfottitd^riibn. U ^%-z^^^::t£. 

monde fans eftie pourtant Enoch. Ses delot 
dres firent affcs conno.ftre a ce 
n-y avoir plus aucune apP='''""5'^ '3 
ul qui fe deuoit bien -toft tenu a Rome, 
-on Jûft faire General ce Ma.ftre Gabneh 
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Mais cela ne i'empcfcha pas de pourfuiurj 
criminellement ce General ; il le ûii reteni 
dans le Convenc de Saindlc Marie m via comi 
me en pufon empruntée , le chaigeant parti] 
culicrcment d'avoir l'uborné ledit pleurât 
à depofer faux ; pour fuftemr Tes calomnier 
il efcrmit , & à fa folicitation on filt tare 
d'cxorbitances , & violances dans l'Ordre 
dcslcrvitcs, fous des prétextes, avec des api 
parenccs , & mcfmes làns aucune caufe, M 
le tout par la voye des Incjuifitcurs , que <ju] 
n'en auioit cftc plainemcnt informe ne le 
pourroit jamais croire , en ce temps au cha^ 
pitre provincial de Venize, qui eftoit prefi 
d'cdre tcnu, & devoir s'alTembler à Vicenzt. 
fut crée prefident par bref du Pape, l'EuefJ 
que de cette Vilie-la, appelJé M.chel Priuly, 
homme de forr grand fens & expérience, I 
qui connoiflant la difpofition des efprits des 
religieux , & d'vn autre collé les Oidres du. 
Cardinal Protedeur, ne fçavoit àquoyfe re- 
foudre. Ncantmoins voyant les humeurs; 
des deux fanions fort allumées, il fe Ixûa 
porter par les partilàns du Cardinal à vue: 
nouveauté qui n'avoit jamais cfté tentée eo i 
pareille matière , fçavoir de convier les Gou- 
verneurs de faire entrer quelques archers 
dans le monaftcre , fous le prétexte d'em- 
pcfcher quelque defôrdrc , mais en clFct par 
delfein d'intimider l'autre patty , ou melme 
Je violenter. Mais ce procc<lé empira tout, 
îcndaut û obnmés tous ceux qui croyoient 

qu'biv 
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'on 

ita 



les vouloit forcer, que le chapitre qui 
ccouftumc d'eUie expédie en peu d heu- 

Et (es aichcrs; 



, ^urahul^l jours entiers, 
-.♦yantqu'enuiron quatre vinoi moines elto- 
iitlaîans aimes, & qu'a peine ils avoien 
nrscoufteaux, ilsauo.entaully mis bas leurs 
.iquebuzes chargées , 6l à labandon leurs au- 
ics armes dansks clo.ftres (ur certames ta- 
lcs qu'on leur avoit drcllé , & lans au- 
lan foucy fe tenoicnt ou dans lacaue a boire, 
>u dans la depence à manger , ou fur vnc 
iiiinence à fe promener. Ces religieux ron- 
^cicnt leur frein en voyant vnetrouppe de les 
''itellites qui fans aucuns propos &: par vn at- 
. cntat à la l.beué & à l'honneur de leur reh- 
ion eftoiem chc-z eux à conlommer la fub- 
Jance dci\inéc à les noutir eux-feuls. Les plus 
¥ nrapés pour ce Cardinal aignfloient les cU 
:.rits des autres par fcs paroles de menaces, 
nue bicn toil ils feroient mis en prilon K 
mcrmcs aux galleies s'ils ne fuiuoient pon- 
îauellement (h volonté. Mais ce qu. acheua 
ae craftcr tout & qui prefquc "eula a pierre 
rfuiTarurucnuedud.tEuefque de la Ville au- 
ditmonaftereduMont, ou le teno.t le cha- 
•pitre , qui y monftra vn autre bref du l ape . 
.que celuy de fa prefidence, lequel bref luy 
fcftoit venu de Rome à vicenze en quarenie 
^heures, & par lequel davoit plein pouvoir de 
'chalTer du chapitre, le Vicaire du General 6c 
1 encore de fufpendre , transférer , prolonger 
i le chapitre, faite tout cequM euft trouvé 
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à propos i ce qui donna plus de fujet de ti 
réequed'eftonncment à vne certaine pcrfon 
nebienfenfée, cjui ne pouvoir juger, co 
me pour vne adion capitulaire , qui cft ch 
fe de fi peu d'importance, le Pape avoir de 
expédié deux brefs Apoftoliques , & qu apr 
vn fi grand Cardinal, le Pjpe inefinceuft pri 
vn perfonnage en cette comédie , fous l'auth 
rite de Saindt Pierre, &deSaina Paul, q 
eftoit comme dit Je proverbe, faite des badi 
neries avec grande contention d'efprit & v 
dernier eft^orc de la plus Souveraine authori 
te. Cette hdion qu'on favorifoic tant , f< 
tenant toufiours auprès de l'Euefquc , ave 
lequel elle entra cette fois tumultuairementj 
& avec grands cris au dit monaftcre, & mcf- 
me pour faire plus de folemnitc de la vidoi- 
rc Se du triomphe qu'elle pretendoit d'al 
1er emporter , fift porter en tefte deux efpée 
niies les pointes en hault, & prononcer ccr-^ 
taines paroles fi foldates ou effrontées qu'a, 
peine eullent- elles efté bien feantes dans 1 
bouche de la populace. Ce qui caufa tant d'aï- 
teration , que la nuit fiiiuante , Jes jeunes 
religieux tenant les portes du couvent ouver- 
tes, introduifirent fans bruit dans leurs cellu- 
les plufieurs braues habitans de Viccnze, a- 
vec lefqucls ils avoicnt habitude qui refolu- 
renttous enfèmble que dés le matin , aufly- 
toftque l'Euefque & le chapitre fcroient en- 
trés, comme ils avoient de couftume, dans 
le refe^ioire , & que les archers auioicnt à 

leur 
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orainaire abanJonné leuis aitncs ( car 
nouveaux hoftcs , ennemis du procède 
Z a= ca Euc.c,uc n-eftoient pas mo n 
quaiente) .Is durgetoient & feroicn 
iSsbaflefurfes archers, f/?"; 
I ourraoes , violences & mcr^aces cjuon 
tarait;: ces rnc(n,cs fi.enr,^^^^^^^^^^ 
Iffible pour ne reuekr ce deffcn a qu ^ue ce 
t oui en pûft donner aduis au Paelaul. 
• bis' cTlc il eft très ««.ffiolc de temr b.n 
. irchée vne chofe . qui eft dcf.a fçeue de plu^ 
,iuis perfonnes. U en eut le ''"^ . 

«tain qu-autty-toft avec grande peme ^ « 
leillant 'vne partie de la nu,t qu >1 paffa a pr et 
«vns, commander aux autres, 
"Jdakementàtous. le hazard auquel >ls fc 
.nettoient . le peu d'.mportance d s d o 
rsquiCeitaitoienten ce chapitre, & legrand 
Lr^dale Sc confufion que cette violence eau- 
œtoit à tout l'Ordre , U leur fill a> ement qu.t- 
.,„r cette refolution , parce Mu'''^ 
Ions vn merueilicux tefpeik pout luy. Par 
, :°eb ,1 connut bien qu'il eftou necefla^ de 
....ferminer bien- tort (es d.lcotdes , 8c ^u au 
«ement e'.les ne ferefoudroientpltis a laplu- 
Kité des voix, mais leroient portées aux pus 

Lndes extrémités , parce qu'vn commen- 
Lment f. hardi & vne relolution f. eftran 
Ce , en pouvtoicnt apparemment enhardir , 
feeaucou à faire encore de pareilles tentât.- 
^ues. AulVy n'y a-t'ildans toute la polit.que. 
de maxime plus certaine pour retenu les 
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Gouverneurs & tous ceux qui ont le comman- 
tiemcnt & les empcrcher de fc porter à aucune 
violences, que de les tenir perliiadcs que le 
grandes révoltes font fort pofTibles & bien 
aifées à s'cfmouvoir. Ce fut ce qui obliga c 
Pere à vn dernière effort pour éteindre fcs par- 
tialités, ce qu'il vit bien ne pouvoir exécuter 
s'iln'alloitluy mefme à Rome. Mais il avoi 
peine de s'y refondre crainte d'y eflre maire 
çeu tant pour le denoncy qu'on avoir fai 
contre luy pour la fufdire lettre de chiffre , qu 
pour l'Imputation qu'on luy avoir fait qu'i 
avoir beaucoup de communication avec le 
hérétiques : car bien qu'il vift qu'il ny a- 
voit pas de véritable fondement contre luy , 
que mefme il fçeuft que le Cardinal Prote- 
cteur ne s'eftoit aucunement efmeu pour ce 
fujct , bien qu'il euft fait traitter par l'Inqui- 
fîtion de bien moindres accufations faites 
à d'autres religieux , qui auffy s'affoupif- 
foicnt après qu'on les avoir exclus de don- 
ner leur fufïrage en quelque chapitre , qui 
cftoit le fu jet pour lequel onintentoit de tel- 
les allions i il confideroit ncantmoins avec 
crainte tout ce quepcutfairevn grand quand 
il cft indigné , quand encore comme Sainde 
Séverine, il dilpofe &eftchef d'vne rigou- 
reufc & fouverame )ufticc relie qu'cft l'Inqui- 
(ition , qu'au refte il fçavoit le grand pouvoir 
qu'il avoit dans Rome l'ous tlement hui- 
diefmc au conclaue duquel , il avoit eftc Ç\ 
prcft d'cftce elleu, qu'on doutoit encore Ç\ 

l'Ene- 
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Jcaion dnd.t Clément cftoit bien valide, 
îs raifons obligoicm Clément à vne extrc- 
r compbifance'pour ce Cardinal , & de luy 
Jfler la libcric de Faite tout ce qu'il vouloic. 
"uire c]u'à la vcriié, c'cftoit vn grand pcr- 

t^cis|nnagc , fort adiF & cjui poutoit & ^a- 
bit conduire toutes aftaues à leur point, 
qui eft plus facdc aux j^ran.ls qu'aux autres 
jmmes, p.ucc qu'il c\\ aifé de faire valoir 
.)us prétextes &jurtifiet leurs dclleins en chaf- 
^uechofe après qu'elle çi\ cxecuicc. Pouife 
lien refoudrc il conféra de ce hazard avec 
:s plus intimes , qui luy firent voir qu'il n'en 
. eccuroit aucun defplaifir , puifque par vn 
^j^rand nombre de lettres que luy avoir efcrit 
îdit Cardinal (qui font encore en clhe, & 
.lefmcs les ay-ie vciies , quand je penlois 
l ie cette vie comme vne hirtoire Epiftolai- 
b, les inférant pour argument de ce que j'y 
[fcrirois , ce que jculfc aulfy fait fi elles n'cul- 
bnt eftc trop longues . & en trop grande quan- 
ité ) il pairoilVoit qu'il tenoit ce Pcre pour vn 
:cs-homme de bien, petfonne fort adui- 
ie , & que mefme il avoit fait bien des ef- 
forts pour le faire eftablir à Rome , & l'in- 
icreirer à la Cour. Mais le Pere répliqua a- 
[ors gaiement la fable du Renard , qui fort 
prudemment fc cacha , quand le lion fil\ vne 
îcftence à toutes les belles à cornes de fc trou- 
rer devant luy , difant pour fes raifons , que fi 
pour avoir fujct de le deuorer , cét animal ty- 
ran eu(t prétendu que fes oreilles culTent elle 

des 
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des cornes, qu'il ne fe fuft trouvé autre bel 
aflcz hardie pour luy fouftenit le contrain 
Mais comme le Pere avoir couftume d'avo 
autant de confiance en la providence divin 
comme fi lescaufcs fécondes n'euflent eu a 
cun effedt , & pourtant de n'obmettre ny n 
gliger aucun des moiens humains , comme 
les mefmes caufes fécondes euflcnt eftc prod 
<5lrices de tous les effets j il fe munift premic: 
rcmentde la part defes amis de bonnes leitr 
de recommandation à l'Ambafladeur de la Se 
reniflime Republique à Rome & encore à pl 
fleurs puiHans Prélats de cette Cour- la j le 
quelles ayant eu , il en efcriuit la teneur com 
me de tout ce fien dellein au Cardinal d' Afcoli 
qui eftoit auffy du faint office , avec lequel i 
avoit toufiours entretenu fort refpcdueuf 
correfpondance , & mefmes grand commerc 
de lettres j ce Prélat par fes rcfponfes luy don- 
na courage de s'y tranfporter. Le chapitre Gc 
neral fe tenant lors à Rome , au quel le C 
dinal Protedteur ne pouvant créer General 
Maiftrc Gabriel; il tira de Florence vn b 
Pere , qui par l'efpace de quinze ans s'eftoi 
réduit à ne bouger de fa chambre & y vivi 

A f • 

laintement , duquel il ne put encore obtenu 
rien ; carfuft-cepar pure confciencc , ou pa 
autre refpcd , il eut la mefmc horreur de con 
fentir que fon generalat fini , ce Maiftie Ga- 
briel luy fuccedaft i aymant & honorant au rc- 
fte le Pere Paul par tous les tcfmoignages pof- 
(iblcs d'cftime, quoy que comme il difoit, 

ce! 



PERE PAUL. 9i 

Ik luy euft cfté detFendu, Sccebon Pcrc nou- 
ii General oftcnca ^tanaement ce Cardinal, 
Jlenvoy qu'il luy fift d'vne très longue let- 
I iApoloUiquc & dejurtification, par la- 
■>Ale il le taxoit ouvertement de tous les 
iUK qui artivoient dans cét Ordre auquel il 
«ttou tout fans defTus delïous pour y pouvoir 
«iblir vn General icelerat , s'appropnant Uns 
fon & fans confcicnce tous les dons & les 
Uts qui vcnoient de la vente qu'il failoit 
(toutes les g;races&de toutes les dîgnitcs. 
i: volleries Ibr leurs convents , vne bonne 
«ie de tout ce qui s'employoït aux ap- 
.intemens de ceuK de fa Cour. Mais ce qui 
y piqua plus viuement le cœur fut, de ce 
l'il l'affuroit luy cfcrire ainfy , non feulernent 
i.res l'avoir bien confideté avant de luy elcri- 
ip4 > mais qu'il ne le faifoit qu'après en avoir rc- 
paila vne particulière infpiration du SainA E- 
i la levure defqucls mots ce Cardinal 
fefcria, tuas menti petit fainft chie micrde , 
cil parloir encore à la mode deNaples, de 
fpit dequoy il fift venir ce General à Rome , 
Tl mourut bien-toft i aucuns dirent que c'e- 

_y|t pour s'eftteefchauffcen faifant a pied les 
Tp^EMifes de Rome , autres crurent qu'on 
_ «voit aide à ce partage. 

Il Sa mort apporta vn grand fcandale a route 
L religion, parce que comme il a eftc dit il 
Ivoit velcu pat l'efpace de quinze ans fort fain- 
- lement dans fa chambre fans en fortir , ou par 
sermifllondu Pape il difoit lamelle, & cha- 




i 
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c]ue mercrcdy s'cxpofoit fur l'autel qui y eftoi 
le très- fa met Sacrement, au devant duquel 
dcmeuioit enoraifon jufqu'au vendredy fan 
manger quoy que ce (oit, ne prenant d'aillcui 
jamais que des viurcs de c:;rerme , & prelq» 
autre chofe que du pain, des fruits, & de l'ca 
Vie qu'il continua encore pendant qu'il ft 
General quanta la fufditc abflinencc, auf 
cftoit-il cftimé faint, & fa vie a elté tfcritte 2 
imprimée, comme celle d'vn faint j ceux qii 
ne Taimoient point ne nioicnt pas mefm 
qu'ils n'euHent fort bonne intention , quo 
qu'ils ne le cruffcntpas propre au gouverne 
ment. Ce Cardinal ne fe piït jamais lauer 
d'avoir fait citer & ccnfurcr vn fi bon reli 



21CUX. 
o 



Enfin le Perc Paul eflant à Rome y traitta a 
vec ce Cardinal , & rechercha tous lesmoie 
poflîbles de l'adoucir , fçachant bien que s'i 
pouvoir y reuflir , que toutes les fadions fero 
lent bien-toft terminées. Ce qui luy fucced 
fort hcurcufement , parce que le Cardina' 
ne luy fill reproche que de deux chofcs, Vvw\ 
d'avoir non feulement adhéré & fécondé le 
dclTcins , mais encore rendu plus afprc l'im 
pctuolitcdu General Baglioni , l'aune dent 
vouloir entendre à aucuu accord avec Mainr(| 
Gabriel. 

Sur ce dernier il repartit qu'il fe remettoi ) 
du tout à la volonté de fa Seigneurie , & qu'if 
ne refufoit poinjfl de fe reconcilier. Il sçi\ 
tendit plus au long fur l'autic point &. dift i 

qu'ay ; 
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ayant veu que Maiftic Lelie avoit teccu ta- 
?dc luv ca fa nomination c e Procurcuv 
ncral pins en celle de Vicaire General Apo- 
linue'&aflcs-toft après en celle de G -ne- 
L comme fa creatme U avo.i defuc l a- 
•ucduduLeUe qu'il avoit de puis toujours 
tifctvé, en couvenamavec luy pour toutes 
chofes cu'.l avoit cieu cttiç avama^ufcS 
rerviced^^.eu& à l'honneur de l'Orire 

s fervites i qu'il avoit cftc de fon devoir d e- 
imer vne pclfonne qu'il voyo.t eOcucc par 
uyau dcllusdes autres, fans qu il fuit a pro- 
-osqu'ilcherchafttrop curieufcment les rai- 
ons qu'il avoit d'en vfei- ainfi. Que fi les cho- 
sauoientchanac , c eftoitvncoup dctortu- 
e Sur cela il le tUl fouvenir qu'avant le chapi- 
c auquel Maiftrc Lelie fut crcc General , il 
eianeunc par vne lettre de fa propre main luy 
volt recommandé de contribuer à (on e cva- 
ion tant par fon fulfrage, que par ccluy de fcs 
rois, prière qu'il priil pour vn commando- 
cnt, veu l'empire qu'elle avoit ^roid de 
retendre fut luy. Que pour avoir eftc Icdi.t 
'eneral incite par luy à des cmpoitemcnj 
1 ti'y avoit aucune apparence , puilque luy 
>rote6\eur pouvoir fc fouvenir que dans 
es lettres qu'il cfcrivit à toute la religion 
& qu'il adtciïa aux chapitres des lio- 
vinces , il fe plcignoit defia à tous du na- 
::-rel violent & 'impétueux dudit Lche , 
qu'ainfi il ne pouvoit fe petfuader , que ce 
qu'il ne luy difoitquc par fuggeftion d'amiui 



s 
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& fur cks taux rapports qu'on luy avoiiiait 
ciift pris place de veriicenfoncfprii : c|u'aufly 
eftoit-il preftcie s'en juftifier devant qu'il lo| 
plairoit, s'alTurant que fa prudence & fa 
rracité defcouuriroient fort aifcmcnt toute 
vcriic i fa Seigneurie qui voyant vn carro 
courir fort prompiemcnt , ne pourroit dom 
ter fi le carroflètiroit les cheuaux, ou bien fi 
ceux la tiroient le carrofTe , n'auroit pas plus 
fujet de doute que le General. Lelie qu'elle 
connoiflbit d'humeur fort emportée, n'euft 
bien plus animé les autres , qu'il n'euft efté c 
chauffe par eux. 

Il luy infinua encore que des 1595. iui U 
vacance de l'euefchcde Milopoiamo, faScig 
neurie le demanda au Pape pour luy, furquo 
luy efcrivanc & le conviant de fe difpolcr 
l'accepter fi le Pape luy faifoit cette faveur 
il luyajoufta qu'il en avoir encore nommé v 
autre , au cas que luy ne le vouluft prendre , c 
qu'il avoir fait fur le doute qu'il ne le voulu 
& la connoiflance qu'il avoir de fa grande paf- 
fion pour la vie privée , la retraitée & le del 
gouft qu'il avoit de toures autres chofcs que 
de la commodité d'eftudier incefTaramcnt & 
de demeurer rout à foy. Toutes Icfquelles let- 
tres minîves il avoit confervc (comme il ic! 
voyoit encore) pour marques des grandes obli 
gâtions qu'il luy avoit. 

Ses difcours contentèrent beaucoup ce 
Cardinal , qui luy répliqua qu'ayant depuis 
vn lone temps connu fes façons d'agir, il cro-i 
° ^ yoi 
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„t vray ce - vcnoitdeluy dire , c,u aully 
hu1oit- il queluy & MaiftreGabrieUc rcm.f- 
Lbicn enfemble.ce qui fut bien toft exécute 
|ai l'auihoiité dadii Proieacur. 

llteiournaàVenize, ou il repnft Tes chères 
îiraittc & repos , mais avec quelque empi- 
cment de Tes naturelles indifpofuîons qui 6 c- 
irtoient augmentées par les fatigues de ce ficn 
.,oyage. Et bien que comme on dit en pro- 
Libe , il pùft y avoir vn peu de levain des M- 
tcrcntes pièces & traverfes qu'on uy avou fai- 
es , il couroit & moderoit tous (es defp.airirs 
nvec vne prudence & patience incomparables. 
1t dans les années qui fuiuircnt, il fembla que 
les infirmités voulullcnt faire paix avec hiy , 
nui depuis les 15. ans dernietsne luy avoienc 
niamais lailTé de trêves que bien courtes , & peu 
îbflurées. Car il fc trouva ablolumcmguen de 
^Jfon flux hépatique, fans qu'il en ruftconnoi- 
7ftre autre raifon, que d. ce que Ton pcnodc 

uertoitfîni. . , „ • i ' «r «.^ 

De temps en temps il s cfloit remédie & en 
^différentes façons pour ce mal , tant de Ion 
^propre efpritpar la meiucdlei.ce 5c ptofonde 
cconnoiflanfc qu'il avoir de la médecine, qu en- ^ 
"core en fuiuant les ordonnsnces des plus 
•icelcbres & auihonfés médecins de Padoue 
&de Venize, quifail'oient tous grand cas de 
luy. Quant à la cheute de boyau ou inteltm 
droit , qui pat l'cfpace du temps euft pu le ren- 
dre incapable de toute adion, & l'atcachet 
1 pour jamais fmon au feul lid , au moms 
i * El à ne 
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à ne pouvoir bouger d'vne chambre , il s'c- 
Aoit applique à y trouver divers adoucifTe- 
ments qui ne luy avoicnt gucrcs ferui.En fuitic 
dequoy il fift effort d'inventer quelques in- 
ftruments pour le retenir de choir , & après en 
avoir imagine plufieurs, enfin il tomba fur vn 
fi propre & commode que du depuis il porta 
ce mal julques au dernier jour de fa vie, 
(ans fe trouver plus incommodé en aucun 
mouvement ou adion , que s'il ne Teuft point 
eu: Inftrumcnt fi aifc & d'vfage fi prompt 
qu'il a fait le mefme effet à tous ceux qui 
elloicnt incommodés comme luy , aufquels 
il le voulut communiquer, lesconfervans ca- 
pables de toutes adions & mouvcmcns auf- 
quels fans cet inftrumentou autre demefmc 
vfagc , ils fulfent fans doute demeures ptef- 
qu'inhabiles & accablés de grandes peines & 
difficultés. 

Ce calme luy dura cnuiron fix ans, pendant 
lefqucls ( hors les heures du fervice divin, auf- 
quels comme il a etté dit cy- devant, il ne man- 
quoit jamais) lerefte dcfon temps eftoit em- 
ployé aux eftudes , Se aux conférences des 
gens de vertu par les notes qu'il a laiflc , qui 
ibnt encore en eflre , on connoift bien qu'il 
changa lors la qualité de fes eftudes, & qu'hors 
celuy des hiftoircs ecclefiaftiques & profanes 
qu'il n'interrompit jamais , il fe donna tout 
entier à la Philolbphie morale. Peut eftre auP- 
fy n'a- ce pas eftc vnc chofe finguliere à So- 
cratc , ou purement volcxuaire en luy , mais 

pluftoll 
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iuftoft comme naturelle à tous les entenae- 



■aens qui ont eu gcn 



etranlcendant, qu'apies 



ons 



.cvoir L de fi frec^uentcs 6c fortes rp^^"'^, 
u'.ls aient atteint toutes l« "^^^^ 
,u'on peut prendre du General de vn.ue s, ils 
^etombentanfly.toft ablolument . l eftude de 
I morale, qui eft la feule raifonnable réfle- 
xion d.crne des hommes . pour ce qui touche 
les chofes inférieures. Ce qui vient ou de la 
.lus grande contention d'clprit qu on .orme 
our s'amander. ou de quelque mcompre- 
t^enfibilité qui (e rencomre , ou de ce quon 
a très exaflement connu la vanne des (çienccj 
mefiiies, & qu'il n'eft rien excellent au mon- 
de oue la vertu, ou de l'exquife fmaulariteda 
cette pûitie de la Methaphyfique, qui a pout 
fon obiet l'intelligence , & Tes façons de con- 
cevoir , & le vray fonds intérieur des aaions 
humaines , ou de quelqu autre taifon. Lntiu U 
, crt conlhntquele Pcrc Paul s'appliqua a tels 
Icnudes, & s'y donna tout entier. Auparavani 
j cela il avoir examine toutes les œuvres d Aii- 
i ftote & de Platon, dont il a laifl'e quelques no- 
, tes de p3o;e en page du premier auiheur , & de 
f a.aloc'uê en dialogue du fécond, mais fi lue- 
. j ^ina?,quemefmesdela plufpart des mots, il 
nenefciivoitquelapremierelettrcdoul oja- 

ee clairement.ou qu'il n'efcrivoit que pour luy, 
pour fe rcflouvenir de chaque point d<: doctri- 
ne, ou bien que de fcs notes il pretendoii corn - 
pofer en fa vieillclTe quelque grand ouvrageje 
croY pluiioft la premier, puifque corne il a cent 
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fois allure, il n'efperoit jamais palTcr Tan au- 
rjuel il vivoit. Il avoit outre ce examiné les 
pcnfécs de tous les anciens Philofophes, de 
c]uelc]ucs fcdes qu'ils fuflcnc, au moins de 
ceux dont il nous refte des fragments cfpandus 
en divers autlieuis , & fur le lout avoit doniiC 
fon jugement. 

Il avoit fcmblablement examiné les opi- 
nions de tous les fcholafliqucs , tant des réels 
que des nominaux, quileftimoit beaucoup; 
ce que l'on juge anflTy par plufieuis notes qu'il 
a lailTc de paieilles formes au caraderes; tou- 
tes les efpcces de Mathématiques, les Médi- 
cinales, les Anatomiques, des (impies, mi- 
néraux & de toutes les ibrtes de mécaniques , 
defqucls il avoit aufly laifTé des notes de U 
fufdiie forte , dont le peu qui s'y voit d'intel- 
ligible eft fort précieux, & fait afles voir quel- 
le richeflecftoit cachée en cette merueillcufc 
minière d'vn fi rare entendement. On a en- 
core pUifieurs lettres mifîives des hommes les 
plus excellensen fçicnces de Ton temps, par 
lefquelles on voit que fur toutes les plus gran- 
des d fficuliés qu'ils tiouvaflent en leurs c- 
fiudes , nommément fur les Mathémati- 
ques , ils dcprioient de leur donner (es ad- 
uis & de les lefoudre. Aully quand quel- 
qu'vn d'eux avoit ou obfcrvc , ou inventé 
quelque cho(è curieufc, il en vouloir aufly- 
loft avoir foo jugement. Oh ! quel cft noltre 
malheur de n'avoir pas les refponfes qu'il leur 
faifoil! j'ay vcu certain dilcours qu'vn nommé 

Ma- 
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.laiioti luy envoioit, en pliilieuis chapiacs 

.sV^^^^n^eliHevo^tpathcopiea ne 
. .onle dudi Pcrc qu d n appiouvoit pas , 
o:^Aaice qu'd luy mande qu'il luy envoyé ce qu .1 
^ .voit obfeivé fur le mouvemens des eaux. 
Combien ie dtpîore le malluiu des ^^«^«^ > 
Ud.farace des hommes, parhpeitcqm selt; 
WiSurs faite de temps en ccmps, des ouvia- 
rcs, raretés & belles mventions que les^ramls 
itsavo.entfaitou trouvé Q^àk rnilcrc 
^ft ce que pour ce qui clt des hiftoircs nous ne 
puiflici' s prendre plus haut ny ailleurs nos con- 
noUÏances que dans herodote, &: qae tout ce 
qui eft précèdent à cet authcur ( ) excepte les 
;Lrcs faims de la Bible ci^^"^/^^^/,.^'^ 
compte . nous eftans venus pat don de Dieu 5C 
non par induftrie des hommes) ne (oit autre 
chofc que fable & narration qui n'a point cie 
fohdité ny de véritable apparence i que dans 
rAftrolomc & Geo-raphic ne nous vienne 
nue de P^olomée , dans les Mathématiques 
J'Eucl.dci &quetoutlerefte, c'eftadueles 
livres de tant d'excellents efpiiis , defquels a 
peine fçait-on le nom , (oient perdiis i a pei- 
ne puis-ie efcrire ny faire comprendre le de- 
plorable malheur de la perte, de ce qu avoir 
compofc le Pcre au lujct du mouvement de 
l'eau,que je ne doute point qui n'euft contente 
les plus rares cntendcmens qui pourtant jul- 
quesicyfontdcmcmésfurle <;rand appert en 
cette matière , fans avoir pu d'eux mehrcs 

£ 4 
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trouver aucune ni^Mi, quipûillcs L... ...re- 

pleinement. 

Mais les années fuivantf s, celle-cy cîcnr 
nous pailons , il fe voit qu'il fc plon(?a entiè- 
rement, en laforic d'eaude qui ne's'aitachc 
qu'à defiaciner & dcftruire les vices de l'c-j 
/prit, & y planter ou cultiver les vertus. Suc- 
quoyila efcrit tant de liurets, qu'il portoic 
toufiours fur luy remplis defentences de ma- 
ximes & de préceptes , rain des plus célè- 
bres de l'antiquité , qu'encore des Tiens pro- 
pres i oeuvre lequel /i ion vient jamais à hirc 
imprimer, ce fera vn vray recueil de pier- 
reries d'incftimablc valeur. J'ay veu de luy 
fur ce fujet, trois feules chofes digérées a 
la façon desopufculcs de Plutarque'i l'vnea 
pour titre la médecine de l'ame , dans lequel 
appliquant les aphorifmes faits pour la fan- 
ic & guerifon du corps , à celles de l'efprit, 
qu'il eflablifl, autant qu'on en peut juger, 
dans la fermeté, non dans le mouvement', & 
dans l'indolence , à laquelle petfonnenc peut 
arriver en cette vie, il apprend plufieursmo- 
iens finguliers pour acquérir la tranquilité. 
Le fécond opufcule, porte les raifons pour 
Jcfquellcs nous prenons premièrement telles 
opinions des chofes , & pourquoy nous les 
changons après fur les mefmes lujcts. Le der- 
nier monftre que l'Aiheifmc rcnuane tel!e- 
ment a la nature humaine, qu ilnc peut y a- 
Yoir d'Athées, & qu'il faut necclfairement 
que ceux qui n'ont pas le bonheur de connoi- 

Ihe 
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fei 



d'ima^inai- 



_ igncnt 

e"&cVe7aux. 'On a encore trouve dans (on 
ftudc parniy (es clairs deux liurets conumics, 

et. forrïie de Maaphyfique , mais in^P^/^'^^; 
& pleins de fens nouveaux &de rres dihc.lc 
-inrelliaencc. On y a pareillement rencon- 

St ncvArefexamende les propres deftams , 
dcfoucls il s'cftoit propofc la guerilon. Ah . 
que ce livre meriroit bien de tomber aux ma.ns 
de ceux qui après fa mon , comme s ils cuU 
.«fent efté des chiens mordans & quine quit- 
^ '^ tentiamais les voies & les piftcs des beftes 
xiu'ilschaflent, n'ont obmis de repaflcrtous 
. les plus petits chemins qu'il ait jamais hit , 
. pour defcouvrir , fureter & cheicher i odeur 
[ de quelque imperfedion qu'il cufteui qu ils 
i.. i auroient bien reconnu en cet efcrit , que c« 
i t homme bien Ion. de fe flatter foy mefaie , 
i fc penetroit, fouilloit& rccherchoit )urques 
' aux plus fccrets de fon coeur, ou ilvoioitSc 
cenluroit ce que tous autres yeux que les 
fiens n'euflent pu eHimer d'cfteaueux. Au(. 
fy ceux qui au rcfte de fcs jours pu l'cfpace 
de pins de vingt ans continus le chantèrent 
iournellement U le connurent bien a tonds, 
kurent encore fincerement de n'avoir )a- 
^ mais reconnu en luy aucune des fautes donc 
il s'y taxe tigoureufemcnc. Ce qui arnut 
fans doute de ce que pendant cette eftade 
continuelle de fix ans de morale il s cftoit 
vraiement couiné , comme font tous ceux qui 
>ollcdcmcuetyçtlara^^elk. parce qu'us clUi- 

E 5 diur. 
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dient non pas pour devenir & paroiftre fça- 
vans, mais poui contrader l'habitude de pro- 
bité. Tous fes emplois ne i'occupoient en- 
core n fortement , cju'il Tertoit par l'cftudc 
des efcritures faintes , & nommément da 
nouveau tel^ament qu'il lifoit continuelle- 
ment fans voir aucun de fes commentaires, 
s'attachant aux feuls textes Grec & Latin qu'il 
repafloit toufiours depuis le commencement 
jufqu à la fin , répétant mefme tant de fois 
ce livre, qu'in fenfiblement il l'avoit tout a- 
pris par coeur , de forte qu'aux occ^fions il 
Je recitoit aufîy couramment , que les reli- 
gieux peuvent faire les pleaumes ordinaires } 
qu'ils ont retenu mot à mot à force de les chan- 
ter & liie fouvent. Il faifoit fes lectures , avec 
vue (i profonde attention que quand il irou- 
vo't quelque point qui iuy plailoit sflés pour 
vouloir méditer dclVus , il faifoit furfon Te- 
ftament Giec au mot ou auveifct, vue pe- 
tite lisnc de cette forte , — 



en quoy fai- 

fantil n'avoitlaiffé aucune ligne &prefquepas 
ine(mc vnc feule parollc qu'il n'cuft marqué 
de cette façon j tant en lifànt $c relifant ce ii- 
yrc il avoii trouvé de d-Hèrentcs méditations à 
y faire. Remarques afleurcmcnt fou belles 
S: oui obligèrent raifonnablement vn ^rand 
Prince , après la moit de ce Pcrc , de hire 
rechercher par curiufité ce livtct la. On fçaif 
ûulTy qu'avant cela il avoit pris la mefme pei- 
ne liir le vieil teft.iment j j'ay mefme veu le 
bieviaiie > dont :' ieryoii à dire Ibn of- 
fice , 
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,cc , qvii elloit ainfy marqué , paiticulierc 
icnt à renatoiiacsprcaumes, qu'il içavoit 
bs par cœur aufl'y bien que tout ce qu vn 
.reftrc obliac de prononcer en Mam la 
ièflc. Ce qui peut paOci pour inf-^hble par 
•obfcrvationqu'onàbit. qu'en fcs derniers 
W n'ayant prefque jamais eftc vcu (ans lu- 
ettes , parce qu'il ne pou voit lire aucun mot 
m d'efcriturc ny d'imprimc fans leur aide , 
ue pourtant il cclcbroit toufiours la mclle 
ans en avoir 

I Te n'ay pii fcavoir fi en toutes Tes fix années 
de temps il fut deftournc plus de deux fois, 
de l'ailiduiic 8c plongement entier , auquel 
il s'eltoit mis pour cftudier à plem tond Qa a 
première fut par l'occafion de i'euefchc de 
Ceneda, donné à Léonard Mocenirro, lequel 
eHant vn de ceux , qui aflcs de bis , mais 
non pourtant fi fouvent que les aunes , le 
tiouvoit à ce glorieux rendes, vous de tant de 
arandsperfonn^gcs au réduit Mautoccno , ou 
alloit toufiouisle Pcre, fouhaitia qu'il l'm- 
Uruifilt en laprofcnion Canonique, 8c en tou- 
tes les eftudes. qui outre ceux aulquds iU'c- 
ftoitaddonnc, caoicnt neceflaircs pour bien 
s'acquitter du devoir Epifcopale, 8: pour ce 
l'avoir en fa comp3s;n:e en fon voynge de ter- 
"rare, en laquelle Ville il devoir eftic examine 
& confacié , en prefcnce du Pape Clemer.t 
huidiefme qui y elloit. U (ccowlc fut a vailon 
de cette celcSe difficulté de l'cHicnce de ia 
crace divine nommée des lecouis, de laquelle 
P E 6 ar' - 
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jprcs en avoir eftc tant parle & cfcrit , on n'a 
pourtant encore eu de decifion, à caufc des 
cmpefchements qu'y ont apporté les deux 
puiflantcs fa^î^ions des Dominicains & des Je- 
liiitcs authcurs des deux difFerentes opinions 
i\\ï ce fujet. Ce qui l'attacha à l'vn de (es 
partis , fut l'intereft de Maiftrc Hippolite de 
Lucques nouvel Euefque de Montepelozo, 
qui avoil touliours cfté fbn parfait amy , qui 
cftoit perfonnage tres-verfé en la Scholaili- 
que, mais eftiuié encore plus homme de bien 
que (çaunnt , celuy-cy après avoir leu plu(îeui$ 
années iaThcoiogic en l'cftudc & vnivet/îié de 
Terraîc , y eftoit outre ce confclTeur de ma- 
dame la Duchefl'e d'Urbin , & fon très- parti- 
culier confident, quand Alphonfe le dernier 
Duc de Fetrare mourut. Cette Princefle fut 
foupçonnée par tous les gens de bien , d'avoic 
eu peu de fidélité pour les inteieds de Cczac 
d'iîtîe, &aufly ce Pcre Hippolite : que cela 
furt vray ou non , ou qu'on le cruft feulement 
à railon de la grande intelligence qu'il avoir 
avec cette Princefle, fut taxé d'avoir en la 
confeifant, & hors delà dans l'entretien or- 
dinaire, corrompu premièrement par <>randcs 
promeiTcs & efpeiances & pcrfuadé a ladite 
Duchclfcdefauoiiferla fadionde la Coui de 
Rome , qui vouloir r'eniter en ce Duché. Ce 
qui parut vray par la légère recompenfc qu'il 
eut audy tort de ce petit Euefché dans le Ro- 
yaume de Naples parle Cardihal AKlobran- 
diu, favoiifç encore par rcnircteuement ftable 

qu'on 
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y n'on luy donna à Rome , comme à i' vn des 
Irelats nommes pouc examiner la fuidite 
-ootrovcrfc , ôc luy pour paroiate d avantage 
•ar la conférence c^u'il pouvoit avoir du Pe- 
lé Paul , qu'il connoirtoit tres-fçavant, tilk 
ton polfible par lettres pour l obliger de venir 
, Rome , ou il luy promcttoit de grands a- 
rantacrcs. Mais le voyant ferme a mefprilet 
es clpcrances vcntcufcs, au moins obrint- 
fnl de luy par amitic qu'il reuerroit cette ma- 
-tierc & luy en commHniqucroit les lenti- 
mcns. Ce quiàvtay dire ne le duc pas beau- 
coup deftacher de fes eftudes ordinaires , par- 
ce nue bien long temps avant il avoit très- 
. cxitement & fubtilcmcnt leu & eftud.e tous 
les anciens Pères, defqucls il fçavoit prefquc 
tous les fendmcns. Et emie- autres de SainU 
AucTuftin qui eft ccluy qui (cul a plus appio- 
fon\li fcs qucftions que tous les autres cn- 
femble (Te pouvant dire que les lix, lepc, 
ec dixiefmes volumes n ayent autre matiè- 
re que celle-la, ) luy elloicnt fi familiers, 
qu'on ne pouvoit citer aucun texte lur^ ce 
fuict, qu'il ne pnft aulVy toft !e toucher a la 
main en ouvrant fes livres, & que (i on en aile- 
cruoit faufemcnt il ne le connuft (ur le champ, 
pouvant mcfme continuer le récit dudit texte, 
& dite ce qui piccedoit , &: ce qm luivoit, 
comme on peut faire des livres qu'on marne 
&; eftudie journeHement. Dans les elctits 
qiVon trouve de ce Pere , on n'a rien veu de 
luv fur cctie matière j mais on a aflcs connu 
^ par 
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par les refponfes qu'on y a rencontré de cé 
Euefcjuc parmy fcs papiers, aux lettres que » • 
de temps en temps par plufieurs mois luy ef- i 
crivoit ce Pcrc fur cette controverfc qu'i|=.'i 
l'efclaircilToit fi bien que ce Prélat en rece«- 
vaut grandhonneur , le conuia toufiours d'al- 
ler à Rome ce que jamais il ne voulut faire. !r 
Pat les mcfmes miflives il paroiit bien que le 
Pere eftoit de l'opinion de Saindl: Thomas , 
qu'il nommoit luy de Saincl Paul, & de Saind 
Auguftin , contre les anciens & modernes 
Pebaicns & femi-Pelagicns. Tout ce qui cft 
rcfté CH (on cabinet fut ce fujet , eft vn fort pe- 
tit efcrit , dans lequel à la follicitation d'vn 
Prince il explique en Italien tout l'cftat de 
cette controverfe , & déclare les opinions dif- 
férentes, avec leurs explications, & lesprin- (> 
cipaux fondemens que les vns & les autres 
peuvent avoir. Dans ce racourcy, on ne laifle 
pas de voir la grande clarté & intelligence fort 
aigiie de fon ame 8c fon beau talent pour rcn- ■^ 
dre comme palpable , les chofcs les plus diffi- 
ciles à concevoir. 

A la fin des Hiniitcs fi\ années , ou fort peu 
après , il fut encore troub'é par deux occafîons 
nouvelles. Parce que le General Maillre Ga- 
briel eftant mort qui ne le fut qu'en 1605. 
quinze ans plus tard qu'on n'avoit projette (on 
tel el>ablilTcment, toute la dircilicn de cet 
Ordre demeura entre les mains de MaiOre 
SaniîU) fon neueu , & ce fous le titre de défini- 
leur, lequel ayant d'aufly hauies cfpcranccs 

que 



P E R E P A U L. III 

«fon oncle navoitpas les mefities forces, 
Imcipalement ceue fooi.,' cHe & 'ntenuon 
■Cu Cour de Rome dans ccsmterefts 
'i ciuMlsfuflcnt, ce que faUou le gênera , 

nue^auffv aptes la mon fo.ent trouvées plu- 
Ts latreUluy oadrellanKS. efcmes des 
mes mains des cardinaux Aldohraudu . 
.„|orte^neueuxd.s Papes Clcmenr hm- 

foueUes oh defcouvroir bien qu,! fcruo.t 

' . elles pouvoientou luy faire perdre la 
%' Tu luy valoir b.en plus haute prelat.vc 
'4' .Veftoit ledit generalat Maiftre Sanûo 
^fu vt pourtant en la penfce.ciu.l ne pou- 

r,amais bien dominer fa provmce, quil 
e fl fuft oft6 des yeux lempefcl.ement , 
uieftoit la prefence du Pce dont on fa.lmt 
nwetueilleuxcas. Etpouty reurtu Ihttplu- 
euts tentatives exorbitantes contre uy , en- 
e lefquelles vncfut des plus lid.cules. Lots 
„ chapitres, ceux qui ont dro.t de luftra^e 
M de couftume de faite vn fcrutin . alfin de 
a,re paroiftre que les aidions capitulaires y 
ont efté leaitimJs. De là vient la liberté qui y 
Il eftabU? qu-vn chacun puitte faire a que 
-s relisiicux il voudra les orFofitions qu .1 
luy plaifa. Ainfy des i-entiée Maiftre Sando , 
Si'apres Mn^re Atchanae fe levèrent , qur 
pour faire en peu de temps vn rien, & avecbien 
de la peine vnc vifib'.e bouffonnerie , oppole- 
tentau l'ctePaul trois chefs de plaintes , qut 
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furent fuiuies de la colcrc & du mefpris 5 
fifflemcnt de tous ceux du chapitre ; fçauoi 
qu'il poitoitvn bonnet carré fui la teftc con m 
tre ladcfFcncequi en fut faite des le temps di^ 
Pape Grégoire quatorziefmc j qu'il fefervoii \ 
de pantoulfles encavces & faites comm< 
celles des François , alléguant mclmes fauf- 
fenient qu'il y avoit vn décret contre cet vfage 
& cette mode , avec privation de (ulfracre - 
ceux qui vfcroient de cette chauiTurei qu^en-| 
corc il ne finiflbit jamais fa mefle par ial 
prière du falue regina. Ses plaintes furentl 
trouvées fi baduies par le vicaire General qui! 
prefidoit, & parle provincial, & rcieitécsl 
avec fixement & battement de pieds de tou$l 
ceux de laditte alTemblce. Et parce que patl 
ordonnance du juge on luyofta fes pianclles,! 
qui furent portées au tribunal , l'on en fîft des- 1 
lors ce proverbe, qui dure encore, le Pcrc I 
Paul eft lî irréprochable & net de toutes fau- 1 
tes, qu'on a canonifé jufqu'à fes mules de | 
chambre. Que de i'abftenir de reciter le Salue j 
regina ne loit pas marque d'indcvotion il 
parut aflcs , puifque cette imputation ne 
l'obliga point à s'y accoutumer. Qu'aully 
il eft CCI tain qu'il avoir tant de raifon d'y man- 
quer , que perfonne ne luy piu donner vne rai- 
fon bien fondée de ce nouveau décret eftably J 
par trente moines, contre l'anthorité de l'an- j 
cienne pratique de toute l'Eglife. Au relk ' 
perfonne n'appeiçeut , qu'en tout le temps ^ 
que dura la propoifition de (es plaintes contre j 
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V , & Icx^mcn & moquerie publique qu on 
la' fia, ce Peredift jamais vnefe«.ei^a'0le. 

i'en fuicte il celVaft de parler ny -î"»^'" ^ 
,„ ordmaire avec fefdits ^«"(ateurs , & 1^= 
,.alcmentavecMa.nre Santo , ^l^^^''"': 
tas bien en ce rencontre ce que luy vou prc 
:ibiit fon oncle vn peu avam mouiir ; ka»»'^ 
Ïè ne rë mettre à ne» faire ou innouer dans 
2 fans en avoir, eu P--~ 

4-aduis duPcrePaul. Aufly ne P^^"^"';°f ,, 
de qui il devoir, fe conhant auK.mer.tes d. 
fon onde, tout bouffy des efperances que 
£ donna vu fou.be d' Abbc . qu. vu encore 
■ou. luy vendoit des fumées pour des tafles 
TaUent il porta à Rome tout ce qu . pur a- 
ialfal meVmes cinq cents ducats du b.en de 
Ton r^onaftere. qu ,1 dcpenfa tout en quatre 
i^oiT- & ou il eftoit allé plein d'efperances, .1 
.:rfo;tUcomblédedefelpoir8:decha,rm^ 
oui l'oblioa de fe traniportet en Candie 
: iTga gnerV'M- 'hofe au traffic. mars 
Ipres avoir perdu tout ce qu'.l avo.r. >1 y perdu 

aully bien toftla vie. , 1„ Pcre 

On peut dire que dés ce moment le Pue 

Paul drLnrinua le repos d= fes eftude, , & Ja 
vie privée, «cqued'.celuy jufques a lamo « 
aemraenvnaulremonde,ouau.tro,nsaa^^ 

le monde. Dieu ayant d.lpofe ^e L-ppcto 
à vn employ , auquel ilneaft ,amars e u de- 
voir eftre appliqué. Mais l'homme n cl\ pas 
tamnaypou%;mefme,qu.n'eftpour^lou 
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pais, & pour le bien public. Je ne veux pasl 
entrepreiuire de fçavoir, s'ilcft du devoir de ^ 
l'homme (âge de s'attacher aux affaires du 
gouvernement. Mais je peux bien dire que! 
nollrc Pere va par le refte de fa vie donnerez 
emple, de ne fe rebutter ny de fatigues , ny v 
hazards , quand on peut fervir Dieu , 6c fa p. 
trie j & que l'horamede bien , & vraycmti 
fage efl bien cfloignc d'eltrc dans cette docli ; 
ne ctroncc , introduite par vne trouppe c : 
trompeurs feditieux , qui ne parlent jamais 
de la policc^fcculicre que comme d'vne chofe 
mauvaife , bien qu'elle foit établie de Dieu, & 
qu'en icclle l'homme de bien puifle fcruir fa 
divine Majefté avec vne vocation aully fain- 
te & excellente ; que mcfmes aucune des au- 
tres ne l'efgalle à grande peine la doivent- 
elles furpafl'er j aufly cft-il certain que pour le 
bien vnivcrfel , avec vne obcïllance qui tient 
delà plus haute pieté , pluHeurs des plus ex- 
cellens héros & grands hommes de l'Ordre 
Ecdelîaltique (c font emploies aux affaires pu- 
bliques , dés la naiffance de l'Eglife, quand ils 
y ont efté appeliés pour le fctvice deccux au 
gouvernement dcfquels il avoit pieu à Dieu de 
les prepolcr. 

En ce mefme temps le Cardinal Borgefe na- 
tif de Sienne fut cflenéau Camille pontificat , 
fous le nom de Paul cinquiclmc , qui des la fin 
deTanK^oy. ou par accoutumance qu'il euft 
priiV à fulminer dés ccnfutes dans l'exercice 
qu'il avoit fait de la charge d'auditeur de la 

Cham- 
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anAte, ou par avcif.on qu'.l euft comte 
crer..flu«cRepubliq«edeVcn,ze,oupac 

ulf.o« qu, luy fut donnée pat quelques 
■aieux (iaufe que je tiens laventab e, ne 
S, dés taifonstics claiics pour me le pec- 
aer) Icfquds à la fa^on de v.pc.cs d.ch,- 
t & empoifonnent le corps de baat qm 
àourr>(U ayant pris occafion de le plamdrc 

quelques loix de celte République , qu a 

cUtblefler les — -'«^^f " f 'l 
es rompitouvertementavecel c i le l ape 

XmVnonfeulementfeso.x^^^^^^^^^ 
.iuftes . mais mefmes quelles fui km hois 
' tout vfa.Te se abol.es; la République les 
a ^enlnt-au contraire fort bonnes & p «^^ 
, de iuftice , & nullement empefchantes 
ÏUbeùés légitimes de l'EMi(e. Cette d.f- 
ot, commenceant fes premiers boudloD 
„«e les deux Grands Princes, quelques- vns 

"s principaux Sénateurs q«V'°"S '^"P',^": 
a avant t/elloiem liés dam.tic & fam.l.autt. 
vec le Porc , s'attachèrent plus adiduement 
conférer avec luy de cette conttove.fe. qm 
on fculeo,cnt n'avoit pû élire cclce u Ve- 
°xc Vdlequi tam pour fa grandeur, que 
ont le concoutsquis-yfaitde toute parts a 

aiLduttaffic,V"t°"^''^"':r""'' 
enir caché, mais encoteefto.tpubl.qu pat 

oute l'Italie -, & fes Sénateurs b.en alluas 
de la erande capacité de ce Pete, qu ds avo.em 
aupa".vam reconnue , firent en forte que le 
iSenat luy voulut communiquer cette attai- 
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rc. Ce feu fe tint comme couvert fous les ccn 
drcs cîcs propofitions qu'on faifoit d'vn coftc 
des rcfpoiiccs de Tautre & des raifons qu 
chacun publioit pour foy , & couva bie 
ainfy l'cfpace de deux mois des l'ouvenur 
de l'an 1606. il commença à jciter de plu 
fortes flammes par la publication des raoni 
toircs , & commination des ccnfures. Ain 
fy rexccllentiffime Sénat, connoiffant qu 
cette matière eftoit paitic de pure Theolo 
gie , & partie de fimplc droit & fculeme 
légale, prift refolution de faire choix d'v 
bon Théologien 5c bonCanonifte, poure 
conférer avec les confulteurg de droit , qu*i 
avoit defia eftably. Pour cet cmploy , aprc 
qu'on eut leu en fa prefence vn petit cfcri 
fur cette aftaire , il choifit noftre Pere , qui 
du depuis a fort utilement fervy la Republiqu 
par l'efpacc de dix-feptans, non feulcmenc 
pouf les matières de cette faculié , mais cnH 
core pour confulteur d'Eftat , & avec veri- j 
té pour toutes les charges qui regardoient lesî 
plus différentes connoilfances. Car on fçait 1 
bien, qu'on luy mettoit en mains pour les il 
examiner toutes les fortes de matières, de I 
paix guerre , des confins ou frontières , de f 
payions , de jurifdi^ion, de ficfe, en vn mot 
de toutes manières de traiués , Se decontro- 
verfesqui feprctentoient.Entoutlefquclsexa- i 
mens, il rilt tellement connoiftre combien fon 
fervice eftoit fmcere, plein de fidélité & fon 
cfprit n profond 6c capable , puifque fes collè- 
gues, 
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droit elbnts morts 



, les confaUeurs 

.ands pcrfoniuges Marc Ar^thoine IVlic 
u,;, EraLeGratianiSc Auguft.nd Albcnc, 
, Sereuiirime Republ.ciue fc trouva non ob- 
tamà leur mon fi pleinement fcrvie Scefclair- 
Lpnr le travail de ce feul Perc en tomes les 
I Ltes d'occurcnces , c^ue quoy c|u d le h, t 
5 Jbufiours pratiqué d'eibbl.r des (ucceflci us 
TuK lieux de ceux qui mouroicnt en les pla- 
7:es , elle ne mift en celles de ces trois que 
Sei'^neur Servdio Treo nat.t d' Vd.ne, lequel 
^ftanraufly decedc , le Perc fill luy feul toutes 

eTes fondions. t i v n 

k Des qu'il entra en cet employ public, i 
T^rut avoir befoin de compagnons dont il 
.•.euftbienefprouvcla foy & la fmccritc, auU 
: quels il fe puft autant fier qu'a foy melme, tant 
pour conférer avec eux, que pour fe defcharger 
:.de laleauie d'vne partie des livres qm trait- 
otoient defes matières. Le malheui du liecle 
pourtant c ft qu'il ne fuffit pas de Içavoir a plein 
<l fonds les chofes, leurs iefolutions & lésion- 
l démens de toutes les raifons d'icclles ; h on 
nalletruc & l'on ne cite les textes des do- 
aeurs'de l'vnc & de l'autre loy . En quoy qui 
nt veut point faillir fous le crédit d autruy , 
qui trompe fouvcnt en telles propofmons , a 
befoin de voir fur chaque article comefte ce 
que les auiheuis en ont efcrlti chofe vray emenr 
plus pénible pour le corps, que de conten- 
îion pour l'efprit. Pour l'acquit de ce foin il 



m* 
w 



:rut n'y 



pouvoir mieux faire que de s'en repo- 



m 

m 
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La Vie du 



fei fur frère Fulgcnce de Brefle , lequel il 'i 
avoir long remps qu'il avoir honoré de fa bic» 
veilbncejufqu'au point de luy monfticr coii|i 
me il falloir eftudier, & mefme l'enfeigni 
non pas par des levons ordinaires , parce qui 
tcnoit cette façon d'aprcndre de plus d*c^ 
tentation que d'vtilité , mais à la mode de Sa 
crate, & comme d'aide & de fagc femme, lu^ 
ordonnantde prcndreà rafche de lire tels livres) 
ou telles matières , & en difcourani fur icclles 
en rechercher la veritc , en monlhet les er 
reurs , défauts ou abus , & ainfy en eftablî 
fondamentalement les vrayes refolutions. Ce 
vfagceft àvraydireaulTy fingulier, excellcn 
& propre pour acheminer Tefpritau fçavoir, 
comme il crt hors de pratique , parce qu'il n 
fert ny à la pompe , ny à l'oftentation. Je fupli 
leLecleur d'agréer le peu dedigreiîîon que j 
fais en ce lieu , parce qu il fcrt pour juftificr j 
Pere contre l'objccflion, qui luy a eftc plufieurs! 
fois faite non feulement par les Religieux, mais 
encore par fcs plus qualifies & intimes amis, 
qujl elloit très chiche & n'avoit point de com- 
plaifancc de communiquer aux autres ce qu'il 
fçavoit , c'eft a dire le fonds de tontes fortes de 
connoifl'anccs. II y en a mefme qui paHantpIus 
avant font venus jufqu'à le taxer d'cftre en- 
vieux & ambitieux ,& que comme tel il refufaft 
d'ouvrir fes trcfors , de crainte qu'autres que 
luy eufTent l'honneur d'eftre eftimés fçavans. 
Ce qui eft bien efloignc delà veritc puis qu'il 
n'avoient point de plus foite palîîon que 

celle 
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lie ae pouvoir lendtc capables tous ceux 
saaKnoientàluy-,auflyleurcomm.m- 

ftoU..lle plus promptemcncqu-.! pouvctcc 
5° uy demandoient . fa.fent ce deb.t avec 
t Lrl^enieufe prudence >c'elUd.e non ac 

,,„tes chofes à toutes perfonues , '"^•^ "^a 
in félon fa portée ou la profclliou , &. le tout 
h utldueÇaçon de laquelle de la verue. pat 

bloques & non pararoumensen /J*" 
Juoy°onpourroiticy rapporter pour telrtro r^ 
f.nt'de intils-horrrrues, & de reh^.euK , c,u 
Afil^eVmaruirs, qui en la morale, les vn 

ans les Mathemat.ques 8: 'es a^t- d^^^^^^^^^^ 
Bhyfique. Mais de le redu.te a 1 '"«tpreta- 
lon d-vn autheur , de page en page , cornu e 
inrtote ou Platon, Saind Thomas , Sco , 
ou Gratian ( fors pour les Marhema uques . 
lefquelles il faut enleiguer par ordre, ou s allu- 
eut de n'en pouvoir faire retenu aucurre cho- 
- 1 ,lelUonftantqu.lnavo.tftiidedelefa.rc, 

■lais qu'il difoit hautement que c;eftoit vn vla- 
de pédant, qui ne pouvoit letv.ra peite- 
liomiet le jugement ny .\ amendetSc embel- 
^ Tame, ma,s pouvoit feuler.ent donner 
'quelque mo.endepatlet avec t-'"^ 'l,; ' 
' „re monftre & parade de Ion cfp m , & a 
rendre vn homme plus obftinedans les op.- 
nions , quevray quefteuv de la fmcere ve.rte 

des choies. . i 

U Pour retourner au fil de cette narration , le 
Pcre fc refolut de prendre pour comp-i^non ce 
Frère îulgencc , lequel caoU alors a Boulon- 
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one en employ cîe ledcur de Théologie Se 
laftiquc pour la fixicfme année , après a 
fait la mefme piofclTion dans Mantoiie p; 
refpacc de trois ans , devant encore pafler 
mcfiTie exercice dans Boulongnc trois aiitn 
années, ce qu'il avoit défia commence 
l'Ordre de fon General. Sur lescommand 
mensdefonMaiftrelcPerePaul, cjuile ce 
vioientde le venir trouver , parce qu'il avo 
tel bcfoin de Ton afîîftance qu'il ne pouvo 
viure fansluy, ilnefill point de difficulté d 
tout quitter & de perdre toutes les efperance: 
que la continuation de fon premier employ 
profdîcur luy pouvoient légitimement do 
ner, de parvenir bien tort aux premières di 
gnitcs de fon Ordrcj aully ne craignit- i 
point la perte defes livres, qu'il fçavoit q 
ne luy demeureroicnt pas , non plus que I 
meubles qu'on luy avoir donné la pour for 
vfage &fe difpofa promptcment à partir pou 
fc rendre auprès de fon bien- aimé Mailhq 
ouPere qui luy avoir fi tendrement tefmoignéi 
que fa prcfencc & (à conveifation luyefloieni 
neceflaires. 

Apres que cette controverfe entre fesdeux 
grands Princes fut hors des termes de pouvoir 
crtre negotiée & terminée par les feules parties 
interedés, & avant que d'autres Princes puf- 
fent s'intetpofer , comme ils firent depuis 
pour l'accommodement, le Père cftoit con-: 
tinuellement attaché avec les autres conful- ; 
leurs, à tftudier& chercher pas l'Oidre dej. 



^«4 
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quelle façon, fans 
Mci le refpeaacuaufiegeApoftohqae, Il 
^'tfe aouvemer en maintenant toufiours la 
.ertc & fa puiflance de Prince Souverain , & 
depenaantcn fon territoire SctempoiclSu 
fuiet le Pcie fit par commandement du 
iblic diverfes informations . que Ton a enco- 
, & fpcciakment vn petit traitic touchant 
.icommunication. dans lequel en peu de 
uiUes, & autant qu il eftoit a propos, pour 
'vn efcru à lluTer en vn tel facra.e pour 
ertre leu comme vneinltruaion, ilcompnlt 
: fift conceuoir fort clairement, tout cequi 
^ nouToit dire d'effentieldela cenfure , fon 
;ftitution , Vufaae qu en peut légitimement 
aire la Sainde EgUfe, la façon avec laquelle 
es Princes & les Republiques fe font con- 
■uittes quand on les a ainiy atiaquces ( car 
Pii fctoit alTcs difficile de trouver vnleul ertat 
tntre les Chreftiens Catholiques , qui en 
luelques temps n'ait fouftertde fes lecouffes 
latlaCourde Rome, depuis que dans Ivn- 
.icfme fiecle de N o(he Se.gncur c eft mtroduit 
abus de fe (etvir de fes armes fpintuelles 
,our des fins &des dcffcins purement mon- 
■tiains ( il comprift dis - je brieuement le 
lout conformément aux Saintes clcriturcs, 
uK Saints Conciles, & aux facres Do- 
teurs anciens , & comme en tel rencontre 
'out fidelle, Scfp.ciallement vn Souverain, 
pieux & Catholique fe doit comporter. 
C'a eftc vne meuieillcufe perte au monde . 

i: nu O 
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«.ju'on n'ait pu trouver ce traitté paraiy toute 
les autres cîcritnres qu'il avoit fait touclian 
les aftaires publiques , qui contiennent d 
gros volumes , & d'vn prix incftimablc c 
toutes les matières d'Eftat i Se ilcft eftrang 
que luy qui enfermoit fous divcrfes clefs , jus- 
qu'aux moindres billets , caraderes & notes 
d'vne feule parole qu'il cuft fait ou imaginé 
pour le public , en tout le temps qu'il y ren- 
dit vn fcrvicc fort fidel & aflidu , ne put pour- 
tant jamais retrouver cétefcrit, en aucun en- 
droidl de (es cachettes. On y rencontra bien 
vn certain commencement , qui peut pafler 
pour le premier esbauchemcnt de ce difcours, 
lequel eft tout rempli de foliditc & pietc Chrc- 
ftienne. Outre fefditcs efcritures & confulta- 
tions, pourreftimc dcfquelles il ne faut dire 
autiechofe finon que rcxcellentinîme Sénat 
( dont la fagelTc & prudence font fi notoires) 
ayant ordonné par décret public qu'on en lift 
des copies dans des livres relies pour fervir 
d'inftrudion à l'advcnir dans le Gouverne- 
ment, le Pere fut neceflité de laifTer publier & 
imprimer quelques cfcrits qu'il avoit compofc 
furcefujet, & ce contre IcdcfirS: intention 
qu'il avoit icufiours eu fort déterminée à ne 
vouloir rien mettre fous la prefle. 

On trouva premièrement qu'il cftoii à pro- 
pos de publier vn bref manifeftc du vray ellai 
delà controveifie, que les cfcriuains dévoués 
& efclaves de la Cour de Rome , avoieni maf- 
quée & deguifée de forte que le peuple en 

cftoic 
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Icftoit trompé, & peiTuadc que cette difficul- 
té touchoit rcflcntiel de la religion , quoy 
qu'il n'y fuft queftion que des points de Jurif- 
diclion. Et dés le beau commencement lut ap- 
portée de Milan vue longue efciiturc impri- 
mée, qu'on fiflfoigneulement tomber & affi- 
cher de nuit aux places publiques de Berga- 
r V , & aux endroits du territoire Bergamal- 
<]ue , qui pour le temporel eft fujet à la Sere- 
nflime Republique, comme pour le rpiritucl 
il eft dépendant de rArcheucfque de Milan. 
ÎCétefciit contenoit deschofes exorbitantes, 
jfçavoir que dcformais tous les fujets de la Re- 
publique de Venizc nepourroicnt approcher 
ivalidemcnt des Sacrements , & qu'ainfy leurs 
:maii3"es feroicnt des concubinaires , & leurs 
icnfans ilîegitimcs,5c autres telles chofes toutes 
contraires à la do(£lrine de la mefmc loy Cano- 
nique. On apprilt par là le befoin qu'on avoit 
de donner vn lommaire récit au monde de la 
vérité de cette contcftation. Et d'autant que le 
Pcre n'avoir jamais fait de profs:ffion de po- 
"itcflc de langue n'ayant employé aucun temps 
cét clhide , le contentant (implcmcni d'y 
avoir la facilité de pouvoir expliquer aflcs clai- 
rement Tes pea fées , il recueilliten vncfcritôc 
par chapitre tout ce qu'il trouva propre à 
dire dont on donna la commiffion de for- 
mer le ftile&le liurc à Jean Baptifte Lconi, 
homme tres-verfé en la beauré de la langue 
{Italienne, pours'yeftre foigneufcmentappli- 
I que lors qu'il cftoit Secrétaire du Cardinal 

r 1 Com- 
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Coinmcncîon,& d auiresPrelats à quoy il avoit 
bien rciifl'y en nombre de liurets qu'il avoit 
fait imprimer , qui tous ont efté bien rcçeus 
pat les efprits polis & galans. Ainfy s'eftant 
contente (î'eftre vn feul jour avec ceLeoni pour 
le bien informer de ce qu'il vouloir qu'il fift, 
n'y pouvant demeurer plus long temps , à 
caufc de l'occupation continuelle qu'il pre- 
noit en chofè plus importante, il donna com- 
niiHion à frère Fulgence, de difcuter fes matiè- 
res de chapitre en chapitre , dont il crut qu'il 
s'aquitteroii bien, puis qu'il avoit pris vne par- 
tic de la peine defairecerccueiiil , & d'exa- 
miner dans les authcurs mcfmes, fi les cita- 
tions eftoient vraycs & juftement appliquées. 
Et le Pere avant de s'engager à cette fondion 
publique de confulteur d'Eftat pafla qua- 
tre mois entiers , jour & nuid , à efludier 
cette matière , afin d eftre bien rcfolu en fa 
confciencede la jufticc delacaufe Vénitien- 
ne , & de toutes les raifons fondamentales 
de fon droidl , avant d'entreprendre aucune 
cfcritute pour elle. Et pendant que Leoni 
iravailloit à eftendie les fommaires qu'il luy 
avoit donne , le Pere fe rcfiouuinft du petit 
traitté en matière d'excommunication fait pat 
Jean Gerfon Dodteur Patificn , & là fort célè- 
bre pour avoir efté Chancelier de la fameufc 
Soibonne de Paris, & qui pour s'eftrepieu- 
fement & laborieufcmcnt employé au Concile 
de Conftance pour deftruire ce long fchif- 
mc, qui par i'efpacc de trente fept ans aifliga 
^ ^ ^ l'Eiilifc 
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S'Ec^life de Rome , fut reconnu de tout le 
[lo^nde, pour fort Icavant & homme de bien, & 
i,ercut& mourut avec réputation de parfaite 
«famtcié. 11 filt voir ce livre à cîuelc]ucs vns 
^ des plus graves Sénateurs, lesquels voy ans 
j qu'il parroifToii avoir cfté fait exprès pour 
I décider de point en point tous les doutes 
, du temps , obligèrent par leur auihonte 
]| ce Pere à le traduire en Italien avec vne pc- 
ijtiic préface de fa façon au commencement 
.il du livre; & ainfy fut il imprime. Mais c 
: Cardinal Bcllarmin ayant efctit contre le 
( livret , &: s'ettant paiticuUerement atta- 
^ ché à cette Epiftie liminaire , taxant l'Aw- 
• thcur d'icelle de fauaeté dans l'interptctation , 
î & deicmer vne dodrine contraire à cc^llc 
' de l'Eglife , réfutant encore en fuiite cét 
ouvrage de Geifon , le Teie fe trouva en ne- 
cctrité^de refpondte , Se dctîendie par mcf- 
memoienla dodrine de Geifon , &: pour ce 
fift imprimer vn livre que nous avons encore , 
& qui porte pour titre l'Apologie de Jean Ger- 
fon i auquel il eft certain que les l'çavans 5: 
pieux Catholiques, & qui ne préfèrent point 
à leur propre confcience & à la pureté de la do- 
aùne Catholique , les dépeins de flatter la 
Cour de Rome pour en tirer des recompenfes 
& des diimiics ambitieufes, n'ont iamais trou- 
vé qu'on y pui\ rien adjoudcr ny fouhaitier de 
plus que ce qui s'y voit compris , foitpour la 
lodellic de l'efcrivain, pour la profondeur 
,e la dodrine , ou pour la force puiflancc 

l 5 des 
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'iesraifons liedcfFenfcde ce qui y c(ï traitté Sc 
Examen qu'au reftc je Jaiflè tout entier aux ^.r 
fçavants & pieux PfofefTeurs de la vérité , 
puis qu'eftant inipriiné ils le peuvent foigneu- 
lèmcnt lire & pcfer. 

Lconicompofa donc le livre, dans lequel, 
comme pour relegance&politcfTc de la lan- 
gue, il fatisfilk merueilleufemenr, ainfytou- 
cha-t'il peu la vrayc & moiielleufe fubftance de 
cette matière i aiilfy cft-il impoflîble qu'vn 
homme qui de foy mefme n'cft pas capable de . 
bien concevoir vne difficulté , la puifleexpri- 1 
mer bien fortement fur le rapport qu'vn autre | 
Juy en aura fuit d'où il arriucra, que plus il vou- \. 
dra mettre de fleurs & de delicaieiFe en Ton ex- k . 
prcdlon, moins il y laiflera de force pour en «: 
perfuader les bons & véritables fens. Ainfy i 
tétefcritn'tiic gueres de vogue j mais parce t 
qu'en ce me(mc temps on imprima en divers | 
cndroids nombre de livrets remplis de faits & ^■ 
comptes impudents, dans lefqueis ou le papier j . 
cfloit iculcmcnt employé à marquer des me- |r 
dilarces contre la Sereniflime Republique,/" 
ou a iulpirerdes deffeins feditieux aux peuples ' 
fans toucher aucun point de la conieliation, 
ouàperucrtir entièrement l'cllat delà caufe, 
pour pouvoir fus de faux fondemens conta- 
ter leurs propres phantofines qu'y fuppofb- 
ient Tes autheurs , & fàlir la blancheur de fes 
feuilles en vaines paroles & déclamations | ,jm 
flateulcs , ou n'attaignant que fort légère- ' M 
ment ce qu'il falloit faire julqu'au vif, failoicnt ; 
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les di.ren-.ons à des matières .mpertmentes 
Je hoi! le bord : La Sercn.tc ordonna pat 

* publ,c que le Pcre Paul efcrm.ft luy rnc - 
•te ce qu'il ti k ; & ce liurc-r qu. court lous lou 
.om PO.te poû. titre Coniiderations fur les 
:eXerL:sLauxc(oritstefmoi.ueront^^^^^^^^ 

• ia force des ra. fonncments y comcnus.Sc avou 
(ont ie m'aff.uie que les confutat.oi.s qu on 

„ a fï^t ce fon. réfutations, ou plutoil ver.u- 
•"cscoJfelT.ons d'vne caufc ^l^f-'"'-"' 
trpe.ce. Etparce que centre ce livre, com.ue 
oC vn b'utou v'n blanc, rirerent Icu.s flè- 
ches beaucoup d'efcrivains ( dont noftie lie 
Cle n'en fourn.ft que trop) de ceux qui n'eftudi- 
c,e n eu , „,,.,jfi„ ae oa"nct du bien , 

lentaautreddlein quarnnnt ..atvne 
:& d'acquérir des digniics plutoft que par vue 
,bo-,ne envie de defcouvtit la vente 1 & qu en- 
t euKdconnutqu-vnPere carme 
BouK, avoit efcrit moins abfurdemem 1 Pere 
.voulut qu-on refpondift a celuy-la (eu . pa^ 
,v„ autre nommé , Les confmnations . livre qui 
pottelenomdeMaiftie Vulaencc. mais du- 
/quel toute la loiiange dou eft.e «'"b"" 
! Pete Paul qui en régla toute la difpofit.on. I fait 
, encore & en très plu de temps, parce quilc- 
ftoitoblu.éde paffer tant d'heures a vo.r les 
lettres . aites 8c charttes publiques ; U)OultL . 
oulefûplementàl'h,ftoiredesVlcoqt.es,cot,v 

polèe par Monfeigneur Minutius. I hft au- 

h'y l'opufcule De jure afihru,» Pem S<.rp. 

lur. C. qui eftle nom que pottoit le ='- 
vam qu^l fuH P-Hgieuy ^Scl'extraia d . ne 
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Tienne efciiturc , qu'il fit par Ordre public affin 
de donner vnc rcglc vniforme pour procéder 
dans la matière des immunités des lieux fa- 
crcs & tout le domaine de Venize , en la forme 
mcfme qu'elle fut prefèntceau Prince dans le 
Prcgadi , efcrii qui contient les loix particu- 
lières &les traittcs pafiés fur ce fnjct, avec 
les Papes, & vn Capitulaire des Vs & pra- 
tiques de fes immunités. J'ay encore veu en- 
tre les mains de quelquesvns du Gouverne- 
ment public vnfoit long efcritfait àla main, 
qui traitie de l'Office de la Sainâe Inquifi- 
lion de Venize, & de tout l'Eltat , fait aully 
parluy, après en avoir rcçeu l'ordre du Sénat. 
Et quoy qu'il ne paroifTe pouvoir fervir que 
pour l'vfage de la SereniïTime République, 
c'ert pourtant vnc pièce u cs confiderable, & 
qui mérite, pour les caufes & faits très exquis & 
rares qu'elle contient, quetous les Princes la 
recherchent non feulement à prix d'or, com- 
me vne pierre fort pretieufe,mais par toutes 
autres voyes comme on fift anciennement les 
livres de Democrite. Ileft bien à croire que 
les Sénateurs Vénitiens qui pofledent ce trcfor, 
&enconnoiflcntIcprix, n'en voudront faire 
part à perfonne. Voila les oeuvres du Pcrc 
Paul, qui ont ci\c vei'ies courir manufcrittes 
ou imprimées fous fon nom feul , ou qui ont 
eùé certainement cftimées fiennes, quoy qu'el- 
les ayent efté faites en divers temps & occu- 
lences. Pour le traitté de l'interdit, couché 
par propofitions , il fut compile des communs 

con- 
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,^onfenicmcns & travaildes fept Théologiens, 
; -«que la Sercnirtîmc Republique joignit & af- 
nfembla au temps d'iceluy , pour examiner 
ette matière. 11 a couiu aufTy depuis vn grand 
ruit en plulieurs endroits du monde , ce qui 
Rome a eité public pour chofe indubitable , 
^uc lePereTaul cftoit l'Autheur de l'Hiftoirc 
iu Concile de Trente déployée & comprifc 
nhui(5l livres & imprimée en Italien à Lon- 
Jdres , qui du depuis a efté traduitte en toutes 
^ les langues plus communes en Europe j ce qui 
jfait voir l'cltar extraordinaire qui s'en fait par 
tout. On peut croire que la Cour de Rome a 
pris cette opinion pour avoir efté a aflurée, 
que le Pcre Paul pendant plufieurs années al- 
:loit auec grand loiniccueiiillant , tant par le 
nioien de depence , que d'intrigues avec Tes a- 

mis , de veilles & d'cftades , tout ce qu'il pou- 

sltail "voit d'enfeignemens fur la célébration , & pro- 
cédures paiVées audit concile, ce qu'il rccher- 
choitnon feulement en Italie , mais encore au 
dehors. Il cft certain qu'il fut librement admis 
t dans tous les plus fecrcts cabinets foit d'cftu- 
; des, foit d'archives , en tout le temps qu'il eut 
permiflîon d'avoir conférence avec les Am- 
c bafl'adeurs des Princes , qu'il avoit encore 
I depuis qu'il fat Théologien & Canonifte de 
la Republique, & qui ne luy fat oftée, qu'a- 
près avoir efté leceu Confulteur d'cftat. 11 a- 
voit efté très intime ami des Ambaftadeurs de 
fiance, MellieursduFerrier, deMaifte-Hu- 
lauli , & du tiefnes , mais particulièrement 

F 5 duclu 
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liudit Fenier , qui s'eftoit troue audit concile 
& en avoit confcruc de trrands mémoires) 
lettres & iclations, qui font en effet le plus 
réel & aiVurc fondement de cette hiftoirc. 
L'on prilt encore fujet de croire qu'il fut l' Au- 
iheur de ce livre , par l'infcription d'iceiuy,! 
quieft, Pierre Soaue Polano qui dans les re-' 
gles des anagrammes reuient à Paolo Sarpicv 
Veneio , nom Se llunom dudit Pere. Mais de 
tirer des certitudes fur cela , il n'y a pas tou- 
jours de bon fondement, parce qu'on peut 
à l'infini trouver des râpons dans les an 
grammes. Quoy qu'il en ioit pour moy je 
croy que d'aucune marque plus precifc on 
ne peut juger les vrays efcrits da Pere que 
par le diicemement d'iceux, & comme vn 
fubtil artifan peut par la mefure d'vn feul 
ongle connoiftre la véritable grandeur de 
tout le Lyon , & que comme on fçait par 
les hiftoires , que i'cnorme grandeur Si va- 
ftité du Coloflc de Rhodes fut furemcnc 
trouvé par la règle de proportion qu'on en 
fil>, après en avoir mefurc un feul doigt. Or on 
f^ait que dans le befoin qu'on eut à Venize 
d'cfcnre pour fe derfendrc des attentats de U 
Cour de Rome, on fut plus foigneux de ne 
dire que ce qu'on ne pouvoir obmettre , que 
curieux d'en dire trop. Avec tout cela vn le- 
dlieur des interelTc demeurera bien d'accord, 
q.iie ce Pere a toujours parle avec grande mo- 
(Wration & modeAie en ce temps , que cliacnn 
kair, & ce c^ui fera toufiours fçandaleux à Icuis 
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|-*tAutheurs, qu'on cfcrivoit contre luy avec des 
wlumesplus acérées & teintes du venin de ca- 
omnies , mcdifances, impoftures & outrages 
n jurieux, que de fimple anchre. Non obftant 
:out cela il parut fi peu irrité & elmeu, qu'ca 
rcsre(ponces il Tonga toufiours plus à appor- 
scr desraifons pour bien deftcndrc la caule 
;ju il eftimoitjulte, qu'à rendre incroiables les 
■detraaions qu'on y faifoic de luy. On a en- 
core veu les rubriques de 106. petits chapi- 
tres d'vn oeuvre , qu'on connoift par la qu il a- 
voit en idée , fur la puillance des Princes , Icl- 
qucls fomraaires font juger que cette compo- 
fition eurt ellé la plus bdle & la plus imporian- 
te , qui ait jamais veu le jour. Ce qvi'on peut 
encore plus fortement croire ayant leureûcn- 
idue &les reflexions qu'il en alaiflc des trois 
iprcmiers chapitres feulement ; le premier ef- 
bauchememdcfquelsfut donné par lemcfme 
Pere à l'IllulbiOime Seigneur Georges Con- 
tarini." Ce Seigneur qui a encore donné plus 
d'cfclatàlaNoblelTe de fa Vamille , par l'in- 
comparable viuaciiéde fonefprit, fon juge- 
ment profond & tant d'autres qualités qui le 
.; rendent fort confiderablc, faifantjvn amas de 
l'plufieurs belles chofes, & enti 'autres des ma- 
^ nufcrits des plus grands hommes s^eft aully 
muny de cet efcrit , qu'à mon fens il a grande 
lailon de ne communiquer que de (a propre 
main & ne le la.rter voir qu'en fa prefcncc : puis 
que fes rubriques ayant efté enuoiées en dî- 
ners Puis aufquels ont leur el\abhlVcmenc 

H 6 
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plufieurs hommes célèbres en fcav oir Se cruGî« p ^ 
lion , pour les conuier ou efmouvoir , s'il eftoit i 
polfible, de s'appliquera la compofition de 
cet ouvrage , dont le Pere n'a laiflë que la 
feule idée ou modellc , il eft cercain , que fi on 
leur faifoit voir Tes trois chapitres defia esbau. l 
chcspar luy, ceferoit le vray moien d'ofter ' - 
le courage au plus capable d'eux tous, de 
vouloir entreprendre l'eftendiie defdites autres 
rubriques, par crainte de ne pouvoir faire au- 
ire chofe que de mettre vn col de cheval fous ; 
cette belle telte d'homme , & n'y pouvoir aju- • 
fterque des membres bien difpropoitionnés 
& fort difformes. Car on fçait allés combien 
ce Seigneur i'eftiraa depuis qu'il l'eut connu, 
jufque la mcfme, qu'ayant avec admiration 
remarqué vn fi grand concours d'excellen- 
tes vertus en ce Religieux, il fc rendit fi alTi- 
du à conférer avec luy, qu'après l'avoir eftu- 
dié foigneufement , on peut dire que non feu- 
lement il l'honora i mais qu'il l'adora en quel- 
que façon comme vne divinité; &cela parce 
que la grande fagacité de fon cfpriiluy faifoic 
bien pénétrer jufqu'au fonds de cette belle a- 
mcj aully après fa mort nulle perfbnne n'cftima 
tant fa mémoire que fift ce Seigneur. Ce fut 
Juy, qui après fondccés, au temps qu'il ar- 
rive aflés fouvent, que ceux qui ont le plus d'o- 
bligation , Ibnt ceux qui fcfouviennent moins 
desdeffunis, fii^ faire la rcprefentation de ce 
Pcrccnbeau plaftic, & peindre auffy fut de la 
toille, pour en pouvoir apics, comme il a de- 
puis 
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s en meie-pcrle , & des planches & burins en 
ironzei toutes kfquelles reprefentations ne 
(ayant pas encore ailes fatis- fait pour l'excel- 
nce &. naiueté des traits, il fait tous les eftorts 
ur en avoir l'eifi^ic en bufte de marbre.Tous 
ii-oïts & emptciîemens qui font aflcs con- 
ioiftre les beaux fcmimens qui luy relient 
iecePcrc, &qui monftrcnt bien auffy qu'il 
rcntendeinent fort relevé, ^ 
, llcftneceUaire de monftrer en cet endroit 
c roanifeite tort queluy ont fait les Ecclefia- 
liqucs, en concevant contre luy vne aveiiion 
8c vne haine fi irréconciliable & fi injuftes a 
caufc des procédures & desefcrits qu'il a efté 
obligé de faire pendant tout le temps qu'il a 
cité employé aufcrviceda public, puifqu'cn 
tousils'cftabftenu de toutes récriminations, 
&. qu'il eft demeuré dans tous les devoirs d'tn 
vray Théologien , & très tefpeaueux au fic- 
oeApoftolique& aux dignité & authoriié pa- 
pales. EtpmftàDiCU,quc tous les autres cf- 
crits,qu'onafaitàcaufcdc cét interdit n'euf- 
fent point eftc plus auant , car ainfy Rome fc- 
loit en autre vénération qu'elle n'eft , & ce re- 
fped feioit eftendu en plus de lieux qu'on ne 
l'y voit. Pour ce qui eft des cfcrits compofés 
pat d'autres queluy, les Ecclefiaftiques d'à- 
prefent ne fc perfuadcnt pas qu'il y cuft en ce 
temps la, faute deperfonnes quirefpondillent 
vertement à tant de calomnies , &medifances 
vomies contte la Setcniirime Republique, & 

tous 



cffayé, faire faire au naturel des fculptu- 
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tous ceux qm Heffendoient fa caufe. Quant ; 
Perc Paul & les (k collègues, ils n'avoientij 
autre Ordre du public c]ue de ce tenir &ref-| 
feier dans les termes du droit Canon & exami- 
ner dans fa rigueur tous les livres qu'on leur 
prcfentoit pour faire imprimer i s appliquant ii 
fur tout à n'y laifTer aucune chofe dont la S 
Cour euft jugement pii fe fentir ofFencée. a 
Auflyfcioit on bien des volumes entiers des | 
efcriis faits en ce temps la , qui pour eftrc va. À 
peuardensôc emportes, on ne voulut jamais | 
laifler mettre fous la prelle. Et il cft certain li 
qu'à jamais doiuent eltrc louées la pruden- . 
ce & la pieté delà Republique, qui outre fes |i 
fept perfonnes prepolée à l'examen des livres 
qu'on lailFeroit mettre au jour, commift en- 
core trois^ Sénateurs des plus confiderables 
pour leur âge, merires, & paflage aux prin- 
cipales charges de l'Eftat, lefquels après le | 
rapport que leur avoient fait lesdits Theolo- i 
giens , reuoyoient encore eux mefmes tous les 
cfcrits, avant que l'on en permilt l'imprellion, 
voulant exprclTemcnt qu'on demeurait dans les 
termes de la feule delFcnfe de la caufe, & qu'on w 
reueiUaft Amplement la pieté fans oftlnfer la 
partie contraire, laquelle n'ufant pas de la mef- 
me modération comme illèvoitpar tous fes 
efcrits, a fcandalifé la Religion Catholique 
iufqu'au point de faire croire > qu'elle n'a plus 
déformais d'autres interefts que ceuxde l'a/fer- \ 
milîement des grandeurs temporelles de la 
Cour de Rome. 

£tfi. à 
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Et fi bien dans les elcritsqui furent impn- 
liés lors , & encore du depuis fur divetfes ren- 
.^entres ( fi Ton en tient compte à l'aduenit , 
4k quoy a y a peu d'apparence , & moins de 
MiUaifon, fi ce n'eft que pour faire valoir de mau- 
Life maichandife il futtifc d'y favonfer la 
'Cour de Rome (on coucha infinies impofta- 
•les & medilaiices, & des calomnies les plus im- 
pudentes , & notoirement fauflcs , qui ayent 
peut eftre jamais elU inuentces contre potion- 
ne, les hommes fagcs, pieux & prudens ne doi- 
. ;i,|ucntpomtant point s'en cRonner, fe pouvant 
'fouvenir, que tous les ficelés ont porte de lem- 
biableselcriuains vénaux & pleins de hel,qm 
pour obi;g;er la Cour de Rome n'ont jamais 
manqué de feindre tant de ttaittés fous le nom 
; de célèbres autheurs , & melmes des Sainas 
1. , Pcres.de corrompre les vrayes nariations,apor- 
L ^ ter des leaendes fabuleufesArur tout d'cmpoi- 
^ donner Sclafciner le monde par des impoftures 
dilFamatoires de ceux, dont ils ne pouvoient 
r ny ellcindre, ny bien rcfuttet les ouvrages. Il 
en a encore efic bien pis depuis , que des Reli- 
I Pions ou conarcgations entières fe lont elta- 
blies avec vn vœu particulier d'obeillancc 
-, aveugle à tous les intetrefts de la Cour de Ro- 
, me 5 ?at cela a produit vne telle & (i grande li- 
i bcné d'altérer , corrompre, mentir , teindie & 
s calomnier, que les temps & les Religions prc- 
; cedentesciicompataiion decelles-cy pourro- 
i lent palier pourfaindes, à grande peine n'en 
pourroit on dcffcndie les mœurs & la dodunci 
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& cela parce cjuc cette forte d'impudence n* 
plus de bornes , fut ce qu'outre tant de lieux 
communs qu'on fait des calomnies, la medi- 
fance trouve facile entrée prefque par tout , de \ 
que les faullctés fe couchent en peu de paroles, : 
au lieu que leur réfutation eft très difficiIc>pourt 
ne pouvoir eftrc faidc qu'avec des narres fort* 
longs , qui ne font leus qu'avec impatience, 8c$ 
encore par bien peu de gens , qu'aufly peu de | 
perfonnes fe piquent d'aider à la juftification^ 
de celuy qu'on a calomnie , ny mefrne de def- • 
couvrir la vérité dcschofes, fur tout aux ren- ♦ 
contres pareiles à ccluy cy ou l'vn des partis 
propofoit & pouvoit donner de grandes re- 
compenfes & des honneurs fort chatouilleux, 
& l'autre peu de profïit ou de plaifir. Qu'en- 
core fes modernes ont de particulière & pro- 
pres raifons d'cftrc en cette matière , comme 
porte l'ancien proverbe , fortement impudens, 
par l'affurancc qu'ils ont , que quelque notoi- 
re que foit leur impofturc, fi fera telle im- 
preflion fur plufieurs , & mefmes ce peut-il di- 
re , fur vn nombre infiny de leurs feclaircs & 
dévoués & dependans } qui fans vouloir faire 
aucune difcuffion de la vérité font portes à tout 
croire fous l'auihoriié de leurs chefs , viagc 
autres fois pradiquc , par les difciples des My- 
fteres Eleulîniques (& pour parler plus au pro- 
pos des chofcs de la Religion Chrcftiennc) les 
fsdâteurs des Gnoftiqucs,des Manichéens, 
& de tant d'autres fedes & cabales , pour 
aufqucls pcrfuadcr fortement les chofes les 

plus 



I 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reprcxluced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 64 



PERE PAUL 



-US 



ttteparoïc, 

'■-^l'il eftoit nccelTaitc qu'on f-jcuft avant 
ï*|ou»oit fainemcnt juger des efcnts publies de 
■ d'autre fur ceuecontiome. 

Aes Ecdefiaftiques auront obh-auon de 
STir à jamais h mémoire du Pcte Paul . poUr 
ts aaions modeices à leur efgara , au prix 
les leurs vers luy. Aufly tour rExceUem.ll.me 
:ienat. Se mefme toute la République pou - 
,,„icnt bien teCmoigner ; combien u - 

'udes les reproches qu'on luy a faites, de s cltre 
,leuà coutelleries plus legi^i'^^s mmunires 
îcdefuftiques , & d'avoir confe.lle 1 attoi- 
■ .l.ffementàe l'autUoritc du fiege Apoftolique. 
vih cettifitont mefmcs avec quel a.tihce , 8: a- 
,,cc combien de prudence & de dexterirc , il 
■ b fouveiu tempère l'ardeur & hndignation, 
roue les plus deuots cittadins avoieiu conçeus 
ccontre ceux qu'ils croyoient ennemis de Icu s 
liberté, (quicft vn point f. cher «cf. clutouiU 
deuxà toisles fujets de ladite République) 
r& entreprenans & vfutp.ueurs de leur juril- 
Jdiaion. Ils tefmoigneront '"«"'"'"^'K* ' 
"avec lequel .1 a toufiours parle, & «"i"'^" 
.•Papes , & du fiegc Apoftolique . Nonobttant 
i fa dite modération il ne piit éviter, qu il i^e 
Ifaftcité à Rome pout y tendre compte de la 
doitrine qu'il avoir fait imptimcr. Au lieu d y 
comparoir il fift vn manifefte, qui eU imprimê, 
auouel il prouva fi fortement la nullité de la 
I citation , 8c mefme l'impolVibilité qu'il y avoit 



IÎ7 

de 



e«ravaçanres , ilfufF.foit 

le VolUe Maiftre la dit. Voila ce 



Ml 

m- 
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qu'il fe piirt tranrportcr à Rome , qu'aucuJ 
n'a ofé mettre la mam à la plume pour d 
lefuter les raifons. Et on verra bien toft pal 
les chofes cjui faiuirent s'il pouvoir s'y fieil 
& s'il eftoit jufte, que (comme il en fup] 
plioit tres-humblemcnt) onluya/îignaftprc 
niierementvn lieu fcur, auquel il puft eftrJ 
oiiy en les juftifications, avant qu'on procédai 
d'avantagi contre luy, M lis fans avoir aucurJ 
efgardà cetteaemanibon pafla à Rome( ad 
moins l'a t'on fçeu par bruit commun , fan3 
qu'on en ait rien veu cl' cfcrit public) àledc-j 
clarcr avoir encouru les ccnfures, & peines] 
Ecclcfiaftiques. ce qu'on dit qu'on n'ofà pu- 
blier.apres avoir eftc lurpris de la force& grand 
nombre de raifons couchées dans fon di? ma- 
nifeftc. Il forma encore vn long efcrit qu'on à 
Tçeu du depuis avoir efté prcfenîé au Pjpe mef- 
mc, dans lequel il recuciiillit fommairement 
plufieures he/efics formelles & doctrines vio- 
lentes & tiranniques , qu'il avoir trouvé dans 
les livres de ceux qui auoient voulu dcrtendrc 
Icparty duPapeen cette contre vcrfe. Pour ce 
qui touchoit les efcrits, il s'ofFruit que pourveu 
qu' en (e départant de ce procédé ambigu & 
captieux de là citation à Rome , Ibus prétexte 
qu'ils contenoient ces proportions hérétiques, 
fcandaleufcs , erronées , oftenfives des oreilles 
pieufcsrefpcaivcmcnr, (rendans le tout intel- 
ligible par fes paroles du ftile de Palais) en ve- 
nant à agir l'egalcment: cjuieftà dircexami- 
nci par le menu toutes fcs proportions, & 

nom- 
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*timei & marque: toutes les mauva.ks, 
tnmc.lavoit fait Icslcuts, qu'en ce cas 
:iffioit de le rendie en quelque heu quou 
idioit appaitcuant aux Catholiques S <l.u> 
1 fuft leur , pow aifputer U a«ec qui 1 ou 
ludtoit, &dcteitadcrprompteitient, tout 

îquonluy nouiroit monfttei qui euftelcrit 
:U fondement. Patolc qui tut mclme pouce 
L l'AmbalVadeutà fa Sainte.e , en luy p<e- 
Jntant le melUKelaitleqtKlil donnaaua a 

cuK des Pielats de Rome , qui le luy dea.an- 

TlUemble que Dieu qui eft jufte juge le vou- 
,ft confoitet & confolet dans ce temps mel- 
,e, qu'on dleuoit contre luy vne f. toite bour. 
«fm e de pe.fecution; & comme fa divine Ma- 
À n'a pas accouftumé de donner a les feivt- 
Éuis vnplus pelant fardeau que celuy , qu a - 
Tés de fa famc-le grâce , ils peuvent bien pot- 
L :er,à mefme qu'elle angmenta a ce Pere les tra- 
.,aûx de fa chiritc, & de f. hautes pe.lecutions, 
l elle le ouetift des grandes inhrmncs. qucdc- 
^ puis lileunelVe il Ivoit f. patiemment fuppor- 
C , «r autant que la foiblclle de a comple- 
'lon le pouvoir porrer.il devindaullytain qui 

pouv'oU (ouhr,trer . ne luy reftant autre ma 
,Cue lacheutede boyau, d°nr.l ncfto P^^^^ 
(fort incommodé , i caufe de 1 inttrumcnt 
Écu'il avoit inuenté, parle tervice duquel .1 n e- 
Iftoit plus empelché dans la liberté a/'"""<= ;= 
Ifesaaionsi car pour b rétention d vtme. elle 
Le luy.eprift plus qu'il n'eulUoixaiite x 
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ans, & au temps dont nous parlons il n'en 
voit ^ue cinquante cinq. 

Qui voudroit faire vn débit particulier 
toutes les actions que fift ce Pere en cette a 
née , paHeroit les bornes de Teftendiie du n, 
ré d'vne fimplevic. On y apprendroit par 
menu les pieux procédés de l'Excellentiflli. 
Sénat à l'e^ard de noftre Religion Cathol? 
que , fon extrême révérence vers le Pape rael i 
me, bienqu'iceluy l'euft grièvement ofFcncé 
& pour luy plaire vnc infinité de perfonnes flâ 
teufes accalomnieufes; on y defcouvriroit 1 
prudence de fon gouvernement , fa charité . 
l'endroit de fcsfujets, dont on peut trouve 
quelques efchantillons dans vne relation parti 
culiere faite par ce Perc , d'ordonnance du pu 
blic & pour y fervir de mémoire & d'inftru 
dion, laquelle a cflé en fin imprimée (ans v>om 
voir fçavoir par le miniftere de qui , chan 
feulement certain que cét imprimé fut apporté 
de France , dont il y a eu depuis plufieurs edi 
lions. 

Mais pour reuenir à noftre propos , les me 
moires qui reHent en tontes les hilloires des 
pitoyables tragedies,qui fe fontpaflces, quand 
les Papes font venus à l'extrémité d'excom- 
munier les Princes, & publier des interdits, 
& les mefmcs cncore.qm font advcniies quand' 
par telles cenlures ladite Republique a eftc in-< . 
juriée , compaices avec les fuccés de cette j 
tragédie, qui pourtant dura Icize mois , pour- ' 
roient rendre digne de loiiangc éternelle , & 

mcfmesj 
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mes canon.zer 8c faire eftimer ce Pcrc 
tvnaesplaspieuK. Sam6\s , ptudcns & 
meritans Rel.gieux qui en rervant (on 
ce avecvne fidélité incorruptible, IcrvU- 
/neantmoins la Sainde E^Ufe & les Pa- 
mefmes, fuppofc qu'il fuit vray ce que 
cfTdvainsauparty Ecclcfiaftiquc ont coa- 
cn tant de leurs livres imprimés , que a 
utat.onduPere fuft telle, que fcs confal- 
ionsfudentrecelics, & exécutées comme 
tant d'Oracles. Car on procéda avec tant de 
suceur contre les Religieux , qm foit pat 
rupule de confcience ( dom bien peu furent 
;,uchée fur le fujet de ce defmelé ) on qui par 
laion&interelUaoient refradaircs aux or- 
-nnances publiques, qu'aucun d'eux pour 
rebelle qu'il paruft, ne fut puny de mort, 
qu'il y en eut mefmes bien peu que l on cm- 
clchaft deieretirerou ils voudioient , hors 
es terres de l'obeidance de la République, 
ouceui qui ne fc trouvera point femblablc 
ux autres occurrences aufquelles cette Couve. 

aineté exerça avec vioueur fur ceux qui l avo- 
croffciKl la puillaiK^ 
nné de pouvoir légitimement punir & ven- 
t les injures qu'on luy voudroit faire. Et a 
ray dire, le naturel du Peie eftoit fi doux qu il 
avoir beaucoup de r aport avec la Clémence du 
Sénat j auffy ne confulta l'il jamais , fuft- ce 
,fur les offences & injures les plus atroces qu on 
iavoit faitau public, qu'il ne l'adoucift dans 
^es délibérations tomes chofcs , autant que 
:* * perlonne 



m 




pcrfonne viuanic Icpûà^ faire , & qu'il n'exc . 
faft tout ce qui pouvoit cflre , tant (bit pc 
excufable. En vn mot , jamais il ne ferait d'ai 
guillon à autre paiïion , qu'à ladebonairet 
La conduitte du gouvernement n'avoit p 
befoin de frein qui la retinfl: , mais bien que 
ques particuliers trop ardens en tout , & nom 
mcment dans leurs cfcrits qu'il ne laiHoit poin 
publier, qu'il n'en cuft auparavant corrig 
1 afprcté. Tout l'ertude. qu'il apportoit au: 
Tiens , cftoit d'y obmettre tout ce qui pouvoi 
offenfcr , & non pas n rechercher ce qu'il de 
voit dire pour la deffènce de Ton party , parc 
que la matière en eftoit aflcs abondante , & ( 
peine efloit plus à en ofler qu'à y ajoufter 
Ceux qui ont vcu Tes minuttes originales 
pourroient bien tefinoigner combien il s'atta 
choit à fa feule caufe , fans laider marquer si 
fa plume aucune chofeàdeux ententes & qu:i| 
par interprétation cufl pût eftre tirée à offencej^* 
& cependant la malicieufe fubtilité des flat-i- 
teursdcCour, aeflé fiartificieufe, qu'en for- < 
çant le vray fcns des efcrits du Pere, elle à tout- i 
ne en fiel & aigreur les chofes qu'il y avoir cou-i; 
ché avec douceur & modération. 

Entre les autres voyes que tinft la faction ; 
de la Cour pour fc donner l'avantage en (es 
controverfes , elle employa certe paiiiculierc, > 
d'envoyer divers cmiflaires fous divers pretex- < 
tes, pour corrompre ou par promcfl'es, ou 
parmenafTes, ou parlesdeux moicns enfem- 
blc tous ceux qui (crvoiciu 1 a Screniflime Re- 

publi- 
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,linuc. & paniculieremcnt les Rel.a,eux 
compofoieni leCollcge clcs fepiTheolo- 
cnsqu'elleavoit eftabli , chofcciuiluyreur- 
à l'cfoara de deux qui manquèrent a leur 
nneuî'& au devoir de leur confcicnces. El 



*nneur& au devoir de leur conlacnces. i.. 

i^'tray dite , on fe feruit pour cet eftci de ne- 
l bciations & d'intrigues fi prenantes , tantpar 
b .aenaffes , que par promciTcs, que ^ la grande 
Jftice de la caule Vénitienne n'eua eftc plu 
Maire que le jour, &qu'a.nry d nycuftpomt 
SI d mlmie trop notoire de l'abandonner a 
>res en avoir connu, examine, & dettendu 
ténuité , refprit & le courac;e des plus fermes, 
Partent pu en eftre esbranlés. Cependant les 
.lus (Ttands ennemis du Pere , avo^nt fi bon- 
.c opinion de Ton intégrité & de fa fermeté , 
qu'ayant tenté lous les autres Théologies avec 
m . ioutes foites de machines art.ficieufes pour les 
, -aire manquer de fidélité à leur caufe Scalcur 
ïftat , ils n'ofcrent feulement jamais juy Une 
L (porter aucune parole fi^mbiablc. Et on fçait au 
vrav, que lors que partit de Rome le General 
des fervites nommé Maiftre l'hilippes Ferrary 
d'Alexandrie, qui eftoit très infiiiie amyduPc 
re. le Pape Paul le charg.i cxpreflement de taire 
:quitter à deux de fon Ordre le Service de la 
Republique, fçavoir à Frère Paul & a Frère 
.îalcrence , avec affurance qu'ils feroient hau- 
item^intrecompenfés , & que ce General ref- 
i pondit fur l'heure, qu'il ne penfoitpas pouvoir 
.obtenir rien du Pere Paul. Ce Gercera Eftant 
iauffv toft allé voit le Cardinal d'Alcoly , qu H 

t 
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fçavoit aimer beaucoup ce Peic , il luy com" 
muniqua la penfce qu'il avoit d'cflayer de de; 
bauchci lc PcEcPaul, à quoy le Cardinal 1 
dift ouvertement, qu'ayant leu fes cfcrits, 
connoiflant comme il faifoit fon humeur, ii 
l'aniuroit qu'il y pcrdroic fa peirie. Ce gianà|i- 
& trcs-fçavant Prélat connoiflbit bien la foi 
lidité des raifons Vénitiennes , l'incorily 
ruptibilité du Pere, & que la force de fooiv, 
amc eftoit impénétrable aux promefles &a-»t>- 
morces de la Cour, fçavoir aux efperanccs de 
dignités, de biens, de voluptés &mefmes aux ; 
intimidations. AulTy quand Don François de i- 
Caftro arriva à Venize pour y iraittcr cétac- 
commodément en qualité d' Ambafladeur Ex- ^ 
traordinaire d'Efpagne , il avoit nombre de ' 
Religieux de grand mérite avec luy , aucun - 
defquelsn'ofa parler au Pere, ny tafcheràlc , 
feduire. Vn feul luy jettavn filet pour l'aitrap- 
per, mais ce fut en vain. Vn nommé Martin l 
Afdral vallon, homme très propre pourfeivir 
d'Elpion , s'en vinft à Venize ayant quitté 
Rome pour defplaifir qu'il avoit reccu de 
celte Cour la, Se dés le commencement, il s'in- L J 
géra de fe trouver à la boutique de Sccchini 
lendesvousdeccPcre &de tant d'autres dont f 
nous avons parlé. Il n'y avoit perfonne qui euft 
de plus Icures & diftindes Nouvelles de ce ; 
qui fe faifoit Rome touchant cette controver- ; 
fe, & aucun n'avoir plus de difpofition &dc 
liberté que luy à condamner l'emportement du 
Peic. Il n'avoit pas mauvais cfprit , aufly après 

avoir 
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li oir pradiqué afleslong temps avec le Pete, 
îfe mift à l'entretenir adioittemcnt de Ihu- 
Ur vindicative du Pape , luy infinuant qu'on 
y avoit donné commilTioa de le tafter j 5c 
'la pouvoir bien cftrcvray. Sut la fin de cette 
^néc , & dans l'entrée de 1607. ce grand ac- 
:ï)mmodement fut conclu fous rauthotité da 
jy de France parle moien du Cardinal da 
iron à Rome i & l'exécution & médiation 
Cehiy Remifes au Cardinal deloyeufe, le- 
piel fift Ton ponible par l'interpofition de 
Gonfleur du F refnes AmbaiTadeur du Roy 
cs-Chreftien pour obliger le Pere de s'ab- 
oucher avec luy, le faiîant alTurer qu'outre 
fa peifonne eftoit comprifc dans l'ac- 
..modement de cette caufe publique com- 
w celle d'vn de Tes confeillers , il avoit en- 
jtc des Commillions fpeciales de iraitter avec 
ly des chofes concernantes Ton agran- 
iffemcnt. Le Pere pénétrant l'intention du 
jardinai , fift rapport du tout au Sénat, fut- 
Ijuoy rexccllentiflime Collège voulant er\- 
.eadre l'auis du Pere, comme remettant ala 
^rudence la refolution qu'il devoir prendre 
rtir ce fait, il refponditde forte , quefesfages 
ienatcuts refolurent qu'il ne traittaft poinA 
ivec ledit Cardinal. Et la principale raifon fut ; 
'ur ce que le Sénat n'ayant jamais voulu coii- 
Tentir, que l'accommodement portait qu'il 
picceuft aucune benedidion ou abfolution 
cdont il n'avoit aucun btfoin , puifque tout 
(fon procédé avoit efté fort légitime , on ne 
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pou voie pas prévoir, fivn Cardinal fi confif 
Hcrabic traittant avec vn fimple Rcligieuxi 
n'cuft point fait fut luy quelque figne de bene^; 
diction, dont la Cour de Rome fe fuft avançât * 
gée contre la Republique , parce que le Per* ; 
Paul avoir efté & eftoit encore vn de Ces princil 
paux confcillers. Qu'encore il euft efté aifl 
d'ajoufter aux paroles du Pcre , & luy fupofeî 
d'avoir dit des mots de foufinilHon aufquel:} 
il n'euft jamais penfc. Auffy eft-il de laprui - 
dence d'vne perfonnequi pourfervir vn Prin-i: 
ce a défia encouru l'indignation d'vn autre | 
de ne traitter point a part avec vn des Minifires i' 
de crainte qu'il ne donne dcffiance de luy si:' 
fon Maiftic, fans efperance neantmoins, dcf - 
pouvoir adoucir l'autre. Vne des conditiona î 
de l'accommodement, fut que laSerenifiimct; .1 
Republique pardonnaft à tous ceux qui avo>l 
ient agi contre elle en ce rencontre, quo)i 
qu'il nefuflentpas nommément fpecifics dans^ 
le traitté. Et fur le mcfme fondement que tanfei 
de rebelles qui avoient beaucoup offencé^ -a 
l'Eftat, y furent tous reftablis, aufly ce Perei 
fut-il compris en individu, outre que ladif-r 
pofition de la raifon commune, & do(ftrinel îi 
des jurifconlultes , qui veut que la paixEftantj 
faite avec le Prince, elle foitaufTy entendue 8ci 
cenfée faite avec tous les confcillers , ce Percî 
le prmcipal de ceux de Venizc devoir bien eftre 1 
compris en ce rraittc. Ce que depuis ledid:i 
accord , le mefme Pape Paul cinquiefme ra- 
uffia nommément à l'Ambafladcur François 

Con-i 
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iomarini , cjui clUujouid'huy leSerenilTimc 
Vc Yenizc. Chofe qui devra encore 
Lder pour avoir cftc conftammcnt traittcc 
luand on fçaura, qu'ayant du depuis efté 
arlé audit Pape melme dudit Pcte Paul en 
iidividu , il tefpondit nettement qu il avoit 
Jonné fabenedidion à tous, & quM ne vouloir 
^lus qu'il fepatlaft des chofes pallces. Sur tel- 
les prometTes d' vn fi grand Prince , & fur la lin- 
teritc de fa propre confcience, lePere demeu- 
Joit fcrain & dans vne afliette dame fort paifi- 
Dle fans deffiancc de qui que ce fuft , ne fc 
mouvant imaginer qu'on luy pûll vouloir du 
mal pour avoir fetvi fon Prince naturel avec 
jrtands eropteffemcns & fidélité, qu'il conferua 
Fort entières pour luy, tant qu'il luy tefta vn 
)ufflede vie& de mouvement. 
On confulta encore plufieuts fois, filePerc 
Uevoit vifiter le Sieur GelVi Envoyé per le Pape 
Ipour fon Nonce à Venize depuis cet ac- 
Icommodement. Chofe qui fut premièrement 
Icfmeiie à Rome auprès de l'Ambafladeut 
de la Republique, & qu'on croyoit ne pou- 
Toit heurter fon honneur, puifquc cencUoit 
qu'vn tefmoignage derefped. Et cela cùmt 
'remis à fa confuftation , le Pere s'oftnt afles 
de le faire i mais ayant fait reflexion fur la 
hauteur du procédé des Nonces avec le Prince 
mefmc, enquoy ils s'emportent d'arrogance 
fous prétexte delà différence qu'on leur rend 
en la qualité qu'ils tiennent de Minières de 
A la Relicion, l'cxceilent.lTime Collège en con. 
» G 1 fultanr 
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fulcant délibéra & luy prefcriuit toutes les 
paroles qu'il diroiti &mermcs jufqu'à quels 
mots il deuroit fouffrir dudit Nonce , & ce 
qu'illuy deuroit refpondre, au cas qu'il vou- 
lut, comme l'on pretendoit, le faire ren- 
trer dans le fonds de la conteltarion précéden- 
te. En ce pour- parler , la délibération fur ce 
qui fe feroitou diroiten ce rencontre, porta 
tant de contrariétés & d'opinions différentes , 
qu'on ne put fe refoudre à laifler faire cette cn- 
tre-veiie. De là arriva t'il du depuis, que les 
plus grands Prélats de cet Eftat, Euefques,' 
& Patriarches indifféremment, ont traitié leurs 
affaires avec le Pcrc quand ils en ont eu bc- 
foin, quelques-vnscnlevifitantdans fon mo- 
naftere , & quelques - autres Tenuoians prier 
de les venir trouver chés eux. 

Dans ce temps que fes controverfes eftoient 
défia accommodées à Venize y arriva Gafpar 
Scioppius homme beaucoup connu au monde 
par tant de livres qu'il à fait imprimer, il ve- 
noit de Rome pour paffer, comme il difoit, 
en Allemagne ou il alloit pour y porter , com- 
me on apprift , vn efcrift injurieux à la Repu- 
blique, pour l'y faire imprimer, &autiesef- 
critures remplies d'impiétés, comme celle 
d'vn certain Religieux Dominiquain nommé 
Thomas Campanella, qui fut arrcftépar les 
Efpagnols au Chaftcau de l'œuf dans la Ville 
de Naplcs , fur ce qu'on fçeut qu'il avoir vou- 
lu livrer aux Turcs le Chalteau de Cofenzc. 
En cet efcrit Campanella inftruifoit le Roy , & 

le 
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^ de Gouvernement a'Efpagne, de quelle façon 
çibus divers prétextes de Religion ils pouvoient 
;: î Js'emparer duPapat,ou efmouvoir le Pape à for- 
Jmcr nouvelles conttovcrfes aux Princes foi- 
. 'blcs, qu'il leur continueroit jufqu'à avoir trou- 
. i vé l'occafion de les delpoiiiller de leurs Eftats i 
il y pafloit encore jufqu'à faire voir , qu'où les 
Elpaanols dévoient donner le Papatàvn des 
•leurs'', qui pourroit eflre Roy, & Pape tout 
icnfcmble, ou au moins obliger le Pape à leur 
; fervir d'inftrument & de Miniftre pour l'op- 
rprclîîon des autres Princes. Quecefuft pour 
) cette raifon ou pour quelqu'autre caufe fectet- 
> te, il cft certain qu'il tomba dans la difgracc, & 
r que patOtdre public,il fut atreltc trois ou qua- 
tre jours, après lefquelson luy ordonna de fc 
) retirer promptement. Auantque ceMalhcut 
. j luyarrivaft ileut conférence avec le Pere, dans 
'.i laquelle ils difcouturent fort long-temps des 
belles lettres, ficparticulieicmcnt de la dodri- 
de des anciens Stoiqucs, qu'il profeflbit vou- 
loir retirer de l'obfcurité ôc mettre à la plus 
grande lumière du monde , aufly bien quo 
beaucoup d'autres de fes fçavantes penlées , y 
entiemeflant mefmes beaucoup de matières 
d'Eftat , & plus particulièrement de celles des 
piotcftans d'Allemagne. Apres quoy^ prenant 
le mefme Pereàpart, il commença à luy re- 
monftier , que le Pape en qualité de^ grand 
Prince avoir les mains foit longues, qu'ainfy il 
ne pouvoit qu'il ne luy mes- arriualt , puisqu'il 
tenoit avoir eftc beaucoup ofFencc par luy i 

G 5 qu aufly 
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qu'aufly n'euft-il pas manqué de l'auoir dcfij 
fait tiier, s'il euft voulu s'en venger de cet« 
force. Mais que le Papcn'auoit autre deflcin^j? 
que de le prendre vif , lefaifant enlever dans!- 
Venize mefmes, pour le conduire à Rome -, ï' 
non-obftant quoy il s'offrit luy , pourveu qu'il 
le confeniill , de traittcr fa reconciliation , 
avec autant d'avantage & d'honneur qu'il en 
poutroit fouhaitterj affirmant encore qu'ill'^ 
avoii commiflron défaire bien des traitiés avec: 
des Princes Allemans, mefme touchant leur 
converfion. Le Pere refpondit, qu'il nefça- j 
voit pas avoir fait aucune chofe, pourJaqueU 
Ic fa fainttic d'euft fc tenir offencée. Qu'il a- 
voit dcfftndu vne caufc fort jufte. Que neant- 
nioins il eRoitfortdefplaifant , de ne l'avoir I 
pù fouftenir fans tomber dans l'indignation du I 
Pape, Qu'ayant efté particulièrement compris i'' 
dans l'accommodement, ilnedcvoitpaspre- * 
fuppofer qu'vn Prince vouluft manquer à la j 
foy publique & à la promeflc qu'il a jurée d'à- i 
voir tout oublié. Qu'il ne fevouloit mettre en i 
peine de la menace qu'on luy faifoit, d'vne . 
mort violente. Que puifque les alTaflinats a- (• 
voient efté tentés contre des Empereurs , exé- 
cutés fur des Rois, & des grands Princes, 
ceux de bas-alloy comme luy ne pouvoient 
s'en tenir hors de hazard. Mais qu'au cas qu'on i 
eult ce deffein contre luy , il fe tenoit dcfia i 
prcft de recevoir ce qucDieu voudroit deftiner, , 
n'eftant pas fi ignorant des chofes humaines, % 
qu'il ne fçeuft bien la nature de la vie &c de la ^ 

mort , i 
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\é ae les defitcr ou de les cramdte faft le 
lus expédient, à celuy qui ait ce q«e c ett , 
C les connoifti fonds. Qu'au cas qu il le hft 
Jiendre vif, poui le conduitea Rome, que 
t Pape ne pouvoit pas douter que toute la 
milTance ne pi\ft aller julqu'a eiupefchet , 
■m'vn homme n'ait plus de pouvoir lui la pto- 
Me vie, que tous les autres e.>leinble, & 
lu ainfy il ne pûft difpofer de fa v.e avant que 
'e Pape pi'id ivoir le plailit de la lu) hue pet- 
Ire en public. Quauiefteille rcmcic.o.t de 
a bonne arteftion . ne fe mettant pourtant eu 
lucune peine de tous fes aduis & ne fe ^oulaiu 
depart>t%n aucune fa^on de r.nteteft du pu- 
blic, puis c,u-il n'en avoit entrepris la deften- 
te . qu'après grande connoiffancc deUjufti- 

e de fa caufe. ■• , 

Ses deux propofitions, de Ummcu o»^ 
enleuet toutviflePeie, f«f « 
cftran..es & prcfqu'mcroyables ; cependant 
.parce qui arriva vn pcuapres, «"P^"' f^" 
. ment juger, que Sc.oppiusnepatlo.t pas et, 
. l'air , m^ais qu'il y avoulonj-temps qu on a. 
, voit conceu fes dcOeins contre le Pere Patty 
I qu'il fut"deVen,ze, ^1 ''^t 
que auquel parlant de l'enttceveite de luy & de 
' ce Pere, il atiefta l'avoirconnupour homme 
u nonmdoae. "Y tim.de. A parler fainemc. 
' ce Pere eaoitfi bon , qu'il ne pouvoit juger 
mal de pcrfonne . ce qui luy fift croire que les 
avisdc SciopfiusfuacDtdefa pure 'ntentiorn 

Q 4 OUtic 
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outre qu*il cft certain que naïutellemct il eftoit 
fort intrépide , qu'avec vne profonde refigna- 
lion à la providence divine,il vivoittres-confi- 
demment dans l'innocence de fes mœurs. Car 
bien que par diverfcs fois il euftelU averti de 
prendre garde à fa perfonne.parce que lesSeig- 
neurs Inquifiteursd'Eftat (qui font des Magi- 
ftrats Souverains dans Venize,aufqucls on dcf- 
couvic journeliement toutes les plus fecrettes 
confpirations quife facent)ayans efté aliurés 
qu'on machinoitcontre fa vie, Scqu'acaufe de 
Ja grande eftime qu'ils faifoient de luy , ils ne 
roanqualfeni pas de le folicitcr fortement de fe 
tenir fur fes gardes, jamais pouriât il ne tcfmoi- 
gna aucune crainte , ny ne penfa à conferver , 
ce qu'il f3ifoit,ou pnrgrandeur de courage,que 
tous ceux qui l'ont bien connu ont efprouvé a- 
voir eflé mciueilleufe en luy,ou parce qu'il tc- 
noit afluré que rien ne peut arriuerfans que 
Dieu l'ait difpofë, ouqueleschofcs preveiies 
de Dieu ne fe peuvent empefcher,queique foin 
que Ion apporte pour les prevenir,aprés mefme 
qu'elles nous ont eftc preditesjque bien loin de 
cela il arrive le plus fouvent que les grands cm- 
prcfl'emens pour s'en defFcndre, & les extraor- 
dinaires précautions qu'on y apporte font vne 
partie de la caufe qu'elles arrivent, qu'au reftc, 
qu'outre que le travail qu'on prend pour s'en 
Garantir cft infini , il eft encore tres-incartain. 
Aufly ne voulut-il changer d'vn feuljota fon 
accouftumée façon de viure, difant luy impor- 
ter peu de mouru d'vnc façon ou d'auire,pour- 

veu 
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veu qn'il mouruft innocent , & cela parce c,u'. 
cftoi foit afluréque lamoune cfutp.endto.t 
: amais à l'.mpou.ieu. Et entre les excellentes 
'vertus ae ce grand homme , ,ne des prmc^a- 
m: .les à efté de neftimer pomt la vie, 1 a.Hant 
^par la vn exemple fort rare des'eftretres pro- 
V 'LdemcDtinpUé dans Tame, que lev.we 
le mourir, eftoient chofes fort md.fte- 

""six mois depuis raccommodement, fut 
.- faite vneentreprife, quidonna b.endes cbo- 
, f« à direaumonde, &qui)uftifiaquecena- 
, voit pas efté fans fondement que Saoppms a- 
V voit parlé; quemefmesc'avoitefte avec rai- 
\ fon /qu'on Ivoit beaucoup de fois averty le 
Peré , de fe bien gatdet. Car le foir du cm- 
quierme Oitobrelurles vingt Si trois heures 
I c'eft à dite vne heure avant jour couche) le 
Peie retournant de Sainfl Marc à Ion convent, 
en defcendant les marches du haut au bas du 
pont de Saindle Fofque , fut attaque par anq 
an'alfins. les vns empefchant que le monde 
„-apptochaft . & les autres fa.fant l e«C"t'°".' 
dans laquelle cét innoceru Pere demeura bleae 
de trois coups de ft.Uet, deux dans le col,& vn 
dans le vifage , qui entroit par l'oreille d.oi e , 
& fo.toit ju"ftement à cette vabcelle qui eft en- 
tre le nés , & la jciie droire. de laquelle playe le 
meurtre; ne pût titer le ftillet pour l'avo.r trop 

enfoncé aJxos,U A^ forte '^^-^'^."^l^'c 
ta dans lablelïare.&touttortu de i cfto.t.vec 
lequel il y avoit efté plantéXa divine ptovidcce 
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fe icnd admirable dans les fuccés humains ou 
la prudence humaine manque prcfque tou- 
fîoursde veiie, citant confiant qu'il y a vne 
certaine force externe dans nos adions , & vn 
Jong enchaifnement de caufcs toutes indepcn- 
dentes de nous,lefquelles ne peuvent eftre def- 
couvertes ny empefchées par nous , quelque 
beau génie que nous ayons , & quelque forte 
reflexioti que nous y facions. Il y avoit plus de 
trois mois que le Père, fi noncefoir-la, n'a- 
voit efté de hors, qu'il n'eufl avec luy pout 
compagnie , outre Frerc Marin Ton Serviteur , 
encore le Pere Maiflre Fulgenceavec vn fien 
compagnon homme d'cfprit , &c de courage j 
& nonobftant qu'on donnaft à toutes heures 
des aduis de fe bien garder. Ces bons religieux 
ne laifToieni pas de marcher par la Ville avec v- 
ne entière confiance , ne pouvant s'imaginer a- 
Yoir rien à craindrc,parce qu'ils fçavoient avoir 
bien fait & dcfFendu vne caufe notoirement ju- 
fte,croyans d'ailleurs, qu'après cette contro- 
verfe terminée, ilne fepourroit trouver ame 
du monde fi impie & tyrannique , qui après vn 
accommodement fi folemnellemcnt fait, vou- 
lufl prefumer de donner au monde & à tous les 
Princes, vn exemple fi fcelerat, de vouloir 
par violence attentée fur leurs confcillers , em- 
pefcher qu'à l'aduenir ils en puilent trouver 
pour fouftenir leurcaufej fans crainte d'eftrc 
affaflinés. Ce foir donc par vn accident le Pè- 
re Maiftre Fuigence & (on compagnon ne fc 
UQU vercni pas auprès du Pcrc Paul Pcux jours 

aupa- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 64 



P E 



RE PAUL. 



jaupanvant par vn feu de hazard avoicnt eftc 
Ibiullces les maifons de ladefcente de Saind 
^\Uo , qui va vers Saind Marc , ou cil la rue 
5 ,qui donne à la mercerie. Icfqucllcs font a pre- 
• ?cnt rebaftiesi MailUc Fulgencc ayant ouy 
; parler de ce feu, qui n'cftoit pas encore achc- 
! vc d'cftre cfteint , il luypriftenuie & pria le 
Pcre de le laifler aller voir , avec pcnkc de re- 
. : tourner aufly-tott , pour raccompagner quand 
il fortiroit du palais. Maisseftant mfenliblc- 
[^r ment arrefté aiïésdc temps a ce feu, pourcc 
, qu'il cruft que le Pcre devoir s'en eftre retour- 
I né chez luy par la rue de Saind Lio , il s en 
leuinft au convent. Ce qui fift que cette feule 
• fois depuis vn fort long temps le Pere Pau le 
trouva avec fon feul compagnon , equel c- 
ftant derrière luy des que les aflallms tirè- 
rent leurs efpées , & leurs arquebufes, fut 
, pris par vn d'eux, & très- fortement li^ atra- 
, ïers le corps &par les bras, jufquacequvn 
Dî croyantavoiroftélavicauPere, &qu'il nelc 
«i:î frappoitplus, ayant laiflc le ftillct dans la blef- 
r 1 fure , & que tous prirent en main leurs arque- 
' • bufespourcfpouventer ceux du peuple, qui 
couroient à cét endroit, & s'elciio.ent lut 
eux. Apres quoy , bien que ce ïrere Mann 
fuft abandonne de celuy qui le tenoit amly gar- 
rotte , la peur qu'il eut de voir encore trois des 
aa'aflks . enfemble & le bruit des coups qu ils 
tircrem depuis , le fift courir , fuir & quitter la - 
place fur le champ , fans dire vn feul mot ny 
aieràl'aide. Avraydire on ne fcauroit^nlles 
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loiier la bonté , finceritc , vertu , charité 8c 
grand amour pour la vérité, du vieil Alexandre; 
Malipiere. Ce bon vieillard , tres-noble dci 
naiflance, Mais beaucoup plus noble pour l'jn- 
tegritc de vie , vne pieté (ans fard & fans fu- 
pcrftition , & pour avoir lejugement fi fain & 
fi confiant en vn âge décrépit , s'eftant par pu- 
re eftime & charité , dcvoiié au fervice du 
Pere , l'accompagnant tous les foifs à foit re- 
tour, marchoit cefoir lavnpeudevantle Pè- 
re , de forte qu'à cette defcente du pon , l'af- 
fa/ïîn eut toute facilité de le fraper fans eftrc a- 
perceu , auflfy luy donna i*-il plus de quinze 
coups de Stillet, comme il fut remarqué par 
des femmes qui eltoient aux feneftres,dont on 
trouva tous les trous en fon chappeau , en fon 
capuchon , & au col de fa robe , dont trois 
feuis le blcfferent.En cela fe voit bien queDicu 
afîîita particulièrement ce Pere , oftant enfem- 
ble & les forces & l'cfprit à l'aflalîîn , qui d'vn 
léger coup dépeinte , ou dans les flancs ou 
dans Tefchine, euft peu expédier cét innocent, 
qui ne bouga d'vne place , ne dift aucun mot, 
fie creut , comme il rapporta après cftre reue- 
au à Coy , en receuant les deux premiers coups 
de ftillct , avoir fenti comme deux traits de feu 
en vn mefmc moment , & qu'au troifiefme 
coup, il pcnfa qu'on l'avoir chargé d'vn ties- 
pefant fardeau, dont il fentit tel eftourdillè- 
ment, qu'il n'avoit plus de conception de rien , 
que foit confufcment. Alors les femmes qui e- 
ftolcnc aux fencftreshauflcremleui-s cris, & le 

Sei- 
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eioneui Mali pieté fe retourna . & voyant le 
■ tmet dans la tefte du Pete, l'en tira avec grand 
otce. & commença à ctiet fat les attaflins dot 
I en apperceut encore deux qui avoient leurs 
.ittoUets en main, qui s'enfuirent P.". 
:5aina Marcilien, 8c de la en la v.e.lle Co" 
de lam.fericorde, à l'exttem.té Se au deho s 
de laquelle .1 y avoit vne gondole , & leuis 
' ompUons qui les attendaient, lelquels tous 
fcnfemble fefauvetentchésle Noncedu Pape 
Trefidant à Venize . du palais duquel .Is paOe- 
lent le mefme foit, au port du Lido . ou on 
leur avoit exprés,&quelque temps auparavant, 
equippé vne perte à dix rames & bien armée. 
Z fe^sartendoit dans laquelle iis fe ret.reren 
;„ts Ravenne, ou comme quelques autres 
, ont allure . à Fcrare. Cét accdem eftant dw 
: vulaui. &quandonfçeutquelesaffaffmsse- 
ftofent refus-iés cWs le Nonce , le peuple s ef- 
,1 chaufta, s-riTembla «c fe ^«"7» f ; 
, que dés la nuit mefme. toure lamaifon tut 
inueftie, & qu'on cria tant d'injutes, & de tou- 
tes parts comte le Nonce, que fa propre pet- 
fonne fut en grand hazard d'eftre attaquée , ce 
qui obliga leliaut confeil des dix, de luy envo- 
Ir bon nombre de gardes, pour empefchet 
L'on ne luy fift violence. Vn a«;<=. ««""S* 
accident empefcha . qu'on ne puft fu.vre f. toit 
nv atttappetlesalVamns.Les Commediens s e- 
ftoient introduits dans la viUe.iSc ce mefme foit 
à Sainatouys . ou eftoir leur thearre , le rcci- 
toit vne de fes exccUemes commedies , qu i s 
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appellent œuyics avec intermèdes, ce qui avoi 
Il bjen amaflc là tout le voifinage que con 
trc l'ordinaire , on voyoit peu de monde 
dans tous les quartiers prochains de Saina^ 
^ofquei ce qui fut caufe que les aflalÏÏns ffl 
lauverent plus aifément. l'Entrepreneur do 
cetaf ainnatfut vn nommé Ridolphe Poma,| 
lequel cftant premièrement marchand à VeniJ 
ze , & y ayant crédit tomba dans le malheur dcl 
taire banqueroutte, pour quoy il fe retira à: 
Napics afhn de prendre le temps de fe faire 
payer, & de Ja à Rome ou on fut eflonné du 
bon accueii.I qu il y receui.Chacun dcmeuroic 
rurprjsde le voir fi familier avec le Cardinal 
liorghele, qu'il le menamefme voir le Pape fon 
oncle, qui tous deux luy promirent de faire 
recevoir Religieufcs deux de fes filles, qu'il 
avoit laiflces, dans les terres de 1 obeiïTance de 
venize. Il eftonnoii encore bien plus tous fes 
amis, en leur cfcnvant que bien-toft il auroit 
recouvre tous fes crédits & effets. & que 
mefme on le pourroit voit efleué en grand 
honneurijufqueslà qu'on connut par vne de 
les lettres qu'il n'avoir pas moindre efperancc 
que de devenir Cardinal. Celuy-la fut le con- 
duéleur du defiein, avec vn nommé Alexandre 
Parafius natif d'Ançonei on leur donna pour 
compagnons vn Jean de Florence fils de Paul , 
qui auparavant, affin d'avoir la liberté de de- 
lîieuret à Venize fans foupçon tout le temps 
qu li feroit necelîaire pour meurir & efclore ce 
grand ouvrage , s'cftoit cnrolié en vne com- 
pagnie 




♦I 
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enie defoldats , laquelle dévoie fervu lous 
^ capitame dans les va.ffeaux deftmcs 
ut Sorie en Allexandrie ; il y eut auffy vn 
mtné Pafcal de B.tonte, pate.llcment Soldat 
.?une autte compagnie!, tout deux ttes expetts 
ce meftiei d'alVair.n ce qu'on peut a.fement 
otT , pat leurs ptofcriptions & bannille- 
2ns (car tous eftoiem band.ts) pour efp.on , 
.^u guide, on leur donna vn certam pt^ft"'"»- 

;niné M.chel vit, ^"Z^'"f'V'%'^'\\^°l^X 
\e habitué & officiant dans l'Egl.lede U tn- 

ité de Veniie. Pat celuy-cy on ne put plus 
outer qu'on n'euft conceu cette confp.tat.on 
Tn del mo.s avant qu'on la puft exécuter; 
,uisqu'.left certain que ce mefme preftre des 
eCarefoeprecedcnt, fous P^»" 
•te pla.fir aux ptedicat.ons du Pere Ma.ftre 
uljence, veno.t chaque matm au conven des 
"fervites à la porte du Pulpitrc ou )ube, qui re- 
tnd du colU du dedans. U Vent.eteno.t 
-ourtoifement, luy demandant larefolat.on de 
;iuf> urs cas de conCcience. Ce qu'il contmua 
mefme aprcs pafques en le faUiant touf.ouis p« 
es Ues. & le vifilant encore aud.t converu , & 
'le 'cnuetenanr jamais que de chofes de dévo- 
tion. Aiufy par Malheur extrême a«>« ''l^'- 
ftment, & ptefqu'ordinaitement . que la Kc- 
Ugion fmd'nftmment5c de moiens pout en- 
Irlptendte & exécuter les plus grandes fcelera 
TetFes.pat ceux qui. ou pour eftre ma Ua^s 
leurs affaires, ou prévenus , trompes & fafc.nes 
pat de. fcropules que des petfoanes puifî nu. 
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leur mettent en J'ame , fc lailTent guider 
conduire avec vne obeïlVance aveugle à touteftia 
fortes de defTeins fans vouloir examiner s'il 
font juftes. 

Avant ces exécrables fuccés, Maiftre Ful-^, 
gence avoir infinies fois obfervé, que prefN 
(]ue chaque jour, & infalliblement lors qucpij 
lePere, luy, & leurs deux compaçrnons re-M 
tournoient au logis, ils rencontroicnt fur leij 
pont de Sainte Fofque, ou peu loin d'iccluy jii 
d'vn coHe ou de l'autre , tantoft vn , tantoft in 
deux loldats,qu'on reconnut du depuis cftre là 
fcs melmcs aflalTins. Que luy appetcevant 
qu'ils regardoicnt fixement le pere, & mefmc 
quelques fois fc dcftournoient pour le regarder 
par derrière, l'ayantdefiapaffé,illuy en donna 
aduis. Mais que ce bon Religieux le reprift de 
fesfoupçons, ôcleblafma d'avoir trop de cu- 
riofitéi tant il cft vray , que nulle prevoiance 
humame, ne peut cmpefcher le fuccés des cho- 
ies qui doiuentarriuer. Je prie le leacur de ne 
point trouver mauvais que jefaffe icy vne di- 
greffion , bc vne ttanfpofîtion de temps , pour 
Juy faire fçavoir ce que devinrent ces traiHrcs 
aflàfllns, avant de me remettre fur ce qui fuiuit 
de piés les blelTurcs de ce Tere. Il à cfté vérifié 
par extraias d'abcs publics, que fur le départ 
de ce Ridolphe poma avec fcs compagnons 
pourVenizc, il tira milefcus de la chambre 
d'Oncone, qu'ayant efté veuàRavenne après 
que la nouvelle y fut veniie du meurtre du 
Pcre, ils y furent receus fort honorablement, 

s'eilanc 
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.ur n'en .voir ,,oun de ccttuude 
tedc Ravcnne leur donna auucs mil elcus. 
^àon leur donna carotte & P"^™" 
Tour les efcotter , 8c V'"»^". « 

.ailes delaRomagne « ^"^Xfes En 
.-tomnK en triomphe avec eurs arquebufes^En 

,terte forre farent- ils carellcs <»«Gou.e neut . 
ufnu'i ce que k bru.t eftant venu par mer 
Ancon<-, que le l'cre eftoii bicllc , mais 
.jl mouelumenr fes P-mieres rejo«^.nc« 
^ ^parurent beaucoup rallenries. A"-" ^ 
Ih y furem affcs bien reçeus, & " 
«•honneftcs entretiens, mais non pas te s 
•Mu.ls efperoient & croyaient le mériter i ils 
: Xmeurerentà Rome ils eurent tous d.fgr- 
« Le preftie Michel Viti futemprilonni enU 
;;:ur7eNona(jenaypûlcavoirp^^^^^^^^ 

le caufe, ou prétexte on lefrft ) mais It^e» 
. i i'Ôna piis'dwn Religieux f«v,te la pu- 
, fonnier en mefme temps que luy . qu a 
, contoit à pluf.eurs de Ion Ordre que ce Viti uy 
SirIescholeseftranges.desgran>kspr^ 

tmclVes quon leur auoit 
• paratifs pout faite reiilV.r ce dcfleu, «c fe van- 
! [an d avoir en cela fait vn grand fervice a 
■ vË^Ufe. Comme on faifoit prendre ce Potna 
, parle . and prevoll , vn de les hls qui le vou- 
, C deffendîe fut bleflé à fa vç«e d'vn coup 
d°arquebufe dont .1 mourut, &luy fut envoyé 
!fcrtavechia.ouilperitmiferablemeW^^^ 
fon.Ou a veu du depuis àVcn.xe vn autre fils de 



162 J^. . V I L D V 

ce Poma , garçon de fort belle taille, & bonnes 
mine, avec tout cela demy-enragé, & ain- 
1> devenu Icjouec des enfans, tout delasbré 
& demi nud , courant par les riics & encore y 
mendiant Ton pain. Enfin ces malheureux ont« 
cfte des exemples de la punition de Dieu , qui 
par vnde Tes plus terribles jugemens, pafTcj 
mcimes des pères à leurs enfans. Je ne fçauroisj 
dire les aventures particulières des trois autres, , 
Jiy lequel d'eux fut décapité dans le chafteau de 
Pcroufe. Enfin il cft afîuré que tous finirent 
mal. Mais de fçavoirpour quoy fes gens ia, 
après avoir efté favori(ë<& bien entretenus à 
Rome, en fuient chadés, ou y furent empri. 
fonnés, reftet en cft fort notoire, mais la 
cau(c ne s'en dit point, aufTy eft-ce ryfagc 
des grands Princes de cacher le plus qu'ils peu- 
vent les raifons de leurs entreprifcs. On fift 
courir le bruit que leur impatience & dépit de 
ne recevoir pas ce qu'on leur avoir promis qui 
cftoit dix mil efcus â ce Poma, &aux autres 
d a les grandes fommes , les obligèrent de 
parler trop hardiment du Cardinal Borcefe , 
& du Papemefmc, &de defçouvrir trop di- 
itinaement, ce qui pour n'avoir pas efté exé- 
cute aflés ponduellement, n'avoit pas efté 
entièrement recompenfc par ceux qui le pou- 
voient & dévoient, puifqu'onscftoit mis en 
tout hazard polfible pour le bien achever: 
que (es chofes dis-je furent caufe que lespa- 
trons ouMimftresde cétEftatles efcaitcrent 
ainiy, de crainte qu'ils n'en difTcnt encore 

d'avan- 
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lyantaee. On vinft mdme jufqu'i dire qu'on 
s avoit puny , pour ce q«-on fçavo.t qu ils 
-oient muiniuré&nicnaflé de tiier Borghe- 
, &mefme le Pape. Telle eft lafccond.té 
ic tiouvet en toutes les Cours des fujets de ce 
lui s'y fait , & paiticulieremcnt en «lies d 1- 
blic. La caule la plus vtay- fcmblable que 
■en (cache . & quim-aeWalTu^eepar vnPte- 
r at encore yiuar.t, eftquel'Empeteu. RodoU 
,he eftant tnoit en ces temps la , auft,uels 
,n voyoit que Mathias fon frète deuoit fucce- 
Her le Pape envoya en Allemagne fon Légat 
e Cardinal Mellini pour eftte prêtent & mter- 
renir à cette folemnité , & pour fe conferijet 
en lapoffelTion des prétentions aufquelles les 
Papes"^ fe croyent juftement fondés, d'avoir 
Itande pan à la cteation des Empereurs. Ce 
Crdinal «evenu à Rome , ydift librement . 
■.Que tous les Catholiques d'Allemagne tef- 
Xignoient eftre for, fcandalifés de fçavo, 
jqu'on laiffaft librement vivre a Rome des 
m .perfonnes coupables d'vn crime fi execreable . 
1 que cela avoit donné giandfujet aux hete- 
^nSes de faire imprimer des libelles diffarna- 

'les contre la pe\fonne du ^^V^'^^ts 
.nargnoient non plus que ' O^'' .'^^ f " 

I Cardinaux. Ce rapport jointa celuy qu on luy 
avoit faitde l'infolence des menaces, plaintes 
de fes vauriens, avec le deffc.n forme qu on 
avoit de ne leur payer pas les dix mil elcus , it- 
'iterent f. bien le Pape, qu'il commanda 
qu'on les fiftfoitit de Rome, fcque pourtant 
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on les entretinft en d'autres villes. Chofe qu .^gj 
leur parut fi rude, qu'ils ne feignirent poinï,|H 
de s'efcricr qu'on les avoir bien trahy , qu 
ce n'cftoit pas l'exécution des promcn'cl. 
qu'on leur avoit faites , fur la bonne foy dcsi; 
quelles ils s'cAoieni mis au hazardd'cftre faitf^ 
mourir pat jufticc , & qu'après cela on ne leui!, 
tenoitpas parole à laquelle en telles rencon- 
rres lesTurcs mefmes avoient honte de faillir, 
& qu'ayans de cette forte irrité les efpritsd 
les grands, qui portent impatiemment \cm 
plus légères reproches on les abandonna abn 
lolumenti icy fe juftifiant pleinement cét an- 
cien proverbe , qu'aucuns [raiftres ne plaifent 
aux grands; &que lajuflicede Dieune laiflcf 
pas d'attrapper enfin les mcfchans qui fuyentî 
Je mieux, quoy qu'elle ne les pouifuive que 
Jcmcment & comme avec des pieds boiteux. 

Mais revenant au Perc blefifc , la première 
chofe qu'il fift , après qu'on luy eut lié fes pla- 
ies & couché dans fon lia fut de bien préparer 
foname, à recevoir Noftie Seigneur, comme 
il fift le lendemainmatindans'la très- Sainte 
Communion avec grande humilité , conviant 
tous les Pères , qui pleuioient au tour de luy , 
de l'excufer fi pour raifon des douleurs de fes 
blc/Turcs il ne pouvoir beaucoup parler, com- 
me il cui\ bien fouhaittc , pour pouvoir don- 
nerplus de dcmonlhation du repentir qu'il a- 
voir d'à voir tant otfencc Dieu & luy en deman- 
der pardon. Et fui vant l'Ordre de cét Eftat & 
gouvernement , Lavangodor cftani venu pour 

rece- 
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pcvoir fa dcpoficion & fon examen , qui c- 
iit lors le Seigneur HicrofmcTrivifan qui cil 
Hcfent General en Candie,il luy dift qu'il ne 
ravoir point avoir aucun ennemy, qu'il na- 
t jit connu aucun de ceux qui l'avoicnt frappé, 
'[ qu'il prioit le haut conl'cil des dix, denctai- 
11 aucune pourfuittc de cette violence, que 
j ly pardonnoit de bon cœur à qui l'avoit ain- 
otFencé , & que le Sénat fc contentai de 
jnncr (èulement ordre à l'avenir pour la feu- 
Jté de fa perfonnc, au cas qu'il pleuft à Dieu 
; y prolonger la vie. Ainfy demonlhant bien 
.1 effet , q°ue comme Chreftien , & fils du Pc- 
'celefte , il obeïlToit aux préceptes del'Evan- 
die , & que comme vray Philofophe , il avoii 
•lleint dans fon ame tout cfprit & relTentimcni 
^^c Vengeance, qui n'eft qu'vne forte de jufticc 
lien fauvage , mais qui cft pourtant tort enra- 
cinée dans l'humeur de la nature. Cét ade 
•ileroique ne fut point fingulier en luy pour 
:tte feule ofFence , puis qu'il en avoii pratiqué 
aiparavant de pareils, & qu'il continua le 
remblable en tous les autres fafcheux rencon- 
?resdc fa vie. Car le plus d'impatience & de 
chaleur qui ait jamais efté veu fortir de cette 
tiinde bouche, pour quelque occafion que 
Tait eftc des plus grandes injures qu'on luy ait 
Icu faite, par paroles , efcrits, ou par attentats 
le mains, s'elt palfée à prononcer, fans au- 
lune émotion fcs beaux mots : que Noftrc 
Jcigneut juge de cette a£lion , & en ordon- 
ne ce qu'il luy plaira. Le gênerai des fervites 

Philippes 
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Philippes d'Alexandrie, ayant appris lelendt^î* 
main macin des blcfluies, cet accident à Trcu r.i^ 
fcou ilelloit, vinft aufTy-toft vifiter le Per< xaM 
duquel il avoittoufioursefté fort amy, mais 
demeura fans paroles ayant appris comme n; 
tout c eftoitpafle, Se jugeant par là d'où i 
coup venoit, & luy & le Pcre Fulgence qui li 
en dift ce qu'il en foupçonnoit , furent fi fc 
furpiis , qu'après peu de conférence , ils 
firent que s'entre-regardcr bien triltement. 

Comme il haiïToit toutes fortes d'oftem 
lion , il ne vouloir avoir pour Je panfer que il 
feul Aluilc Ragoza jeune garçon, mais foi 
fage , & qui avoir la main douce , & nuUeraei 
pefante. Mais le Perc n'en fut pas creu , l'eflir 
qu'on faifoit de luy , & le grand intercft qu'( 
prenoit de luy fauver la vie, obligèrent le Senal 
d'employer pour le rcftabliflemcnt de fa fantéjj 
& la guerifon de Ces playes prefque tous Ici 
plus célèbres Médecins, Phificiens,& Chii 
rurgiens de Venize. Il en vinil mefmcs par Or 
dre public de la Ville de Padoiie , & entr'euîj 
Hierofme Fabrice Aquapendcnte, ancien ai 
my , & admirateur des belles qualités du Pere 
Etccluy-lafut commandé de demeurer rou- 
fioursdans leconvent, &qu'Adrian Spignc-i 
lius l'afllftat, lequel fut aulTy par après Pro- 
fcflcur Anatomique dans la melme vniverfité J 
&tous deux jusqu'à tant qu'on fçeuft pofitiJ 
vement ou abouiiroit ce mal , à vie , on à morrl 
de l'vn & l'autre defquels on fut long- temps enl 
doute , avant de pouvoir afleoit des jugemens 

ccr^ 
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M:talns. Parce qu'outre que les blelTaics cfto- 
it (iangcrcufcs & grandes d'elles mefmes , &: 
cote plus par la dclicatefle de la complexion 
libleflc, dont le naturel cftoit fi exténué , 
«'on euLl bien pris Ton corps pour vne fquc- 
:te,ri diftindement pouvoir on compter les 
1 qu'aulTy à cauie de la grande perte qu'il fift 
flonfang, dont il fc trouva fi de fpourveuSC 
^■céteîei tellement affoibly, qu'ilfutplus 
vincTt jours, fans fe pouvoir remtiei ny 
julTervne main. A ces grands maux vtaye- 
lîent réels, s'en adjoufta vn accidentel peut-c- 
ce plus fafcheux , qui fut la multitude des me- 
.:cins, qaiell le malheur des grands d'eftre 
bli ^cs de fe foufmcttre à tant de differens ju- 
• emcns. Car quelques-vns jugoient par la 
-;oirceur des leuies & parties entcricures de fes 
4ayes, qucles armes qui les avoient percé c- 
koientempoifonncesi & ceux- la y firent ap- 
lliquerdu theriaque , ce qui y caufa des in- 
lammation?. Les autres crurent que fes playes 
.ivoient point d'aboutidemens , & ceux la 
lient couper les chairs. Ce qui rendit le patient 
Julîy rudement traitté par les Médecins , que 
i,ar fon mal mefme , qui fut fort long , & avec 
DÎufieurs fortes d'adouciffemens & de redou- 
^Icmens Scdiverfes pronofticationsde vie, 8C 
troort.En tout ce cours de temps le Peie pra- 
[iqua les mefmes pieté & confiance, qu'il avoit 
)ccouftumé .rexerccr en pleine fanté, ne man- 
laant pas mefmes de dire des mots plaifans au 
is fort de fes douleurs. Comme vûc fois il fie 

bien 
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bien rire tous fes Médecins , & Chiiurgicn|" 
quin'cftoicnt pas moins de douze, parce 
l' Afquapendent en laftant & panfant Tes plai 
ayant dit qu'il n'avoit pas encore touché fa pl 
extravagante blelïure , le Pere repartit pror 
ptemem, & cependant le monde dit qu'elle 
cfté faide par le ftilc de la Cour de Ro'me. 
mcfme foir qu'il fut bleflc auflfy toft après 
▼oircrtémisau lid entendant qu'on avoit 1! 
Itillet qui luy eOoit demeuré dans la tefte , il j 
le fill apporter & le voulut manier de fc 
doigts , ce que faifant il dift fur le champ, i 
n'cft pas bien limé Peu d'heures après, le bruii 
crtant venu que les affafTins croient pris. Ccui 
quieftoicntprefens, quand on le dift & qui 
viuent encore , tefmoigneront que cela lu] 
donna du defplaifir & qu'il dift, ces gens-Ii 
pourroientdefcouvrir quelque chofe qui cauil 
faft du fcandale au monde , & fift quelque pre-«* 
judicc à la Religion. Ce qu'on peut croyrci ^ 
qu'il dift, parce qu'il eftoit défia tout public,» i 
que ces garnimens s'eftoient icfugiés chcs le I 
Nonce, la maifon duquel avoit efté tumul-'^ 
tuaiiemcnt invertie. Pendant le cours de cette 
infirmité , il ne donna jamais aucun fignc de 
femir de la douleur , ny aux momens que pour 
le bien panfcr , il falloir tailler de fa chair , pour 
accroiftre les troux qui eftans eftrcits & longs, 
pour avoit cfté faits par vn ftillet , a voient bc- 
ibin d'eftie cllargis, fuivant l'art de la Chi- 
rurgie. Et parce que l'os de la mafchoire droit- 
tc d'enhaut eftoit demeuré rompu , il arriua 

bien 




Early European Books, Copyright ® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koniniclijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 64 



PERE Paul. 



169 



iicn des fois que dans le temps qu'il fcmbioïc 
ijue la playe tcndift à guerifon , la nature fai- 
4int abfcs pout meure dehors les pus , chairs 
iaftées . & efquillcs de l'os rompu , renouvel- 
îoit des inflammations toufiours avec des ac- 
tés de Heure alTés violents , julqu'à ce qu'il 
h(i tout à fait guéri, demeurant ncantmoms 
marque & cicatrifé dans le vifage aux endroits 
lafotiie&de l'entrée de l'arme. LeSiear 
i/Vlexandre Maliperc demandoit d'avoir ce fti'- 
, cty luy fcmblant en avoir droia, parccqu'il 
/•avoir tiré de la playe. Mais après qu'on eut 
fait reflexion fur ce fuccés , finon miraculeux, 
au moins tout plein d'vne particulière demon- 
ftration de la providence divine, & trcs-fpecia- 
Ic protc-aion de cét Innocent Pere , il eut cet- 
ce complaifance pourluy, de confentir qu'il 
fuft félon fon dcfir, pendu ou attaché aux pieds 
l'vn crucifix dans l'Eglife des Scrviies, ou on 
c voit encore, avec cette infcription , au Fils 
le Dieu le vray libérateur. Le lendemain de 
'es bîcfllires il reçeut la nouvelle de la mort 
,Je MonfieurdeMaifle i ce qui l'affliga tant, 
qu'il ne pvK s'empefcher de dire au Sieur Afle- 
lline, nous avons perdu Noflre Monfieur de 
MailTej nous pouvons bien dire que c'eft la 
rvne grieve bleflure, puisqu'elle n'a point de 
iremede.Dans la miferabh condition des hom- 
mes, ou Ion eft réduit à el\re ou fpeaacle, c'eft 
à dire l'objet, de malheur, ou feulement fpe- 
aateur du Mal de fe§ amis , ileft certain que 
comme ce Pere aimoit avec cordialité, qu'aufly 

H eftoit- 
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cftoit il vivement touché de la douleur, afiBi. 
(flion ou mott de ceux qu'il aimoit. 

Qiiant à la Scrcniflîmc Republique, elle ne '* 
pouvoit faire de plus grandes dcmonftrations» ^ 
iiy de l'eftime qu'elle faifoit du Perc, ny du 
grand dcfplaifir qu'elle avoitdecét accident, 
ny de fa munificence , qui eft Ton ordinaire 
proprié , ny de fa charité à l'égard de ceux quir 
la fervent. En tefmoignage de quoy l'Excei- ^ 
lentilTime Sénat, qui cftoit aiïemblé , cftant 
vcndredy vn de fcs jours ordinaires , des-era- 
para au mcfme moment fans continuer feso- 
pinions fur aucune chofe, chacun jettant des 
foufpirs & des murmures de condoléance , le 
fcul confeil des dix demeurant affemblé au 
Palais, parce que c'cftluy qui alacorredioQ 
des grandes affaires criminelles, il cou- 
rut mcfme vn fi grand nombre de Séna- 
teurs dés ce foir la au convent des fer- 
vites, qu'il fembloit que le Sénat euft ordon- 
né de s*y tenir.On envoya aufly toft de l'argent 
au monaftere pour fournir aux frais de cette, 
ouerifon. Et outre le concours ordinaire des 
principaux Sénateurs a le vifiter, ontjrdonna 
chaquejour qu'il fuft vifitc par les MagiftratJ 
en femaine,& on voulut mefme que les Méde- 
cins entraflcnt fouvent dans l'Excellentifiime 
Sénat ,pour y faire part de l'Eftat de la fanté du 
Pere,& la Republique créa chevalier le Sieut 
Aquapendcnte, pour les foins qu'il avoir eu de 
ce traittemcnt ,avec des marques d'honneur de 
riches chaifncs & médailles d'or. Et fift tout ce 
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hirepeutimacriner. pour affurer la pcrfonnc 
À Pere , & le preferver de pareil accident. 
Irclonna les plus ligourcufes peines que ce 
\ut confcil euft encore edably contre les plus 
tieiats àceuxquiavoicntfaitce coup, dél- 
ais onfçeut aulTy-toft les noms, lesquali- 
m & leurs demiercs retraittes. Fift vnc pro- 
JUmation imprimée & qu'on afficha par tour, 
iottant alTuranceac trcs-gtandes recompcn- 
« aux communautés. & a chaque par-^ 
Iculier , qui dans loccafion de rencontre de 
luclqu'vn qui voudroit offencer la perfonnc 
lu Pere, fe fouAcveroient en tuant, ou ptenant 
n quelque manière que ce fuft , ceux qui 
ttenteroicnt à fa vie-, propofant & promettant 
.ncorelesmcfmes avantages a tous ceux qui 
icclareroiem à la juftice quelque confpirauon, 
^taillé ou machinat.oiî faites contre luy. Don- 
la permilHon auPcre de Te faite accompagner 
,ar aens qui pulTcnt porter toutes fortes 
Varmes.Et affinqu)lpuft fournir acctte dc- 
ipcnce , on accrut Tes appointcmens , & tut 
ordonne, qu'aux d.pens du public on luy 
tfFermcroit vnemaifon dans Saind Marc, en 
Quelle ilpuftlogeten feurctc. M us ce Pere 
demeurant ferme à ne vouloir changer (a ta- 
tçon ordinaire de vivr?,il requill en grâce qu on 
le laiffaft dans fon monaftere avec les Reli- 
loieux, parmy lefqaels il avoit jufqu a lors 
lien vefcu,aflurant qu'il n'cuft jamais peu vivre 
mtrement, parce que c'eftoitfa vraye voca- 
Ion. A ciuoy on condefcendit, mais on voulut 
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aufly qu'il foufftift qu'on baftift & joign 
fa chambre quelques petites galleries ou lo-i 
ges, afïin de pouvoir en fortir par vn petitt. 
corridor, avecvnde^ré, & encrer dans vnci 
barque, pouren cas que le befoin publicTo-f 
bligeaft de retourner de nuidl au raona{lere>l) ' 
il ne fuft pas expofé ny defcouvert à ceux qui 
luy voudroient mesfairc. La neccffité l'obli- 
ga mefmes à changer en quelque forte , aujk 
inoins pour l'extérieur fcs façons de vivre, i 
Car encore que dés le commencement que 
la Screniflime Republique l'avoit appelle à 
fon fervice , elle luy euft auffy alligné vne pen- 
f\on convenable , neantraoins il n'en avoit 
voulu prendre que la part dont il ne fe pou- 
voir pafler , en vivant dans la rigueur de la pau- 
vreté de fa Religion , fecontentanc du vivre & 
des habits ordinaires des autres Religieux. 
Mais depuis cedefaftre, il fut obligé de n'al- 
ler plus à pied &par terre de fon conventau 
Palais de Saincl Marc, parce que pour s'y rci 
dre de cette force , il faut iiecefTaireraent pa 
fer pas des riies forceftroittes, ce qui euft piî 
donner bien de la facilité à ceux qui euf- 
fent voulu le tiier j ainfy fut-il obligé de fc 
fcrvir de gondoles. De forte qu'en tout les 
Seize ans fuivans de fa vie il alla toufiours en 
barque ; en forçant feulement à Rialte pout 
marcher la feule riie de la mercerie que Ion te- 
noic non dangcreufe pour les afTalfins, par- 
ce qu'elle eft merueilleufemcnc fréquentée, 
liberté qu'on luy lailfa aufly, aftin de ne le 
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îvcr pas de tout exercice corporel que Ion 
ait beaucoup contribuer à la fantc. Sembla- 
cmcnt il vu bien qu'il ne fe pouvoir paflcr 
avoii au moins deux compagnons, l vn pour 
fcrvîr & l'autre pour elcnre ri>us .uy. A 
c dernier, qui fe nommoit Frère Mue, il 
onna en deux feules Fois , premièrement 
cens ducats , & cinquante de gajre pat 
,ni & à Frère Marin ^on Serviteur trois cens 
jucats de banque qu'il mift a proihft de d.x 
,our cent par an , nfHn quM cuit vn revenu 
,-eitain, & outre luydonnoit quarente ducats. 
Vappointement chafque année. Pour vivic 
:5lus furemem, &: eftre davantage aimc dans 
.ic convent , il juga aulVy qu'il falloit qu il ou- 
.vnil libéralement la main à ceux quiy mamo- 
ientlepam Ôclc vin& mefmesaux cuifinieisa 
.quelques- vns defquels il a donne par telle an- 
. née jufqu à foixante ducats. Rcfoluiion qui ne 
pourra palTcr au ledeur des-intereflc &: bien 
nifonnable pour prodigue , mais piuftoft de 
pme neceaué pour la detlence de (a vie. Un 
aflcs de rencontres il à fait bien de la dcpencc, 
pour les befoinsou embell.îTcmens de Ion 
aionvent. Et voyant qu'agilTant de cette foric 
lil fe faifoit bien plus aimer , parce qu il mte- 
Ufloitainfv bien du monde à le vouloir con- 
ferver , il fé depaitit de fa première rigueur qui 
luy avoir fait refufer bonne partie des ap- 
pointcmens qui luy avoient efté alignes par la 
nunificencedel'Eftati car en s'en lervant , il 
ïi moien d'exercer les adions de la venu 
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de libéralité , donc il avoit vne habitude fi na-!' 
lurelJe , qu'en fa première & plus grande pau-f 
vretc il ne refofa jamais à perfonne chofe qu'ilh 
luy demandaft fuft-ce de l'argent , s'il en avoit.i 
ou bien des livres. Bien davantage , les cho-| ■ 
fcs qu'il preftoit, fi elles ne luy eftoicnt tres-e 
neccffaires , il ne les vouloir jamais repren-i 
dre. Aufly dans Tes derniers temps , qu'il avoiti 
allés de lubfiftance pour pouvoir faire del 
glandes aumofmes & prcfens , il eft certain 
qu'il a donné plus de deux mil ducats, à ceux 
qui luy demandoient en prcft. Sa façon de 
pieftcràccux qui l'en renueroient , efloit de 
leur refpondre qu'il le tcroit volontiers, àj 
condition toutes-fois qu'on ne luy rcndroit ( 
qu*il ne le redemandai, comme voulant don- 1 
ner fans aucune marque d'avoir obligé ny fouf- ï 
mettre celuy qui avoit rcceu de luy, a la pudeur i 
de dire fes paroles : je vous rends ce que vous l 
m'avés preÂé en mon befoin.Il avoit auH'y fou- i 
vent ce mot en bouche, imitons Dieu & la na- 1 
ture, qui pour grands que foient leurs prefens, 5' 
ne les font jamais comme prcfts,& à condition I 
qu'on leur rende j & ne croyons point en ce | 



qui fe dit par proverbe bien fautif, que qui prc- 4 1 

fteperdoulachofcquifortdefcsmainsjoucc- i 1 

Juy auquel il fait ce plaifir, caufant delà honte î I 

à ce dernier , s'il le fait fouvcnir de (à necclfi- | j 

té , en luy redemandant ce qu'il a emprunté. ; \ 

Il changa encore d'habitude de vie en ce- f \ 

cy , que tout le reftede fcs jours, il n'euft | 1 

plus de conférence a?ccqui que ce fiift hors J ' 
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ilefacbambredanslemonaltei^, ^ 

!!^c du publ,c l«y P°"-'' P"XméIns fa 

''T"' tflt a^R alK à Sama Mate . c'cft i 
''.'^'TalTùcae là mercerie, employant tout 

'r;S.uaesc,S.a.,n..o^ 
aofetviceauvnbbç, ^-^ccup- 
chain homme pnve . ^"^^^^i, ,u„ou- 
, poit fi aa.aument . q^^^^^^^^^^ 

' '""'tl' caE & à aLceur. comme .-.l 
I avec tant de capac.ic «. ^w^n. En cela fe 

qu'aucunes aefes e o ^^^^.^^^ 
promptement^u rl les que 
iamais paffer a ceux qui e 

m avoii prononce, «^cpcimai » 
peu/eft.c -uver aucune matière u 

laciuclleon ne Vau cou^ultc pendant fe^s^Se,^ ^ 
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années j parce que toutes les Villes (ujette 
à la Republique ne ccflbient de luy demande 
les aduis , non feulement aux matières tU [ 
reftamens, mariages, fîdeicommis, droits de 
fuccclîions , mais mefmes jufques fur les 
points d'honneur à obfcrver pour faire di(>nc 
ment des traiités , ou de paix ou de ouzïH T 
ne parle point de fa fçicncc pour la bonne con 
duitte d'vn Eftat par les voycs de juftice , puif- 
qiie c'eftoit ou il excclloit le plus. Pour les ma 
ticrcs benefîciales qui font fi cachées , & fi dif- 
férentes en tant de genres de concroverfes Ec- 
clefiaftiques, il eft eftrangc qu'il ne s'cd jamais 
trompé à les refoudre fi nettement,que la Cout 
de Rome quelque cnuieufe qu'elle furt de fa 
perfonnc , n'a pourtant jamais pu trouver à 
redite en aucun des jugemens qu'il ait pronon- 
ce. Aufiy toutes les fois qu'on a eu befoin d'a- 
voir dcs-confultations de différentes perfon- 
nes , mefmes des plus fameufes univerfitcs & 
Collèges, on aveu quefes contelbtions por- 
tees en quelque tribunal, y ont eflé jugées fui- 
vant l'aduis qu'avoit donné ce Pere aux par- 
ties, quieftoit afiTcs fouvent bien contraire à 
ceux des autres qu'ils avoicnt confulté. luf- 
qu'aux procès des particuliers. Ces opinions 
pafloient pour Oracles. Suiquoy on peut in- 
terpeller la confcience de bien des perfonncs 
qui vivent encore , pour demeurer d'accord . 
qu'en tant demiliers de confulrations que le 
Pere a donné à leur connoifi^înce, jamais aucu- 
ne n acftc trouvée eironée.Le gtcnJ des-avan--^ 

taj^c 
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*i4<reaeceux qui elcrivcnt la vie de cette 
Iwine.eftqueleschofesquel'onymc., qu. 

jourroient palier pour pures hypc;b°'«,& dé- 
clamations & exagérations de Rhc'"''!"; 1 
ie font qu-vne partie de l'euptc/l'o» des bel 
es qualuts de fon efprit . 8: de la force de les 
Wons qui font encore toutes . ^1- °» 
ne les a iamais reprefentces. Apres 1 eltiroe 
nu-on (ilit que l'Excellentiffime Sénat a fa.t 
Jëra capac.tLuxmarieresd'Elbt, ce fcro.c 
;:^ÏrIen e^ d-en vouloir juger le .-rue purs 

^ f,,v de fcs adurs. La féconde choie , t.ou- 
£ neruerlleufeenluy . fera qu'après avo.tf. 
îliberalerirent donné Ion temps a fervr es par 
. ticuliers dans leurs affaires & urterefts , tara 
Èccl f'^ftiques . que lecuhçrs , comme d 
, eux repu.c magique la lorce des prelents. aul- 
quclsles fables"aflujett,lVa„s les d.eux mefoes 
o ?emblo.entprefcher aux hommes de fe don- 
, ner de <.ardc d'en prendre , .1 ne vou ut )a- 
' ma,s recevoir de reconnorilance de perlonne, 
Te quelque bagatelle que peut ert.e compo- 
1 féfondon; au lieu que pluficurs autres, qm 
n-ont jamais mis leurs nés en ad>x,cl.r>e p^r- 
n s atfaires qu'il a term.né. "'ontpa fa 
difficulté de s'ent,chir extrcmem.nt par les 
, gratifications qu'ils recevo.cnt des vus ^ des 
autres. Pourtant n'eit-,1 pas a croire, que 
y beaucoup de ceux qui avoient reçeu tant 
Hy-Tv^ua^e de fes bons advis & travaux . 

P 
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n'aycnt tafché de le reconnoiftre jmais (cequi'^' 
foit dit pour la gloire de Dieu , & l'honneur de '''^ 
cette excellente créature ) perfonne n'avance- ^ 
ra jamais; qu'il ait voulu recevoir la moindre 
chofc, & qu'il ne fe foit contenté de la feule lî 
rccompenfe légitime , qui eft le plaifir d'avoir <j 
bien fait. Que fi après le ferviccde Dieu &» 
celuy qu'il cftoit tenu de rendre au public, li 
il luy reftoit quelque temps , il n'en pcrdoitw 
pas vnfeul moment qu'il ne luft, ounefc fift jil 
lire , qu'il ne crayonnait fur du papier des fi- 1 
gurcs de Matematiqucs & d'Aftronomic , k 
& des delfeins de divers inftrumens , tous lef- i 
quels brouillards déchirant aulVy-toft , il don- 1 
rtoit à connoiftre qu'il ne les avoir tracé que 1 
par des ennuy. Le plus fort de fon temps 1 
s'employoit à la lc(flure du nouveau teftamenti 1 
& à l'cftude de le morale.En effet on peut dire, 1 
que l'entendement de l'homme ne fe peutcon- 1 
tenter. Telle eftoit la vie du Perc extrêmement 1 
méfiée de contemplation &d'ad:ion, s'effor- 1 
çant de donner à Dieu tout ce qu'il pouvoir, à 1 
fon Prince ce qu'il luy devoit , mais aux fujets 1 
oc Ion Eftat plus qu'il ne leur eiloit obligé fi ce 1 
n'efloit par l'cfiroitte loy de In charité. 1 
Cependant cette fi belle, Sainde&exem- 1 
plaire vie, ne pût adoucir i'cfpritde fes irre- 1 
conciliables ennemis, & comme il arrive dans 1 
les machines de pluficurs inftrumens, que fi 1 
bien le mouvement à fon principe de quelque I 
autre dominante, que depuis qu'il ellimpri- | 
nié dans les infericures^il n'y ceuc pas>bien que I 
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principale îcf»perieure ne temue plus; que 
Le on voit que limprcfl.on quelle a aonnc 
..UK petues toucs force Scentnme prefque v,o 
cmLm celle qui dés '"«r'AMlToue?- 

uesEtos, que le mouvement de depu que 
:,eMnceadon'uc<l'abord,5:q«'na.m(^^^^ 
en plufieuts de fes mm.ft.es ne le i allenult 
point eneux, encore que le P.. nce ny penfe 
i plus . & qu'il foit entièrement adouci. Amly 
■ ?. c aa^t^l que h haine, & malve.llance , que 
:ai"«ereftde^'avanccrenlaCouravo.ta^^^^^^^^^ 
cevoii à pluficurs comte ce Pere, lut la penice 
o Jr° avoient de ne pouvoir mieux faire pour 
,Sr aate blesauPaV.leutdevim 
Sles,n-eftantpasextraorduu.te^ 
. habitude qu'on prend de feindre d aimet ou de 
quelque chofe affiu d-arr.vet a quelque 
■' î offiToulonneut ce des«,femen: nou^ 
deviennent aulVy pat ptog.cs, de • «'^ 

mefmes fans nous en appercevo.r tout a b^t 4 
cœut • ce qui sclt melinc obletvc nous a.r ver 
X d fois, aptés de longs deR».lem-.ns d ,n- 

SetrreXconttecePcte.quece.uy 
"entrer dans les intetefts & aggtcemens de a. 
r- T & o-itce moien bi.c leur foitu.ie ( a 
X"onue'uff, b"-co«p. f- ce (eul p^d 
2n° bafti vn ftable fon.lement de leur gran- 
dêùo devinrent .nlenl.blemcr.t fi forcenncs de 
„;Ltreluy,q«'Hsle^no.entdecroue,^^ 
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publioient par tout bien fauffementjqu'en toa- 
tes fcs confultations, il cftoit contraire aux prc- 
ftrcs , & ne penfoit qu'à diminuer & afFoiblir 1 
jurifdiclion Ecclefiartique: la grandeur de la- 
quelle au temps piefent el\ le fcul centre oi» 
abouti flent & fe portent toutes les ligues & vi-' 
fées des eftudes , adions, & deiïeins des cour- 
tifans de la Cour papale : faufleté tres-cviden- 
leàtous ceux qui l'ont veu pratiquer dans le 
monde , foit en parlant foit en cfcrivant; & 
ceux quionrpartà l'Eftat, tcfmoigneront tou- 
jours pour la gloire de Dieu , qu'il a plus fou- 
vent fervy d'efperon pouravancer les droits de 
rt'glife, qu'il n'a mis la main à la bride pour 
les diminuer ou reculer quand il l'a pii , & s'il 
n*a pas rendu autant de bons offices à l'Ordre 
clérical , que s'il euft erté gagé pour perpétuel 
Advocat de la jurifdidion , & liberté Ecclefia- 
ftique, vraye, canonique, & légitime, mais 
non pas en effet autheur ny proteSeur de celle 
qu'on a mal-heurefement vfurpé , & qu'on 
peut dire n'avoir efté iniroduitte que pour fap- 
per & dcftruirc tout bon ordre & gouverne- 
ment &mefme la pureté de la Religion. Parce 
que lePerepoufléd'vn très ardent zcle pour 
les vrays intercfls del'Eglife, maintenoittou- 
iiours que rien n'arreftoic tant l'accroiffement 
& propagation de la Catholique , que de vou- 
loir eftendre cette liberté & fcs privilèges à vne 
licence illimitée, & que ce feul attentat a- 
voit caufé&entrerenoit encore vne fi déplo- 
rable divifion dans la Religion; au relte 

ceux 
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U qui l'ont calomnié d'cftie cnncmy de 
£al,fe, ont eiitrcs-grana fort: car ils ne 
CSroient produire aucune de fcs confulta- 
ons, ou efcr.tsquifaccntvoir, quil ait la- 
pais tenté de déprimer la jariCdidion Ecclefia- 
fique, ny derchauflcr contre l'^^^^g^ 
le le pouvoir des Princes feculiers. U eft bien 
nue tr.niporté da mefmc ferucnt zelc 
jour la confervation de la SaindtcEghfe & Re- 
loion, il a toufiours tenu coupables de tort 
trands péchés , les Princes qui (e monftroient 
Kealu^ens à conferver très- entières la jur.ldi- 
^fon", &puiflance que Dieu leur ^voit don- 
,ce. Surquoy mefme il a fa.t beaucoup de h- 
rrcs, mais avec fondement de pieté, & de 
ierité inconteftablcs. Parce que Dieu qui don- 
Fnc l'authorité au Prince , ne la luy donne pas 
» caufe de (oy , mais pour l'avantage de Ion 
Luplci & que le Prince n'en eftam que comme 
kepofuaii^, gardien, & exécuteur & non pas 
.mliftcc, il elt conftantqu'aully nela peut-il 
UUcrcr ny diminuer. Et a.nfy ne fe peuvent ga-. 
rcntir du blafme , d'ignorance crarte , ny mel- 
Jmes de trcs- grands péchés , ceux qui ne la con- 
Tfervent pas t^Mle que Dieu la leur a confère , & 
i peut -eL que les Princes n'auront pas de 
comptes à rendre à Dieu de plus grande ot- 
f.nce,que de celle d'avoir par vn vrayzele igno- 
rant , la.lTc vfurpet vne li grande partie de leur 
iurildia.on, puifque par cette connivence . US 
ic font réduits à ne pouvoir plus gouverner 
les peuples commis à leur conduitte , l^ns 
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eitre en perpétuelle prifc fut les débats & com-i 
petences de juiifdidlion. Et le mefloin dcs(t: 
Princes en cette matière, a mefmes cfté per-{r 
nicieux à l'Eglife de D.eu & encore à tout l'Or-i 
dre Ecclefiaftique. Car qui confidcrera fans; 
paiTion, ainfy que le P^re faifoit toutes cho-^ 
Tes , les controverfes & querelles qui ont cftcl 
dans l'Eglife , trouvera comme'il le difoit(f 
avec regret , que cette vfurpation des Ecclc-4 
fiaftiqucs a efté la vraye fource de tous les:^- 
maux , qui a caufc & introduit dans l'Eglife vr"^ 
Gouvernement plus politique &mondain, qu'i 
n'y edoii auparavant , & ainfy occupé & atta- 
che les Ecclcfiaftiques à des choies non feule- 
ment diffeicntes , mais mefmes tout à fait con- 
traixes &oppofccs au miniftcre que Jefus Chrift 
leur avoit prefcrit, & tenu le Chriftianifme — 
en perpétuelles diflenlîons. Qu'encore il te-# 
noit pour alTurè que tous les divifionsqui e- î 
ftoicnt à prefent entres les Chreftiehs & qui 3 
fembloicnt ne pouvoir s'aiToupir par autre î 
moien, que par vn miracfedc la toute- puif- I 
fancc de Dieu n'avoient pas tant pris leur naif- j 
fance , par obltination de diverfité , & contra- i 
rieté de dodiinc , que par conieftntion de ju- ( 
rifdidtion, laquelle dégénérant en fin avoit pris 
fous divcrfesfadions le mafque&.le prétexte 
de la Rel'gion. Et comme il cftoit exiicme- jj 
ment vcrfé en toutes les hilloires il faifoit re- f 
marquer dans les livres , comme ceux qu'on a jj 
tenu pour bons Princes ont toufiours cfté les ^ 
plus termes & tefolus à conferycr leur jurifdi- 

wtion i 
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ftion, & que les feuls efféminés, •g"»""^ »' 
4^ reui, ont eflé ceux qui efi ontla.ffe ulur- 
Tpe vneg""'!^ part,., ou qui l'ont volonta.- 
Iment Icié par balTeflc de c<rut , avec « 
ïlcdeforare & de d,ffotn>ai.on dans lEgl le. 
€tque pour preuve dcfondire, .li>c voulo.t 
pôin fauguer'^lesleacursles obliReantde e- 

;Cnr aux Codes, aux lo.x & «/^^P'^^ 
J.C Vmnercuts Conftamins, Théo Joies, « 

':'rpfiurp::Xsdinoftrcâseacrexe^ 
rr^ccentUuxquei;Eg^^^^ 

'pSpe fécond vautres Roys Ca.hol.ques. 
i'^^L-Te fion q-Von ten^oignoi. avo.r contre 
J eePeie n'.pas cfté mftudueulc a tous, mais 
M lrtôft a.t-llle lervi àbeaucoup . & julj. nuy 
; i l ouelques vns, parce que pendant la ».e du 

■ Pe^e & ce qni fera plus ertonnam encore après 

■ fa mort ellaa contribiié à b,en des Rehg.eux, 
non Wement Servîtes, ma>s encore d autres 
Ord s , " fe procurer des d.gnités & des offi- 
ce eur fuffilar.t de dire que ceux pretendo- 

ént lés mefmes grades, efto.ent dependans 
lT,Pcte ou qu'ils avoient eu grande 
ou amis du Ute ou q 

conférence avecluy; ,„„„[on- 
vé qui parce moien ont fupp antc d« P^"°" 
nesTùi n'avoiem jamais parlé, nymefmes veu 

Je Peie ce qui a bien fait rire ceux qui ont Içeu 
eac'rar'Jicularucsdcfcsmclcontes..^s 
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mcfmes depuis la mort dudit Pere , comv 
me la fourbciiè dont vfa maiftre Albert Tc.'- 
ftoni , dont nous avons parlé cy dcfliis , le-i 
quel pour obtenir par bref du Tape llibain,vnc 
Prclature contre l'ufage des loix, ne fe fervit di 
plus puiffant motif, c]ue d'avancer hardiment 
cjuc (î on la donnoit fuivant lufagc de la Reli- 
gion dans vn chapitre, elle tomberoit intaili- 
blement és mains d'vn dépendant du PerePaul. 
qui pourtant eftoit mort deux ans auparavant? 
11 s'en trouva vn autre qui pour euitcr la cor- ï« n 
ledion de Ton provincial elcrivit, qu'il avoit c 
cftc difciplc de Maiftre Paul, auquel cepen- ii< 
dant il n'avoit jamais parlé. Et pour achever .it 
fes abfurdiïés , vn autre Religieux atteint & i 
convaincu d'avoir introduit & logé des gar- 1., 
fes dans fa cellule , avoir porté des piftolicts, ||j 
& de nombres d'autres telles peccadilles, en 
obtinft aifémcnt vne fort belle abfoluiion, 
par la feule raifon qu'il n'c^oit pas aux bon 
nés grâces du Pere Paul, Mais toutes fes cho- ( 
fes ne font que minuties ires-ridicules, & dont 
on ne fait pas le vray fonds pour la juftifica- 
tion dudit Pere, 

Retournant au iiaiic des chofes ferieufes, 
il cl\ ccitain que cette haine ainfy nourrie, 
fift eniicprcndie 6c defcouvrir en 160^. vnc 
nouvelle confpiration contre la vie du Pere. 
Dans le temps que Boigheze n'cftoit pas enco- 
re Pape , & que Ibn neveu depuis Cardinal 
eftudioii àPerouzc, vn jeune Religieux fcr- 
vitc nomme Ircre Bernard, s'jnllniia fort dans 

fes 
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-bonnes grâces, tant pat convenance d hu- 
euts , oue par de petits fervices & entrem- 
s de dwettiffcmcns de jeaneffe qu il rendu 
ce Cardinal, qui eftoitautty lors fortjeune. 
c qui pour ce, s'abandonnoit attes de luy 
befmes auxpla.firs decétage; ^niu.cqm fe 
la f. foitemencentr-eux , que Borç-heie deve- 
>b Cardinal, fid e» forte de le &>re «nra 
ome pour le rcconnoiltre par des dignités 
l-fon ordre, & pour luy f 
bfilVance. De fçavoir f. le 
neffcin , ou fi on luy en ouvrit les mt)ienSi cela 
; pas de ma connoiffance. Mais il eft cer- 
-in que ce fut luy qui pratiqua , mftruifit Se 
prcsqu'iireutbien fiflcfiftenuoierpatle^^- 
eiuldes Servif.s à Padoiie fous prétexte d y 
,11er eftudier vn cettain ïiere Jean Frai^ois de 
l'etouie, qui du depuis y fut fait doacur, 
uoy qu- 1 ne fuft guère fçavant. Cettuy-cy ve- 
r, fouvent de l'adoiie à Venixe coinme fes 
|„i;es font .oifines, & dans le convent des Set. 
•vites, ou il s'attacha patticulietement d ami- 
i av^c Frère Anthoine de Viterbe.qu.fer™^^^ 
d-efcrivain au Pere.Sc qui comme tel eHoitf t 

air.d« & familier ^«P'^î»' '"ï-..^"'"™^' 
fut d'autant plus facile à fe nouer entre fes 
, deux F.cres, qu'ils eftoient tous deux de mc^ 
meseftat, & province, & que dans leur p s 
ils s'cftoient ptemieiement connus. Cette 
pratique f. ftcquente ne plailoit pas auPeie, 
j mais fa modeftie ordinaire le retinlt den 
faire rien connoiftte, qu'en termes généraux 



! 
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a Frcrc Anthoinc, lequel difcontiniiavn pc 
en apparence, mais non pas en effet pat< 
qu'ils fe voyoient hors du convcnt, dont! 
Ipfdit Frère Jean François eut bonne permi 
fion. Ils s'efcrivoient mcrmes des Icitrei 
qu'vn certain Juif poitoitàFrere Antoine, 
arriva, que ledit Juif en voulant donner une, 
lors que Frcrc Antoi nen'crtoitpas auConve 
ladite lettre tomba aux*mains du Pere Fie 
Jean François Seguira, lequel la porta au Per 
& lui raconta comme il auoit adroitement ti 
de la bouohe du Juif, qu'il portoit fouvent d_ 
lettres, Se en temporioit des rcponccs. Et com ^ 
ine ceux de cette nation font timides , & ac ;] 
corts,ceJuif luy avoitdit, qu'il avoit delTein d f 
dcclatcr à Frerc Anthoine qu'il ne luy fiftplu;ii 
tomber de lettres, parce qu'il ne fçavoit di 
quelle nature eftoit l'affaire , qu'ils tenoient Ifr 
fccrctte entr'cux.Le Pere fift appellcr Frère An i 
thoinc, luy donna cette lettre, & luy comman i 
4a d'abandonner fa pratique avec ce Perouzin 
ou qu'il n'cntraff plus dans fcs chambres, parce 
qu'il n'entendoit plus fe (èr vir de luy. Ce Frc. 
ics'excufa le mieux qu'il piu, & pafla cet inci- » 
dent pour vn intrigue de drollcric, comme cet > 
Anihoine eftoit naturellement fort accommo- 
dant, raillard &: bouffon agréable, ce qui le tai-j 
foit eftimer plus fimplc,que malicicux,& afl'ea- { 
la hardiment qu'il ne ptatiquoit ce Jean Fran- 
çois quepour tirer de luy une bonne bourcce 
d*argent,qui fut le terme dont il ufa. Cette plai. i 
fanteric n'cmpcfcha pas que lePere ne lui inter- 
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iln'enfill 



abfolainent ce commerce > mais 
:n,oms, cominuam toufiouts de fe voua 
IcTu ch6s une ce«ai.K femme & en l.enx peu 
Ecncés,iufc,u-àccquerafta,reeurtpns 

Jute fa niaïuïiié. , 
- Car un matin Aés le point du out .Is entre- 
' H en conférence fectette dans la facnft.e des 

r,ites. ou aians efti b.cn du temps 01. oWcr- 
k nu-en fe fepatans ils tefmoigno.ent bien de 
iSvepa. lents battemens de mains,&c,ncUe. 

' (ern'^ançois tua de la pochette de (on haut 
Jchaufle l RoUeau enveloppé dans du gros 
^!?er broii.llatd , enduit de c.re , pour y pou- 
ioi fliteTs moules de Clefs, laquelle ore ef- 
• Wœ par la proximité de la cha.r de fa cu.de. 
Î avecfoy de la mcfme pochetreun gros pa- 
uet do etrL,lefciuelles ne pouvant elUe pour 
i:,rpcfa.ueurfouftenucspa.lad^^ 
Lent à terre , fans que pas un d eux , s e ap- 
srceuft & Frère Anthoine aiampns la fuldite 
en aUa au dedans du Convenr, & cet au- 
I pa u e barre & fo.tit dMceluiXc facr.ftam 
fcrevàlentin de Venize.qu, fait encore a pre- 
ren aiecharge.amaQalefd.esle,«e^^ 

\r carreau , aulTi-toft les porta au Pcre ma, re 
Tu'aence. lequel en les l.fantapperçeu. qn elles 
l!ftfentenclfre de parolles. & creut quM y a- 

voir que qu g""* '"'"^ ^""^ Tf 
;:ù.riH.,bli.Catle fui;.>tFre.e Bernard f- 

crivoit à ïrere Jean François .quM prellal i . c- 
Anthoine d'exped.er ce <V^^^'^?f^^ 
es îoo.efcus efto.enl tous piefts a lu. ellre nus 



F 
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en main , & c]u'on rafleuroit encore de doua 
mil efcus, & plus. En quelques- vnes desleitn 
il difoit avoir parlé avec le Seigneur Pere, dai 
d'autres endroits avec le Frère , & avec difi^ 
rcnts autres, qui tous fouhaiiioient ce qii. 
dragefimal.Que le Pere General des Servites ] 
convioit de ne rien craindre j qu'il feroit biei 
heureux j que le Seifrncur Pere avoir conaed 
tout le monde pour preferablement a tous at 
très lui donner audience j Scplufieurs fcmblau 
blesparticularitésjefquelles aiant auflitofteft| 
monftrécs au Pere Paul, on ne peut douter que 
fa fagaciié ne lui fiftaifement pénétrer le fecre 
& l'importance de ce traitiCj mais fa douceu 
& debonnaireté eftoient fi grandes, qu'il con- 
via maiftre Fulgence à n'en dire mot , & ne I< 
defcouvrirà perfonne, jufqu'à ce qu'on pûf 
fçavoir plus clairement la vérité de ce myllere. 
Il alla mefme jufqu'à lui dire , qu'il ne falloii 
faire autre chofe,que de mettre hors de fon fer- 
Tice,&du couvent ce frereAnthoine.Mais mai- 
ftreFulgence fut tout oppofé à cet advis,& fans 
luy demander davantage le fien il porta fes let- 
tres, qui eftoient, au moins en apparence , au 
nombre d'huit.à vn desExcellentitfimesInqui- 
fîicurs d'Eftat , luy faifant vn fimple récit de la 
façon qu'il les avoit eu fins le faire entrer en 
confideration d'aucune des penfces qu'il avoiti 
fur ce fujet.On arrefta le fufdit Frère JeanFran- 
çois, & en fuitte Frère Anthoind'jnformation 
& ptocés qu'on fift en fecret de tout ce fait font 
encore dans les Archives publiques. De ce que 

le 
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iBenata voulu qu'on fçcuft, il cft certain que 
plufieurs peifonnes nommées en ce chittie 
[s les tcimes,ae Pere.freres,8c courins,qu'on 
-.onnut pat Icscoite-chifftcs.quaucanc hors 

sGeneral des Scrviics.n'elloit de momdre co- 
ation à celle deCardinal.Que fous Ces paroles 
X quadraacfimaux , il y avoit trois partis ou 
.IfTeins cnchiltiés.Le premier paixe que e l e- 
pour (on infirmité de chuttc du boyau du fic- 
:,dont nous avons dcfia paile,avo.t beloin de 
t tenir fort nette cette partie de fori corps, il c 
ivoit tous les huit jours. & s'en failoit razer le 
oil, {minirterc auquel il ne voulut jamais em- 
,loYeiBarbicts,nircculieis)&nepouvantaufly 

oy mefme faire cet office, il le commift au fcr- 
vitcurleplusdomellique & le plus confident 
wa euft.& dans ce temps le fufditt rere Antoi- 
ïc luv faifoit cette chariié.Ce qui ob ijra les en- 
acmis duPcre,de porter ce fer viteur de luy don- 
là vn coup de razoir en le panfant,qui eltoit 
n coup bien fcur & bien tacile. Mais ce Frcrc 
.ntoine le refufa.foit qu'il ne peuft te refoudre 
roffenfct fonmaiftre, quiUiyeftoicfihberal. 
,u parce que. comme il s'en excuia de bouche 
par lettres portées à Roiiie , il u euft pas le 
coeur ailes dur pour cela , faifant fçavoir qu au 
.premier fana qu'il cuft veu fortir de cet endro: 
'en luy donnant le coup, il fc feroit affeurement 
cfuanoui,luy eftant lousjours arrive dctom- 
bei en foiblcrte quand il voioit tirer du fang-Lc 
X fécond parti elloit,qu'on luy envoieroi: dcko- 
, me quelques chofcs àmcttre dans fes vivres ou 
i dans fon breuva-e 5c ce moicn ne luy dcpbu 
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fou pas parce qu'avec vnc feule febuc (tel eftoit 
leur jargon) ils pourroient prendre deux pi- 
geons,c]ui eftoieni les Pères Paul, & Fulgence. 
Mais ce delTeineftoitaflcz difficile à exécuter. 
En premier lieu , comment pouvoir trouve^ ■ 
TOC chofe de fi prompt effet au moins c]ue l'on . 
peuft faire tenir feurement. De plus comme 
les vivres ordinaires de fes deux Pères eftoienc 
tresfimples fans aucunes fauces, qu'ils n'en i 
prenoient que de communs & femblables à ; 
ceux de tous les autres religieux j pour faire fi.r. 
rcufllrcedeflcin-lail eufl fallu hazarder trente i 
autres perfonnes , pour s'afleurer de les faire h 
mourir tous deux -, & les entrepiifes qu'on (ça- I 
voit eftre tentées contre lcPcre,faifoient qu'on i - 
obfervoit foigncufement tous ceux qui s'ap- 
prochoient de ce qu'on luy donnoit, & qu'on 
regardoit bien aulTi chafquechofe avant que | 
delà luy prcfenter. Qu'au refte pour prendre le | 
temps d'accommoder des vivres pour euxdeux 
en particulier , il falloir bien du loifir i ce qui 
n'eftoit pas compatible avec l'empreflcment , 
que fes lettres portoient qu'il falloit tenir pour 
attrapper fes quadragefimaux. On eftoit en- 
core depuis peu plus exad à cHaycr & exami- 
ner ce qu'on donnoit à (es deux Pères, àcau- 
fc de rcfpreuve qu'on avoit nagueres faite, 
qu'ils s'eftoient fort mal trouvés tous deux & 
avec lesmefmcsdegoufts, pour avoir mangé 
tant foit peu de bifcuit,qu'on leur avoit donné 
à table j ce qui augmentant le foupçon faifoit 
aufli plus ouvrir les yeux à eux & à leurs amis. 

Le 
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^ troificfmc paiii & qui fut ccluy dot fcs deux 
ornes convinrent, fûft que Ficre Amhoinc 
-e qui eftoit Fort a.fc ) piift en cire les for- 
les des clefs des chambres du Perc, pour (ur 
modeleenfaire faire de faii(Il-s (& ccftoit 
•cela que devoir fcrvii la cire préparée dont 
o\is venons de parler) à deffein que Fierc Jean 
onçois aiam les clefs aifcurces , il puft m- 
•oduite fccrétement dans leconvent, deux. 
; u plufieuts aflalfins pour y tiier cet innocent 
"crc pendant la nuit. Crime horrible que 
-)ieu voulut faire découvrir de cette forte. Et 
arec que le criminel accortSc adroit autant 
m'on le peut imaginer, puis qu'on Tavoit 
Uinc àvn tel employ , avoit prépare des 
Icft'aites & des explications de (es chirtrcs , 
a faulTeté defquclles on ne pouvoir pis claire- 
nent convaincre , quoy qu'en ert:ot elles ne 
"uffcnt pas auflfialTés pertinentes pour le taire 
irouver bien innocent , & rExcellenrimme 
[Confcil des dix qui defuoit pairionnémcnt (ça- 
oir le fonds dcioutes les vraies intrigues de 
ivc traiité, & bien diftinclcment toutes les 
particularités d'iceluy , donna ce jugement 
Ipour tafchet de tirer efclaiiciflemcnt pat la 
'bouche du coupable i fçavoir que ce (celerat 
ïrere Jean François faft pendu &: eftranglc ; 
mais qu'au cas que dans peu de jours qui c- 
ftoient prefix & portés par la fcntence , il 
vinftà revclt-r tout letraitié , & à dire le vray 
fensdc toutes les lettres furprifes, onluy rc- 
etioit, la peine de mort, à la charge qu'âpres 
' avoir 



I 
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avoir eOé vn an entier piifonnier iMemeuraft 

banny à perpétuité cîe toutes les terres du- 

Sereniflime Domaine, &,qu'à faute de bien;' 

garder fondit ban il feroitpuny demort, s'ilt^ 

eiloitpiis, il cnvoia aufli des officiers publicsl' 

à Padoiie pour chercher dans fa chambre,dansi' 

Tn endroit fecret de laquelle on trouva plu-^ • 

(leurs lettres > avec leurs chiffres & con-- 

trechifFrcs , par l'inlpedion defquellcs tout ccr, 

qui vient d'eftrc dit fût clairement juOifié,r 

on y apprift encore après beaucoup d'autres* 

chofcs qu'on ne voulut pas cftre publiées , & 

qu'ainfy je ne puis pas exprimer dans fesplusi - 

grandes particulai itcz^le relpcû & la reverenccf 

de larelision cftans telles & fi grandes dans laï- 
cs "1 
conduiite de ce gouvernement , cju'on cachaï 

tout ce qui pouvoit par fon atrocité empefcher : 
qu'onne fèportart à la douceur dont on vou-( 
loit vfer en ce rencontre. Pour vn attentat fi . 
horrible qu'il pouvoit mefmc efmouvoir le 
rclTeniiment d'vn homme fort fage , le Perc 
ne fe départit point de fa manfueiude ordinai- 
re , qu'au contraire il pria , il fuppHa plufieurs 
fois , il demanda à deux aenoux , & en re- 
connoiflance des fervices qu'il rendoit au pu- 
blic que pour fon lùjet on ne fift point en veiie 
de tout le monde des exécutions qui fiflent 
honte à tout fon ordre , tefmoignant & in- 
térieurement & cxtcrieuiemcnt grande dou-i 
leur , de ce que pour la confervation de (a vie 
on vouloit donner la mort à quelques autres, 
Ses Tiennes inftanccs, fcmons, & prières; 

furent! 
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.Turent comme l on croit les vrayes caufcs , 
de la rufdite alternative favorable. Telle tut 
fil) de ce fâcheux affaire qui produifit des 
ffets bien différents en diverfes peifon- 
esi catlesEcclefiaaiques que tout le mon- 
eblafma pour cet attentat allumèrent enco- 
re plus leur haine contre luy de defpit d'avoir 
anquc leur coupi & la ScienilTime repu- 
iaiiDlique fe fentit plus cfchaufFce que jamais 
tdu defir de s' empreffer poui la conlervation 
sde la vie d'vnfi bonferviteur; & le gênerai 
Ldu monde augmenta encore leftime qu il 
. /faifoit deluy, parce qu'on rcconnoilloit 
jvifiblement que le ciel vouloit protéger- 5c 
) dépendre vne perfonnc fi remplie de toutes 
, iifories de vertus. . . 

, A Mais outie les fufdites tentatives qui 
furent découvertes à la jurtice contre la 
pcifonne du Perc, il fut advcrti de temps 
en temps de plufieuis autres dans les an- 
nées fuivantcs, non feulement par révéla- 
tion particulière de ceux qui le faifoient 
pour cnearerecompenléspatluy , mais de 
la bouche des Inquilitcurs d'Eftat aufquels 
les cfpions raportent les chofes les plus 
fecreties. Entre lefquellcs on luy donna 
advis d'vne entreprife qu'on avoit fait de 
le prendre vif, & dans vnebarque apoftee 
le itanCpotter aulFi-toft hors des terres de 
la republique. Mais comme ce Perc ne 
marchoit jamais que dans le lieu le plus 
fréquenté de toute h ville , foit auffi qu'on 
^ 1 euft 
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cuit defcouvcrt, que refprit du Pnpc bca«- 
coup ladouci n'euft pas approuve cet at- 
tentat , je crois cjue poui ce fujet on ne le 
mift pas à exécution. Dans ce temps ar- 
riva à Venize vn jeune homme vertu en 
foldat. Miis cjui foit à Tes gcftes , façons 
de fe mouvoir dans fes habits & principa- 
lement au manier de fes cfpée & poignard 
paroïlTant peu adroit & hors d'oeuvre , don- 
iioit bien à foupçonner d'eftre religieux 
en effet. Céi homme tenta toutes les voyes 
polhbies pour pouvoir parler au Pcre, Ic- 
quelàcaufe des diffcrens advis que luyfai- 
foît donner le public des dclTeins qu'on 
avoit fur fa pcrfonnc , s'eftoit réduit à ne 
foufFrir plus qu'aucun conferaft avec kiy , 
qu'auparavant on n'en fçeuft le nom , le 
furnom , le païs & la ptofeffion , ou bien 
que ce ne fuft vn noble de fes meilleurs 
amis qqi l'y menaft ; circonflances qui em- 
pcfcherent que ce drollc ne pûlt parler à 
luy. Sur le quel refus s'adielTant à frère 
Fulgencc, il employa toute forte d'artifices 
pour obtenir qu'il l'y introduifilt, mainte- 
nant qu'il avoit chofe très - importante à 
luy delcouvrir , & qu'affurcment il auroit 
grande joye de fçavoir , qu'affin qu'on 
n'euft aucune crainte de luy , qu'il quitte- 
roit toutes fortes d'atmes & fe reduiroit 
de n'y entrer qu'en l'eftat qu'on voudroit 
qu'il lefift. Le Peres'en excufa tousjours , 
car quoy qu'il cftimaft peu la vie , fi 

cft- 
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, cft-cc qu')l cuft cftc bien blafmablc, fi a- 
K pr6s tant d'adveitlflcmens il euft par mcf- 
' loin tombé entre les mains d'vn aflal- 
fni froqnc , ce qui eftoit arrivé Hcpuis 
a peu en la perfonnea'vn grand Prince j qu'au 
A rcAe la pretlanie inftancc que failoit 
J ce jeune homme de luy vouloir parler 
donnoit bien du fujet de s'en defficr, & 
ces difcours , deponemcns & gcftes dé- 
liant faire croire , que c'cftoit vn religieux 
désordres modernes, ouvne de leurs créa- 
tures , il ne crut ïamais qu'il y euft leureic 
deconfcrt rauec lui. Ce garçon ne le rebu- 
tant point & prelTant d'auantage le pcrc 
ïultrence , qu'il croioit commencer d'a- 
uoir confiance en lui , il s'auoua el\rc fort 
proche parent du Cardinal Baronius, mais 
qu'il auoit peidu fcs bonnes gracesi qu'en 
fin il vouloir aducitir le pcre de chofe qui 
touchoit fa vie , dont il lui donncroit des 
ficrncs, & marques C\ apparentes , qu'il pour- 
roit après demeurer lui mefme d'accord 
qu'il ne lui auroit dit que des vérités. Tout 
cela ne fift qu'opiniaarer d'auantage de ne 
le vouloir aucunement voit i fur quoy le 
perediftauec quelque émotion , qu'il eltoit 
moins importun de s'expofer en faifant 
vne vie commune , aperir violemment, 
qu'en ufant de tant de précautions cftrc 
perpétuellement en crainte , d'autant que 
les maux ont leur fin , & que les dcffiances 
L vont à l'infini. Cet homme ne pouuant 
' 1 j, auoit 
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auoir autic faveur du Pere Fulgcncc que 
l'offre qu'il kiy fift àdcfcouucrt de quelque 
argent en don , s'il en auoic befoin , ce drol- 
Ic demeura comme efperdu & eftonné de 
cette adlion, après laquelle regardant fixe- 
ment le Pere Fulgence, ildift, donnes vous 
ï^arde des iraifttes , car vous en avés bon be- 
foin. Dieu vous vueille confcruer, le voy bien 
que vous eftes meilleurs religieux, que d'au- 
tres ne difent. Pour dernier effort aiant 
fait Ton poffible de parler au Pere fut les 
degrés du palais , & ne l'aiant pû il en 
fortit brufquement & ne fut jamais de- 
puis veu. 

A ce propos eft-il bon de fçavoir vnc 
autre particularité. Le Cardinal Bellarmin 
avec lequel , comme nous avons dit le Pere 
avoir eu conférence , & qui nonobftant les 
efcrits publiés chacun pour Ton parti , ne 
laiffoit pas d'cftimer le Pere , ni d'en e- 
ftreauffi fort honoré , parce que leur affc- 
«5lion réciproque cftoit fondée fur la vertu & 
charité Chieftiennes , donna deux fois com- 
miffion de faire des baife- mains au Pcrc; 
vne fois par vn fcculier de Rome , qui 
luy dift de la part dudit Cardinal qu'il full 
foigneux de fe bien garder , ralTcurant 
qu'îlenavoit grand fuiet. Et vne autrefois 
fçachant que le Frère Albert Teftoni nay 
à'Venize , mais profcs de Rome , lequel 
vit encore & eft Profcffeur en Théologie , de- 
voir partir de Rome pour aller à Mantoiieà 

vn cha- 
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vn chapitre qui s'y devoit tenir , Icait Cardi- 
nal luy donna charae qu'cnpairamaVenize, 
il vift defapartlcPcrc&l'afleurartqu . l avoïc 
tousiours eu & conlcruoit encore 1 ami- 
tié qu'il 

lela.fier en aucun doute de catcveriic, 1 
luyapprift, qu'vn religieux Vicentm , qu il 
luy nomma Frère Félix, qui vit encore 
avoir fous le tiltrc de la vie du Pcrc Paul 
fait une forte de libelle diffimatoire con- 
tre luy , qa il auoit fait prckntei au Pape 
Paul cinquiefmc, qui le donna a examiner 
à Bellarmm , pour fçavoir s'il eftoit digne 
d'cftre publié, &qne'iei3port quil en tilt 
' ap;é$ au Pape fut qu'il connoiQoit fort bien 
le Pcrc Paul ; & que fa famtcié pouvoit 
croire , que tout ce livre neftoit plein 
que de calomnies , la publication dcl- 
quelles def-honorcroit extrêmement ceux 
^ qui l'auroient fait faire. Ledit Maiftic Albert 
Teftoni & aflcs d'autres firent ce mcrmetap- 
, poitauPcre. Et quoy qu'on ait publie ÔC 
i ms fous la prefle contre luy intimes ca- 
lomnies, ( ce qui el^oit caule par le plai- 
fir qu'une troupe d'efcrivains aftamcs cro- 
ioit donner à la Cour de Rome , qui fit palier 
l en ce rencontre à fes ames vénales tout de- 
f voir de bons Cbrerticns . qui à la façon 
I de chioutmes ou grand nombre de grenouil- 
les de marais f.uigeux & en vcnimcz d et- 
frontcric , fcmblaleur avoir fair aulli por- 
ter leur medifanccs au plus haut point 

1 5 
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que jamais fenvie l'ait cflcvé) pour tout 
cela on ne vit point le Pere s'efmouvoir, 
ni tcfiTioigncr cVcfpit , ou grand reiîent;- 
mcnt & defir de vengeance. La douceur 
fut vne de Tes plus excellentes venus , aulii 
la pratiqua t'il jufqu'à fa mort , mais fi 
cxtraoïdinairement à tout les autres hom- 
mes , que toute Ta religion lend encore 
chaque jour -tefinoignagc de n'avoir ja- 
mais drfcouvcit qu il cuil foliciié pcr(on- 
ne de venger Tes inteiteHs. Et il eft à re- 
marquer que l'authcur de ce libelle dirïa- 
matoire, dont on vient de parler, ne tut 
pas frère Félix de Vicence comme on l'a- 
Toit creu, mais vn autre, qu'il ne voulut 
jamais nommer crainte qu'il ne luy en 
mcfartiuaft , & quoy qu'il euft pii trouver 
mil mojcns de le chaftier , jamais il ne le 
voulut faire i bi^ loin de cela eft-il cer- 
tain , que pendant le cours de la vie du pere, 
ce frappart a elle en toute feureic , & mef- 
mcs a palTc par les charges de la religion, 
& qu'apics fa mort , celte injuie faite au 
public , puis qu'elle eftoit contre Ton fîdcl 
deffcnfeur , cftani examinée avec beaucoup 
d'autres de Tes mcrchantes a<5l:ons , on re- 
folut de l'en punir , comme il le fut par vn 
bannillèmcnt de toutes les terres de l'o- 
bciiîancc de Vcnize. La philofophie , & 
mefme la loy de Jefus Chriil ont toutes les 
peines du monde à defraincr ce certain a- 
grcablc piqucmcnt de cœur & defir de fe 

ven- 
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■staott, ae foite c,ue cencft paspens^ig- 
„c".^cic ne fch.lVc. point «anfpottcr aux 
>aions violentes clc ce tettcotimcnt. Cepc. - 
dant noftre pete auoit 1. fortement habitué 
foname à la veitu , qu'aux plus gvands ou- 
traocs qu'on luyfaifo.t .1 nechanseo.tpomt 
la lîiemté de (ou vifage , ny la Jouccut Je les 
Ip.uolcs, qu'au contraire .1 dim.nuo.t autant 
j qu'il pouuoit l'aigicut des injures. Appot- 
.il.t pour railon de ne s'en tenir pas tant of- 
■ifcncc', qu'vnte^ael'elptitquilelloit, &cet 
1 aùue your caule de tel intereft. "ût.OKnM.eu 
, Ce réunit de faire ou dite ce qu oncroio.t I. 

"l^' Anîs ce temps on defcouvtit que l'cl- 
épr-^AM Pape eftoit beaucoup radouci pout 
TLoit eftcbien informcdela bontc 5ç picté 
f au nere Et on Icait que peu aptos 1 tucl- 
ÏedcT.ne.ay-tVappelléàVer^^^^^ 
! pour rendre railon a'vne inlormat.on fait.- 
Lntrc luy par les Inquifiteurs envoyés a . 
levant , lin procès ftit commis a la conlul- 
a on du Pcre Paul . lequel fil ion ,t^- 
„cm. & fou reluliat tels, que l'evelque Uu 

plurtoll carelfcdu public, <l«"='"'î'"V^„f, 
Le melmes il obtu,ft en luitte pluf.eurs 

H- àraccs pour Ion E^lifc, & ?ont U propre 
le.lonne. Ce prélat eftant pallc a Rome , & 
■ ,de là à Veniic rappotta au perc , que le i a- 
^pe auoit voulu l^avoiv dilbnaemcnt toute 
cette aftaire , lur laquelle Içaclunt tous 1« 
procédés du pete il en tefmoigna eUre^la- 
^ 1 4 ^ 
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lisfait, & ne piit fc tenir de dire , qu'il auoic 
dcfia apris de beaucoup d'endroics différents, 
que le Pcre avoir vnc grande paffion , pour 
bien faire la juftice , & qu'il agiflbit tou- 
(iours avec prudence & finceritc. De fa 
part auHi le Perc fouhaittoit & prioit Diea 
de donner longue vie à ce Pape , & qu'il 
le puft (urviyrc , car ce Prince eftoit d'cnui- 
ron vn an plus jeune que luy. Il difoit 
rnefme à fes bons amis , comme par forme 
de pied:dion , que le Pape Paul auoitceflc 
de luy vouloir du mali mais que s'il fuft 
venu à mourir, quiconque luy fucccderoit 
portcioit aflcurément la rnefme haine dans 
cette chaire, parce que les effets & fuites 
de la controvcrfe pallée durants encore, 
ainfi que les cicatrices donnèrent après les 
blcfleures , le Pape fuivant en voudroit infal- 
liblement tcfmoignct encore quelques rcf- 
fcntimcns. En quoy , comme nous le ver- 
rons cy après, il ne fe trompa aucune- 
ment. Avec tout cela, quelque haine & 
indignation qu'on euft conçeu contre luy 
en cette Cour la, ileft tres-certain que fcs 
plus Illullrcs Prélats en faifoient vn mer- 
veilleux eftat, & qu'au milieu des paroles 
defauantagcufcs qu'ils enonçoient ou cfcri- 
voient contre luy pour contenter le Pape & 
porter fcs mtcrrcfls, ils ne pouvoient s'em- 
pefcher de méfier quelques traits d'eftime 
de fcs grandes capacité, vertus & bonté. 
Le Cardinal Bellarmin ne pouvoit mefmc 

s'abftenir 
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.s'abflcuu de dite publiquement, qu'on 
lauoit eu toit de faire fi peu de cas d vn fi 
ncrand homme , veu qu'on euft peu l atta- 
ichet au fetvice de l'Ealife en luy donnant 
^feulement à flairer & Tentir vne fleur Ici- 
cche: qui furent les mefmcs termes donc 
il vfa i ce Cardinal croiant que le Pere le 
ifult de^roufté de la Cour, par les deux re- 
ifus qu?luy fift le Pape Clément d'vn petit 
cvefchc, rvn de Milopotamo, & 1 autre 
j ccluy de Nona en Dalmatie II di ou en- 
,core avec la mefme liberté qu il avoit 
toufiours defué qu'il s'habituaft a Rome, 
' d'autant que le connoilTant a tonds , il cltoit 
fort afleurc qu'il euft pû y rendre de très- 
mandes fervices. Le Seigneur Cardinal 
Sforia , qui eftant nay Prince , & avec des 
atandeurs de vertu & de creneiofité qui le 
font cftimer de tout le monde , avoit (ans 
doute averfion delà baflcflc de Ces flateurs, 
qui pour plaire â la Cour proftituent leurs 
lanaues & les rendent vénales par les mcn, 
fonues & calomnies qu'ils débitent con- 
tre ceux qui ne font pas en fes bonnes pa- 
ces , pienoic fouvent plaifir de conférer 
[ avec le Pere trere Amant Bon-voidn qm 
! cftoit Curé de. fainte Marie in via dans Ro- 
me, & qu'on nommoit toufiours le bon 
Vénitien , le mettant à tous propos fur la vie 
du Pere Paul qu'il feis^noit ne trouver pas 
fuicere. Ce Pere touché décela , ne man- 
quoit point de raconter tçusccs procèdes. 
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fcs%ons d'agir, feseftudes, l'extrême pau- 
vreté qu'il pratiquoit, en vn mot les plus 
belles paiticulatités qu'il en fçeuft , 6c que 
comme homme très - fage & très - accoi t , 
il voioit bien que ce Cardinal prenoit plai- 
(îr d'aprendre. En ce que toutes les fois 
qu'il luy maintenoit que lePerePaul eftoic 
rempli de pieté, ce Prince difoir en fouf- 
riant que ce n'eftoit que pure hypocrific 
pour tromper le monde ( ce qu'il difoit 
pourtant de forte que ce Perc appeiçeuoit 
bien que par fcs paroles ce Cardinal ùifoit 
▼n vray reproche à ceux qui auoient tant 
médit du Peie Paul ) ce qui luy donnoit la 
hberté de luy répliquer les mefmes chofcs 
qu'on fçait que Monfieur de Villiers, à 
prefent Ambafladeur de France à Venize , 
auoit reparty aux Nonces Zacchia d'aprc- 
fent, & à d'Afcoli fon predecclTeur, Icf- 
qucls ne pouvant donner aucune atteinte 
devillcnnie, avarice, ambition, nydepaf- 
fion violente à la vie du Pere , pour en ternir 
la candeur, n'avoient autre prétexte que de 
jeiter toufiours cette mcfme terte de Gor- 
gone en Je taxant d'eftic vn franc hypo- 
crite , dont vne foix ledit Villiers trop im- 
poitunc ne put s'empcfcher de rcfpondre 
vertement, que bien loin que le Pere pull 
«ftie repris d'hypocnfie , qu'il n'y avoic 
rien à quoy il full tint oppolé qu'aux ma- 
nières d'agir des hypocrites. Car ceux - la 
ufchem> diluit-il, à montrer extérieure- 

mène 
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ment en toutes Icuis adions vne viaye 
, pieié, ce qu'ils ne peuvent pourtant fi b.en 

. des.u.fet , qu'on T J 

ode leurs ames n'eft remply que d amb.t.on 

. » 1. i.a\:..n An nrpndie leurs 



avance <x. u«...v».- ^ ^ 
■|pla.f.rs, se qu'ils ne tendent •> P"»'"»'' 
Jjoens de b,cn que pour qu'en ne fe dcfiant 
t . point d'eux . ils pu.ffent aifen^cm da>« tou- 
4 us leuts intrigues gaigner du b.en Sc des 

honneurs, qu? nean.mcns 
. fouuent que la peau d'a.gncau do"< ■ ' 
: couvrent tJe lailTe encore paro.ftre en eux be- 
aucoup du poil& des humeurs du loup; et 
: ce Pcie ne falloir prefqu'nucune adion en 
c public , eftant d'humeur fort ternce & de- 
I roeurant prcfque toufiours feul. Jamais on 
I ne le voioit faite devant le monde aucune 
i des aillons qu'affeaent les hypocrites, com- 
me de porter à dcfcouvctt en fa raam fon 
chapelet par les rues, y bailet des meda,^ 
les, attendre àfaitefes ftarionsaux jouis & 
heures grand concours de peuple, ny de 
parler avec des termes particuliers ^e (pi- 
rirualiré, elUe très falement habile, bien 

loin de cela ileftoit '""f^""" P'X!fffs 
net, qaoy que fes robes fuilent des efto.ffcs 
les moi, J chères. Or on ne peut pas dire 
que cette fienne manière d'agir, déparier, 
& défaire des gcftes fuft hypocrite ; au 
moins de celles q«e ncms conno.flonspu. - 
que'lle n'auoit aucune circonftance , iniri- 
cuc ny tin de ceux de cette humucr. 
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Ce pour - parler entre le Nonce Zac- 
chia, & Villiers, arriva par ce rencontre, 
Ce Monficur de Villiers eft vngentilhom- 
me d'cfprit fort ouvert &bicn franc, qui de 
cette forte n'a pas de recoins dans l'amc 
pour y cacher fes penfées & les couvrir 
d'artifice, comme font les courtifans de 
Rome, qui font de tous les hommes du 
monde les plus délies & matois. Le Sieur 
Pierre Afielincj qui eft la fincerité & bon- 
lé mefme , & ties- intime depuis quarentc 
ans au Perc Paul voioit les malades chés 
ledit Ambafl'adeur , ou entendant fouvenc 
les Nonces parler de luy , comme du plus 
mcfchant de tous les hommes, il ne man- 
quoit point de l'en advertir aufli toft. Le 
Perene faifoit qu'en rire , 8c mefmcil difoit 
<]uelques fois , il faut bien qu'ils me tien- 
nent en cette eftime, parce que je fuis d'hu- 
meur tout à fait oppofée à la leur , & com- 
me ils veulent pafler pour bien parfaits & 
fort fainds il faut par neceflîté que je fois 
dans leur efprit aulîi mefchant qu'on en 
peut imaginer. Il ajouftoit neantraoins , 
qu'encore euft-il cflé bon fi fa vie cftoit f\ 
fcandalcufe, qu'elle mcritaft d'cftre ainfi 
taxée & blafmée par les Ecclefiartiques , 
qu'il euft pu fçavoir en quoy pofitivemenc 
il les heurtoir tant, affin que pour les con- 
tenter il s'en corrigeaft pour leur oltcr 
cette fi mauvaife opinion de luy, & que 
pour cela il euft bien fouhaiite que la pre- 
mière 



I 
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i: .micrc fois que le Nonce s'emporteroit cn- 
l-icore à pailèr ainfi de luy , rAmballadcur 
\uft la borné de le fommcr de luy dire quel 
iveritable ligne il avoit de fon hypocriùe. 
L'amy Aflclinc fift cette prière de fa part 
audit AmbalTadeur. lequel à la première 
occafuui qui fut juftement le feizielme de 
■ïeburiei i- ne manqua pas de preller 
tiédit Nonce quand il le vu s'importer en- 
- ocote à pareilles medifances. contre le Pc- 
f re , commençant par luy dire , qu il s c- 
|. itonnoit extrêmement de l'entendre tout- 
Çitt jours blafmer vn homme qu'il voioit eftre 
* V cftimé de tout le monde de mœurs tort 
1 irréprochables , & fur ce fomma le Non- 
ce, de luy pariicularifcr les maux quil en 
i fcavoit, affin de pouvoir après famement 
• j Wer , s'il devoir croire ceux qui luy en di- 
- foicnt tant de bien. Tout fin que fuft ce 
Nonce il fut fi furpris de cétmtcrrogat au- 
quel il ne s^attendoit pas, qu'il n'ola pas nier 
que chacun n' euft bonne opmion du l etc 
qui apparemment eftoit le plus vertueux da 
monde, mais que ceux qui le connoifloient 
à plain fonds fcavoicnt bien que toutes les 
façons n'eftoient qu'artificieulcs , feintes & 
hypocrites. Mais cette refponce luy rendit 
encore plus mal, parce que l'AmbaGadeut 
l'imerpcUa de nouveau de luy dire par quelle 
aaion extérieure il pouvoir prouver que ce 
Pcre fuft hypocrite. Le Nonce ainfi prellc , 
ne fcachani que répliquer, fat oblige de 
^ chaa- 
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changer de propos. Or comme dans YcC- 
pric du pere les moindres chofcs faifoicnt 
imprelfion , à grand peine vn tel blafme. 
que celuy-cy dont on le taxoit à tomes 
heures luy cuft-il eft inditïcrent, il cft cer- 
tain cju'aprcs en avoir raillé avec vn de 
Tes plus intimes amis il le convia de luy 
dire librement tous fus deftauts , & qu'il 
s'atiachaft plus precifemcnt à defcouvric 
fi dans les vrayes règles de la dodUine de 
l'Euangile on luy pouvoir imputer d'c- 
ftre hypocrite, le conviant à cela de peut 
de fe tromper luy mefrae en fe jugeant, 
parce qu'il cA comme impolTiblc qu'o» 
ne fe flatte foy mefme, & que vouluft-on 
fe traiiter à la rigueur , jamais on ne fe con- 
noiftfi bien qu'on approfondifl: les autres, 
fe pouuant dire avec raifon , que comme en 
certains cas l'homme n'eft tant delcouveit 
à perfonne qu'à foy , aulll en d'autres nul 
homme n'eft fi caché à autruy qu'il fe l'eft 
à luy mefmc. Depuis l'interdit il y eut à 
peu prés de femblables dialogues fur le 
fi] jet du Pere en Efpagne , & à la Cour du 
Roy irefchreftien , entre TAmballadeur 
Pierre Contarini & le Cardinal Ubaldini , 
lois Nonce en France. Ceprclat ne parloir 
jamais qu'en mauvais teimcs du Pere fiic 
les efcrits qu'il failoit, & le fervice qu'il ren- 
doit au public. Contarini, çrcntil-homrae d'vn 
naturel aulli candide, & d'vn entretien auiU 
douxiaccortSc emiemy , de touic contefta- 

lieu» 
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on, qu''l eft-'" dun jugement profond & 

kie , il ne les touloit gatent.r , paice quil 
Veftoit ni Théologien ni Jurilconlultc , K 
lu'ainf. il n-en pouuoit dilpuict auec la 
16eioneutie,Reuetcn.linîme , pouuant leu- 
UenTent alleuiet que (es l.urcs "<= P°"»°- 
dei.t eftie li plems d'ignorance, de l.ber- 
f binage & d-impicié comme lu. ^o»s les 
} .«ouPoit faire paflir , puis qu'on voio,. qu , » 
' feftoient fi bien reçeus dans tous Us ertats 
Catholiques , 8C que P'"S l« S";^ J" 
.ftoient & fçauants & remplis de probité. 
Iplus Ils enfailoient cas; que pour le fonds 
/de l'ame & des mœurs duduPere, ilne e 
connoillo.t pas feulement au rapport d au- 
trui , mais 11 fçauou par mille expériences 
-, qu'il en auoit fait en diuers l'^" ' 
..Pete eftoit irieprehei.f.ble en fa vie , qu. 

îeftoit fainte, '""^<^ ^',^'"'^^,^^^1 
nés façons. A quoi repliquo.t '-^J'^ «baU 
I dini . qu'il elloit d'autant plus confirme en 
ropiûion q«.l auoit . que ce Pete ne ut 

quLhypLite des pl- 
- mefchans, de ce qu'il voio.t qu il viu"it 
■ f, reclcment dans l'exteiieur. Les pioce 
i dure? deM.ffc= Ba.berin Nonce en Irrance 
. i eftoient bien plus violentes , car auec des 
.amplifications politiques .1 ne fe.gnoi 
, point de s'efcrier & pub ler , qu il eftat 
' pire que Luther & que Calvin . & ne pou- 
uoii s'abftenit de due à tous propos , qu • 
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falloit le tuer. Ce Nonce tift tant cju a 
dcfcouvrit que ce Pere efcriuoit , & rece- 
uoit des lettres de quelques- vns de Mef- 
ileurs les Confcillers du parlement de Pa- 
ris Si de ceux des dodeurs de Sorbonnc 
qui auec tant de juftîce dcfFendcnt la le-| 
gitime puiffance feculiere , s'oppofant for-f 
tcment aux ufurpations de la Cour de 
Rome fur les libertés de l'ealife Gallicane. 
Il cft vray qu'il auoit ce commerce de let- 
tres auec Meflleurs Gillot , rEfchairier , 
Seruin, Richier, Buccicl , que mefme il 
l'aucit eu auec Cafaubon, lors que tout 
le monde croioit qu'il s'alloit faire Ca- 
tholique. Toutes les lettres n'eftoient que 
pour s'inftruire fur les points debatus en- 
tre les jurifdidions feculiere & Ecdefia- 
ftique. Mais Barbetin fans entendre au- 
cune raifon , publioit par tout que tous 
ceux qui efcriuoicnt au Pere, & à qui il 
faifoit réponce, cftoient hérétiques Pom- 
més. Et tous les autres qui cftoient affés 
modérés pour ne pouuoir controiler ni 
s'indiquer ni fa vie ni fa profe/îîon, s'ar- 
reftoient à ce feul lieu commun qu'il cftoit 
vn franc hypocrite. En cela ces bons pré- 
lats de la Cour de Rome peu convenans 
auec la dodlrine de Icfus Chrift , & de fes 
SaindU Apoftres, qui cnfcignoicnt àrecon- 
noiftie la vraye foy p:.r les œuures qu'on 
faifoit, & les mérite & valeur d'vn arbre 
pat les ttuits qu'il poitoit. Qjie fi d'auoit 

mené 
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lacné vnc vie conftantc & cfgalc des la 
Kcmiere icunelTc iufqu'à foixante & onze 
ns , fans auoir pû cltre iuftcmem repris , 
li taxé dans aucune adioni bbtoe d a- 
lo^r proféré paroles fales ni jureroens. ni 
hfcours bas & abie. d'auoir cxade- 
lent obd-rué la pauureio rel.gieulc , K 
pratique parfairemcnt toutes les loix me pnle 
ks^randcurs , en horreur de tous pbilus 
Jllicites-, n'auoiriamaiseae touche d aucun 
Melir de proffic ni deden*cindes'eneucr aux 
:rharacs,& aux honneurs i i\ ['Y^f'^^^l 
Tont ksvraycs marques par lerquelles Jcfus 
:Chrift amonftrc qu'on connoirtroit les hy- 
pocrites . ie ne me veus pas meflct de le 
dire, en lailTant le jugement libre a tous 
-autres. Mais grâce à nollre Seigneur, m luy 
ini la mifcre humaine ne foufftent pas que 
il'innocence foit fi abandonnée m la verm 
' fi dclaHree, qu'il dépende des grands du 
f monde de diftnbuer la bonne, & la mau- 
3 uaife renommée. Lejulte reflemblcf au pal- 
nmierquifeiedreffe&rehauaedautat^ 
Ulus. qu'il eft charge de calomnies. Autli 
inoftte bon Dieu n'a fd pas permis que 
.lesmefmcs Tyrans , à la violcns dcfquels 
' il abandonna abfolument , la vie des pau- 
vres innocens, euaent aucun pouvoir de 
dcfcrier leur réputation m leur rnemoirc. 
Ec fi cela eiloit à grande peine la vertu 
pouf roit- clic fiibfifter. que mefiiies toute 
rhumaniic demcuictoit confondue. 
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Ce qui faifoit le plus grand cic(pit à Tes en- 
nemis cft qu'ils dcfcrpeioient de le pouuoir 
iamais gaig»er ni corrompre, connoi flanc 
que le blanc ou vifoient & vifcnc encore 
toutes Tes fortes de flcchcs cmpoifonnées 
ne pouuoit eftre attaint ni touche pat icelles. 
Car chacun fçauoit afl'ésie mefpris qu'il a- 
uoit toute fa vie fiit de l'argent, qu'il fe coi;- 
leiuoit d'auoit Tes plus prclFantes necelîités 
de partie dcTquellcs il eult eftc mefmes plus 
fatisfliitde fe palier, que du fouhaitter d'a- 
uoir aucune chofc fupcifluei bien loin de 
rechercher des délices & plailîrs de toutes 
folies qu'il auoit toulîours eu aucrfion Se 
l'eut encore iufqucs au dernier foûpiidcfa 
vie , de tous ceux qui ne procedoient pas 
des vertus nideselludes& qui fetermino- 
ient à autre fatisfadion j nul religieux ne 
pouuant plus fatiguer & trauaillcr qu'il foi- 
foit , puifquc pendant les dixfept demie- -i 
res années de fa vie il auoit toufîours ellç \ 
commeieclus dans fon appartement, fans 2 
le quitter qu'aux heures qu'il falloir qu'il fe 
trouuaft à fon eglife , au rtfedloire, ou 
qu'il ailaft pour le feruicc public au pa- 
lais de Saint Marc, qu'il eftoitau rcftc li ab- 
ftinciu dans les viures , qu'il n'en prcnoit 
que pour le preil'ant be foin , Scquelaplul- 
part du temps il ne niangoit autre choie 
qu'vn peu de pain rolli fur la braife & des 
metsoucompanatiques d'vne feule forte, & 
encore des moins délicats & fubftaïuieus ; 

U 
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4 grande afF^aion pour eOcver (es pa^ns 



polledoit non plus . 
lo.llo.t aucuns -, aulfi '^l""''"',:' ' 
uc a-amb :t.on & du defu d auo.r de U 
pire, que chacun IçaUcnrc Je tomes^^^^^ 
ttea.on humaines la plus a,lïic>le a fu - 
fcn:er,àrailondc quoy le lage la com- 
Pfo,;b.enàlachen.rc>qu,detou 1 

l^eli Vabandonne le dernier par les plus 

Lli.erenr finalement tous fcs gacrpons de 
.„ed.lans après avoir vole ^a & la a '£„ 
icut de fa perfonne pour y trouver a re- 
fdire en autre^holc. Mais on peur orpofet 
'f ous fes coups c6r '">P;-"f "j, 
Iclier. fi iamais homme ?" 

orande expérience , que ^„„_,,r<; & 

^ '.n,Mif*r en bicns, honneurs «. 

;&Vl^^roUe..,.iam^^^ 

extérieurs . eftant no.oue qu 1 n a .ama>s 
voulu changer (a P^miere Uçon v = ' 
,,a-il d.&it fouvent en Latm e s belles 
paroVs: Sil'appetir de ^ ''j, 

tr,- en refpril , donne toy bien garde de 
q ,tr r raïac'e a. de t'y lailTcr emporter 
?diouftantpat ra.Uerie . que ceux qu. ^.^ar^ 
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chcnt fut des efchafles, ou font aflîs biec'- 
haut, n'ont pas moins de peine que leîf 
autres, mais cjuMs font en bien plusgrand^ 
hazard. La confiante rcfolution qu'il a eu» 
de n'cfcrire iamais , ni faire imprimer au-ti 
cune chofe en quelque profcffion que Off 
fuft, quoy qu'il fuft trcs-eminent en tout,t • 
& on peut raefme dire prodialcufemenij'^ 
fçauant , monrtrc bien qu'il ne recherclioiii: 
guerre la ^rloirej & cependant le peu de fcîj' 
cfciits qui font venus au jour, par Tordre : ^ 
fîx que la republique en a donné, fait • 
voir qu'il pouuoii acquérir bien de icrtimc 
pat les autres productions de fon efprit. On 
fçait encore qu'il n'a pas voulu qu'on fçeuft 
qu'il fuft l'auiheur & inventeur de nombre 
d'inftrumens nouveaux j cependant on con- 
noift bien que c'cft luy qui a trouve lex deux 
manières de Pulfiligio ; & i'inftrument pour 
trouver à point nommé le changement du 
froid & du chaud de l'air; pour les erandes 
unettes qu'on appelle en Italie de Galilée, 
& qui ont efté inventées en Hollande , il 
eft certain qu'il en pénétra tout l'artifice 
& le fccret, après que Ja SercniHimc Repu- 
blique à qui on en avoit offert vne, pont 
Je prix de mil fequins luy eut commandé 
de faire la preuve de ce à quoy cet Inftru- 
ment pouvoir fervir, & de luy en dire fon 
jugement, car quoy qu'il n'euft pas per- 
mifîion de l'ouvrir, ni voir par le dedans, 
il ne lailfa pas d'imaginer ce que c'cfloit, 

de \ 



Early European Bocks, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 E 64 



p E it E Paul. 215 



uoy ayant 



confcré audit Galilcc , il ttou- 



que 



le Pete en avoit pris le vray point 



Pariificci ce qui 



luv cft 



découvert ic 
tivé en beaucoup d'autres pareils du ic- 
et dcfquels de luy feul il eft venu a fon hou- 
nir Ce qui a cOé autant merueiUeux en luy, 
Hl que dotant d'mftrumcnts inventes par 
ss autheurs dans les Mathématiques & dans 
►c:IAaronomie. & par ^.^"^^ 
:^|; folcmnitcs & de pondliHes , qu .1 eil fore 

l^tticile de les taire , & 

^, s'en fervir , il en conceuo.t de luy mefnic 
bien la compofuion qu'il les fa.foitaifc- 
icnt defamam, & qu'en donnant des 1110 - 
:lles aux ouvriers il les reduifoit a telles ta- 
cite & fimpUcité, qu'il fenM^.tqu il euft 
Aans fa tefte &l les cicux & la terre : C a cite 
n 'Ttand dommage pour tous les curieux , 
,a'au fujet du probUfme du mouveriient 
Lia terre, qui aedé tenu il y a fort lon^^ 
Lps. mais qui a erté renouvelle en nos 
Lfs par Copernic, le Pere ayant imagmc 
% inftrument pour fauver tous les pheno- 
nicnes avec vn feul mouvement i 8c qae 
herchant des ouvriers allés habiles pour 
bv faire cet inftrument avec lequel il Wt 
Joir tout cela à l'œil, il mourut avant 
rqu'il en pûft trouver. Je ne parle point des 
?ccrets par luy defcouverts qui )ulques 
' à fon temps n'avoient efté connus de 
pcrfonne. Cependant il a loufFcu que 
Is amis s'en foiem portes les vrais au- 
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theurs (îans leurs livres i ce qui mon- 
tre nfics qu'il recheichoit peu la gioiie. 
Peut-on mefme dire qu'il et» oyt beaucoup! 
prétendu, par fcs livres qui ont cfié impri-| 
mes de luy , ayant fi cunturement fait f^' 
fort d'y cacher Ton nom. On ne fçaur^ 
non plus obmetiic raifonnablement cc\ 
particularité fur ce fujet , de fa ferme rc- 
folution de ne laifler ny de fa main ny d< 
celle de qui que ce fuft aucune marque , qui 
piirt faiie pailcr de luy , comme de fc lailVei 
peindre au naturel , bien que de grandîj 
Roys & autres fouvcrains l'aycnt fait con»' 
vier de permettre qu'on le puft ainfi lirel 
& leprelentcr. Car quoy qu'il y ait beau^ 
coup de figures de luy qu'on prétend orin 
trinaux , ce ne font toutes que copies , d'v^ 
ne qu'on pietend eftre en la gallcrie d'vc 
criandRoy, qu'on fift fur luy fans qu'il U 
ïçeuft , & après l'avoir H artificieufemcn' 
furpris, qu'il ne pût s'en appercevoir. Cai' 
de dire que le Père dcfiraft de paroiflrc ainfi : V 
perfonnene le poura croire, après le refoîl 
qu'il en fift à l'illuariilimc & exccllentif : 
fime Dominique Molini j ce grand Sei-3 
oneur ayant prie le Pcre aux dernières an-ii 
nées de fa vie de luy donner fon polirait , & 
mefme l'en ayant fait fuplier par maiftrcJ 
Tulgencc, il ne pût jamais obtenir qu'vr. 
fon bon peintre qui promettoit de ne l'ar^^ 
refter pas plus d'vne heure pour en faire le 
crayon , cuft ce loifir du Pcre Paul & cr- 

put 
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-|r>ua faire vn tableau pour ledit Molmi. Cc- 
»>".lcndanic6tilluftrc Sénateur l'en convia pat 
" ?T0us les devoirs de l'amitié . & avec des ter- 

(mes & des manières fi obligeantes , que s en 
voyant amfi itbutc après plus de qumxc 
iours d'mrtance qu'il luy en hi\ , pendini leU 
Iquels il rornft expiés ce célèbre peintre , il 
Wcn ofFcnca tellement comie ledit 1ère, 
tu'ilfatplùfieurs mois fans le vouloir voir. 
k)n fcait cependant le grand mente de ce 
noble Venetien , & le grand ertat que le 
Jpere en f-ufoit comme d'vn fu)et , duquel 
1 la moins bonne qualité eftoit la très no- 
i b\c extradions perce qu'eftant fçavant.ni- 
^,mc dans les hiftoircs anciennes, s: moder- 
ics ; avantacquis vne meiueilleufe prudence 
>l,tique par leftude & Texamen particu- 
llier qu'il avoir fait de l'eftat gênera , des 
MeneinsS: forces de tous les Princes delhu- 
rope i de leurs fortes de Gouvernements . de 
tous leurs vrays intereftsi des moyens de 
'«offedet leurs bonnes grâces i de l'humeur 
ie ceux qui font en crédit auprès deux -, les 
fraretés qui font en leurs pais, avec toutes 
lies particularités des intrigues de fon temps , 
de toute la fuite & le til des plus im- 
' portantes affaires, il ne s'eft pas feulement 
rendu dicme d'eftre eftimé dans fa Repu- 
blique , mais encore dans tous les endroits 
l» du monde; ce qui pourtant l'avoit plus tait 
iî honorer par le Pere & noué entr'eux vne U 
^ belle amitié, c'cftoit ce grand feu d'amour 

qu il 
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c]uri avoit reconnu brufler inccllamment Ic^ 
coeur de cet Illultre , pour la confcivationj^ 
de fa patrie en fa pleine liberté , & cette ij;^ .1 
ablbliie application de toutes Tes forces,! 
eftudes , biens & emplois au fervicc du pu- . 
blic : convenance d'humeur c]ui les vnit Ci 
cftroittement , qu'en tous les dix Tept ans 
que ce Pcre a eftc Confulteut d'eftat il ne s'cft , 
gueres paflc de jours, qu'il n'ayenttousdeuxii. . 
eu d'allés longues conférences enfemble. A-i 
Tcc tout cela jamais il ne pût obtenir dudicj 
Pcre celte complailancc de luy laifl'cr avoirj 
fon portrait. Tant ce bon religieux cftoic* 
elloignc de tout mouvement d'ambition , 
lequel avec celuy d'avarice font les vrais 
cfcueliils, aufquels on reconnoift enfin lesr^j 
plus cachés hypocrites. Mais l'extrême aver-J ^ 
fion qu'il monftra dés fa jeunefle pour la vici . 
de la Cour, ayant lors abandonné celle deJ 
Mantoiie, & en fon âge plus formé celle de j 
Rome à laquelle il rcfufa de fe donner non-r 
obftant qu'il en fuft fcmons par les prières î ^ 
de tant de grands , & qu'il vift de fi belles )„• 
apparences "de pouvoir beaucoup s'y tflevcr, : 
fervira de convidion contre les plus opi-< 
niûftresàdiie, qu'il cftoitambiticux j autre- 3 
ment ils contrediroient ouvertement les ^ 
paroles de Jcfus Chrift, qui portent, que 
ceux qui aiment les plaifus & les pompes 
ne fe plaifent qu'aux grandes Cours, 6c 
à l'opinion commune qui eft que la vrayc 
ambition , n'a point de place & de bons 

ficges 
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îrcrcs qu'en ces lieux eHevés. Q^ant aux 
,rdats qui ont inceaamment taxe d hy pocn- 
fic vue pieté fi rare, il eft impoflible de les 
4remii du blafme des plus envenimées S. 
Aandaleufcs calomnies j car eux v ivans lelon 
ksfins qu'ils fe propofent, les apparences 
extérieures qui Te voyenten eux ^ ôcparlans 
:omme ils font , ils monftrent ailes que non 
Kulement ilsfe moquent du monde , mais 
Wilscroyentpeuqu'ily ayt vn D.eu, s. s 
prétendent par fes manières d'agir faire croire 
L'ils vivent en Chreftiens , 8c mefmes en 
Apoftrcs. & que la vie du Pere fi remplit de 
bon exemple n'ait eftc que pure hypocnfic. Il 
iaut donc remettre le jugement du tout a 
■ l'œil de Dieu qui pénètre jufqu au tonds des 
.cœurs, &confiderer cependant que tous 
les ennemis du Pere. qui font fi prompts a 
interpréter tout en mal, nayans jamais pu 
trouver à redire en aucune de les adions , 
ont cfté réduits à fes intentions, qu hsiça- 
vent ne devoir cftre examinées que par 
Dieu , au moins s'ils le connoillcnt le 
feul juge des pcnfécs , & le fcrutatcur des 

coeurs. ^ .. 

On ne pourra pas trouver fuperfiue cet- 

ic loncruc digrefllon , fi on conddcre qu on 
a eftc obliiîé de détromper ceux qui avo- 
icnt pu eftre feduits par les blafmcs qu'on 
a donné à cét innocent Pcrc , & recher- 
Éhant fa vie avec autant d'exiiaiiudc pa - 
fionncc qu'on fcauroit jamais faire celle 
^ K d'hom- 
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d'homme du monde , & cela pour vouloir 
trouver des taches en cette belle ame, affin 
qu'en la décriant ainfi , on rendift aulfi 
bien iufycCtc toute la profonde dodrinc 
de Tes livres. Il cft certain, que fa vie ne 
lésa jamais fçandalifé en effet, mais (èule- 
ment Tes fortes maximes pour la deftencc 
des libencs de Ton eftat. Aufli les Eccle- 
fiaftiques font- ils extrêmement coupables 
d'offence devant Dieu, & de fcandalc de- 
vant le monde, par le jufte fujct qu'ils ont 
donné à vn chacun de confirmer dans 
l'opinion qu'on commence d'avoir que les 
principaux fccrcts & cfprits de la Cour de 
Rome, depuis quelle s'cft approprié l'au- 
thorité de toui Tordre Ecclefialtique & gran- 
de partie de celle des Princes , font de faire 
palier pour points de religion toutes les 
chofes qui luy font avantageufes , mefmes 
de s'appliquer à elle feule les droits qui ap- 
partenoient > toute TEglifc & de canonilet 
les perfonnes pour avoir fujet de faire efii- 
met fainies leur dodrine , & leurs opinions 
nouvelles quand elles eflaWillênt fa gran- 
deur & (on accroiflement. Et pour mcfmc 
fin ladidc Cour n'a pas manque de temps 
en temps de reprouver & condamner tou- 
te la dodiinc, pour catholique & faintc 
qu'elle foit, quand elle n'authorife point 
fes nouvelles prétentions de puiHance ex- 
traordinaire , & de faire attifîcieufement 
calomnie ceux qui l'ont efcritc , quelque 

bonne 
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bonne opinion qu'on creuft devoir prendre 
d'eux pour leurs adions laintes & pieiilcs. 
Au rertc je ne veux pas acquiefccr abiolu- 
ment à l'opinion de ceux qui ont ainfi 
c fait des finelTes de la Cour de Rome, & 
ne veux point prendre pour juftcs preuves 
les divers exemples qu'ils en ont mis au 
iour, maisje dis avec vérité, ficattcftede- 
vaut Dieu , que dans l'exemple du traître- 
ment quia elU fait à noftre Pere, fion ne 
peut blafmcr l'Eglife. au moins peut-on 
s'en prendre aux mignons delà Cour, qui 
plus ils l'ont perfecuté > ils plus ont aug- 
menté le ("candaîe, & donné mauvaifeopi- 
. iiion de leur conduittc , irritant tous les Pr in- 
Ulces, & leur tailant ouvrit les yeux pour recon- 
Bnoiftre, qu'en calomniant les petfonnes qui 
les fervent , & deffendent leurs adions juftes. 
on les condamne obliquement eux mcftnes . 
& qu'on prétend les pouvoii à jamais afler- 
vir à la tyrannie de Rome , qui eft venue 
jufqu'àre vouloir maintenir fondée en droit 
divin de pouvoir, foit par attentat au corps . 
foit par deciedit des avions & des pen- 
fées, eftoufer pendant la vie, dans la mort, 
ScmeCmes après le temps d'icelle tous ceux , 
qui voudront enttepiendie de deffendre leur 
authorité légitime, quelques bons , lince- 
res , & catholiques qu'ils puirtent efttc. 

Son procédé au fervicc du public , tiu 
trouve de jour à autre fialfidu, fifidel, & li 
rempli du vray feu d'amour pour le bien de 

Kl 
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ibn Prince, que la Republique luy fifttn 
honneur que jamais elle n'avoir accordé 
à aucun de Tes confulreurs , luy donnant 
pcrmiflion d'entrer en routes les cham- 
bres de fes Archives , & en tous les deux 
Cabinets feciets , pour y voir & manier 
toutes les cfcritures , regiftres & plus (c- 
crets refultats de l'Eftat. Ceux qui ont eu 
part au Gouvernement fçavent affcs la fi- 
délité , par laquelle il a reconnu ce grand 
honneur i 5c qu'en fort peu de temps qu'il 
mania fes adcsilfe rendit fi capable de fcs 
intercfts , qu'il les fçavoit tous & que fa 
prodigieufe mémoire luy avoit donné fi 
forte & frcifche idée de tout , que quand il 
avoit beloin d'vn aéle qu'il fçavoit conte- 
nir vne chofe dont il avoit à s'inftruire , il 
mettoit tout d'vn coup la main fur iceluy , 
fans prendre l'vn pour l'autre ny mcfme avoir 
la peine de le chercher quelque temps. Qui- 
conque fçait refiendue des deux Secreiies 
deVcnize, peut juger par là fortaifémentia 
divinité de l'cfprit du Pere , & le prodige 8c 
merveilles de (a mémoire. Car dans les caf- 
fettcs de ces deux lieux , fe trouve par ef- 
crit ou imprimé , outre les principales rai- 
fons de tout l'Eftat , fcs loix fondamentalles , 
festraitiés de guerre & de paix , de trêves, & 
d'alliances & tous les autres mémoires qui 
concernent ce grand Eilat , 5c outre cela on 
y peut encore voir des relations de toutes 
les plus intiiguées affaires palTccs dans l'Eu- 
rope , 
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ropî depuis pluficurs centaines d'annces , 
les chaLemens , altérations & rclac.ons 
de tout le Chtiftianifme. & tout cela eft 
compris en des livres ircs anciens , & en 
caraâeres Gottiques & des fiecles paOcs 
qu'il eft fou difficile de pouvoir bien lire 
Et on pourroic dire que ce trcfor fcroit 
vnc des plus belles chofes du monde, <ipat 
deux aranJs incendies il n'euft point cite 
privé ^ vne bonne partie de (es impoitans 
mcmoiics. Dans cette confudon mfin.c 
a'adcs cét incomparable elprit s c oit h- 
eurcvnfi grand ordre, & rendu telîcmeni 
maiftre d? la dodrine infinie qui y eftoit 
contenue, quaulTutoft qu'on Icnqucroit 
de quelque chofe . il ne manquoit point de 
trouver Vendtoit & de la cattette & du li- 
vrc ou cftoit la rcfolution du doute qu on 
luy propofoic , de forte que Ion cerveau 
paroilToit eftre la mcrme Secrctte , dans le- 
quel chacun pouvoit promptement & lans 
aucune peine lire de la vive voix tout ce 
qu'il avoit ou vray bcfoin, ou fimplc cu- 
riofité d'apprendre. Et comme .1 aimoïc 
vmquement l'avantage de la 
pour faciliter à fes confulteurs & princi- 
vaux officiers cét vfage important de pou- 
voir apiés fa mort , trouver cncores a point 
nommé les ditfcrentes matières , ce bon 
Pere lailTa beaucoup de tables , de notes , 
& de rcaiftus pour cet efclaircirtement. 
Travail dont on a alTcs reconnu la necei- 

K 3 
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fué, puifque rExcellemilfimc Sénat a don- 
né vn appointemcnt honoiable à ccluy 
cjui les avoit cfcrit fous luy , & qui les a 
regiftré avec Tes confultadons qui font 
prés <ie mille confcils , &. traitiés tous bien 
cfcrits en parchemin & réduits par volu- 
înes. On a bien aufFi reconnu l'avantage 
de fcs advis dans tous les tiaittés de con- 
fins , ou3cjurifdidion , qui ontreçeucon- 
teflation pendant qu'il a fcrui, pu.fqu'ils 
ont tous cHé jugés lur fes penlées. Je n'en 
dois pas dire les particularités, parce qu'el- 
les doivent cftre fccrettes concernant le 
gouvernement i mais rExcellentilTime Sé- 
nat en fçait affés l'importance , & ne luy 
cnvira pas la gloire , qu'il n'ait beaucoup 
contribué à la decifion de fes affaires pen- 
dant qu'il y aefté employé. L'on fçait bien 
que d'eftre capable d'allégations & de ci- 
ter les loix fert beaucoup dans les contc- 
ftations de droit , & que la République a 
tousjours eu des plus grands hommes de 
l'Europe pour faire valoir fcs interefts 
dans cette matière j mais que fcs droits 
font bien mieux établis par les efclaircif- 
femens des faits des traitiés, & des en- 
feignemens qu'elle tire de fcs archives. Car 
les lumières qu'on a pris de fes regiftres 
publics ont tellement aifermi la juftîce de 
la poneflion de la Republique fur les con- 
fins de fon tres-ancien domaine du Golfe, 
des jurifdidions de fes fiefs , ou des preca- 

ties 
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„«deCet>eda&d"Ac,uilée, que dans tous 
■ s «aiués qui or.t efté faus en lo« temp . 

!!Ï^/e,:£ns?ur les méfies ^^•J^'Z 

«1 aocune bonne 'f-J-'^^ Surés 
fondementsveiuables. lee s.i^t. ^ ^ , ^^^^^ 

f.4.1 quelaSeteniaimeRepublKl 

fefditcs archives. , , • r^j. 

^ "v°":br ï - ^^^^^^^^ 

S:atrtneV?a«o,sd.e^ 

LsUeursordomunces . fo. W«p^ 
fans befoms c,u'; a eu ^ "^^ J' f.,, 
,urg.ens , c,u> n » f ^ 'i;|,;„„,„, i cheval 

crand chaud de l tiic n lu i 

1_ feu.bleea,mnancie, pout 
voyer prompument 'V^^^'^^jJ, de 
luy tiret du fans , '..V^ln • Scie 

le'^faite fans ordonnance de Medec n , K « 
Perc ne pouvant luy petfuade de luy taire 
- ! foub/ement fans V ^t'"" f'^'' 
i Tk lauant neantmoins preflc par .nflam- 
t'a^ion cni croUToit vifiblement, d fe.g"^ 
d-cn croi e leChirati;ien,8: lut le champ s ad 
v-f^nt l.. fincffe conva tjue pen^a^t 

I 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 E 64 



224 La V I k du 

qu'on iroit cjuerir le Médecin , il luy fîft ?oir 
fî Ton fer elloit bien accré , le Chirurgien 
luy aiant donne Ton eftuit , le Pcre prilt la 
lancette , & tout d'vn coup fc la porta aux 
bras, & à la veine i ce qu aiant veu le Bar- 
bier il le fcigna tout de bon, après quoy, 
félon l'vfagc ordinaire dételles maladies a- 
prcs qu'on aainfîevanté la veine il le porta 
bien aulTi-toft. Vne autre fois en allant de 
Viccnzc àPadoiieil tombaen vne fupprcfîi- 
on d'vrinc, qui luy aiant dure tout vn jour, 
il fut obligé de fe faire appliquer la fcringuc 
par les mains d'Aquapendcnte. Etconnoif- 
fam qu'il recidivoit en cette incommodité, 
il fi(l provifion de fetingue & de chandelle 
pour fe pouvoir aider de luy mefme , com- 
me il a du depuis tousjours continué. Et 
bien qu'en fe fcrvant de l'eau de la vierge il fe 
iaiï Cl bi en remis, qu'il nefoit retombé en 
cette indifpofition que très peu de fois , ne- 
antmoins aux dernières années de fa vie il en 
a eu quelques atteintes, &entr'nutres il en 
fût attaqué vne fois avec tant de véhé- 
mence , que tafchant à fon ordinaire de 
s'aider deferingue, & ne le pouvant de foy 
mefme, il fe crut mort, & pour ce fujet il 
ptelTa qu'on luy firt recevoir les Sacrements , 
aafquels s' eftant préparé avec vne grande 
dévotion & iranquilité d'efprit, il d:l1 ces 
mots; cecyeft à faire, & puis nous penfe- 
10ns au rcftes & jamais il ne piit s'aider 
comme les autres fois. Pans ce moment 

le 



(M 

1. 



Early European Bocks, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 E 64 




■ . p E R E P A U t . , "4 

. "ePe.eMa.areFulgencc -ant fou vcmr ^us 
n-'en advenir Chailcs les Siuos, &CouisH.a 
allia les plus célèbres Chirurgiens de ce 
!|°rps'.la >^ arrrva vr,e chofe b.u r.écule 
. Tciui eft qu'eux venus devant luy . après a- 
rfet'peudifcouru de fou ■ '"J 
t ,dit , quepuifquil n'avo.t peu lecouvr au- 
* cunfouJement de fa propre marn. .1 fal- 

0, t quMfles larffaft effayer. Surcetemp 
fe lei^a de bout & fans aucun ttoub.c d elpr.t 
Si ur dift. ileftraifomuble ma.sirUFara- 

1. r e veuK en voftre prefence taichcr de 
, der pour vous faire connoiftre fi; ope- 
^b.„ felln voftre art, urc,uo, ,1 sappl - 
1 nua la petite bougie avec facilite, & le tout 

refX enrrfce^^ lePcrea.ant neantmoms 
leconnuciuel-âgechangeksforce . &me - 
me rvfa« des inftrumens naturels. U eut 

"ncore v°n grand mal de jambe , 
encore vn^ j tai lades 

menia dix mois i mais Us y 
& diffeaions par diveifes fois en plul.euts en 
dro* ôu fefaifoit l Apoftume. jufquace 
SfulUoutercloluLScommeeleac^^^^^^^ 
Sonobftant qu'à i'a.r de Ven.ze elles fe fal.ent 

d ' e de -Jir des opinions c— es 
mefmes d as les fimpl" fpecu.at.ons , c- 
qu. i-cft enco. bien p^us dans toutes es 
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opérations, & principalement en celles qai 
touchent la confcrvaiion de la vie j mais i'cn- 
trcpicns feulement de conter les actions du 
Pcrc, & non pas de lesjuftifier. 11 eltoit (i 
fujetaux fièvres, que le moindre petit acci- 
dent luy en caufoit de longues & penlleu- 
fes. Us'y gouvetnoit tout autrement que le 
commun des hommes. Premièrement il ne 
changeoit en aucune façon l'vfage de fes 
vivres, finon qu'alors il en prenoit moins. 
Il ne fe tenoit point au lit , il fc levoit , 
& fdifoit toutes fes factions ordinaires de 
lire, d'eftudier, & d'efcrire. Au plus fort 
des accès il s'eftendoit d'ordinaire tout ha- 
billé fur vn coffre & fort peu fouvent fur le 
lit. Il ordonnoii luy mefme les heures auf- 
quellcs il vouloir manger , & taifoit fes repas 
de fes mets ordinaires , tant pour le vin , que 
pour les chofes folides , en prenant lors 
bien moins de chaque forte, comme nous 
venons de dire , que quand il fe portoic 
bien. S*il croioit avoir befoin de purgation, 
il advertilîbit qu*on luy fift des médeci- 
nes qu'il vouloit fans aucune compofîtion, 
fcavoir de la CalTc, de la Manne , «lu Ta- 
marin & autres chofes , lefquelles drogues 
il prenoit feparément , ou il en faifoic luy 
mefmc les compofitions , & il les prenoit 
de la méfiée forte que les autres vivres; 
tant il commandoit abfolument toutes fes 
aftciîilions. II tenoit pour certain & il le 
publjoit ouvertement , que la façon de 

irait.- 
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-.Mtter de ce cemps . <^/,^ ' ^j;;,^/^ 

[Jlesacfons , "««i.'X/i^s^corps à ne 
/cpouïoitfetvii, quateauu . 
jKùL^ÏV ^^^^^^^^^^^ 

fabUlVan. "Pj fuie habitude c,uc 
Ton pienoit de le meiuc 

- ?oit mieux ce c,u. lu. f ° ' ' ; f^ft 

au monde. '"^^^ •,! fuft d'vne 

complexion h dcbde . ■ ^^^^^^^^ 
tant tout d vn coup , i , j, 

du temps on n»P"f' ° ,P fon vi- 

n,alade. finon ^^"^Z^^yori...- 
fage.quietotpus^^-^^^^^^ 

T '"rX fe?aa.ons acco«ftumc«. 
façon & ta.lo.t les tous- 

Cependam .1 «^"A'^^u-au foixante & 
jours de cette fo te )UK1U 

«.efmeande fon âge, f^l^'! ^ ;„,„at 
«ois de]udletdans la .«..fonda ba. 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 E 64 



228 L A V I E D U 

Servilio Trco , pour y confultcr fur vne 
affaire très importante il fut foudainc- 
mcnt attaque d'vnc fièvre trcs-maligne , qui 
luy dura dixhuia jours continue^ & qui 
luy commença par cét cftrange accident, 
d'vn tel dcgouft de tous vivres , & boiflbns , 
qu'auffi- tort qu'on luy en piefentoit, fon 
cftomach fe foufleroit & en tefmoianoic 
horreur. Chofe qui l'cftonna fi fort ''qu'il 
fe crut bien mal , puis qu'il voyoit ne fe 
pouvoir plus commander, ni (comme il 
difoit alors) vaincre vne opinion faufl'c. 
Dans le temps de la Canicule & au grand 
chaud du mois de luillet , & mcfme au plus 
rort de la fièvre, quandonluyprefentoitdc 
l'eau frcifche qu'il avoit demandée, fon 
eftomach ne la pouvoit fouffrir. Ce qui le 
fift rire alors pluficurs fois , & en faire de 
bons comptes & railleries. Il ne pût pour- 
rant empefcher que les Médecins ne le vi- 
litnflTent, parce qu'ils y vinrent par ordre 
du Sénat. Sur quoy il difoit vraycmenti ay 
beaucoup gaigné , puifqu'il faut que je me 
rapporte plus de moy à autruy, qu'à moy 
melrne. Ils ne firent pourtant autre cho- 
fe, que de parler pluficurs fois enfembic de 
fon mal, & luy propofercnt quelques remè- 
des j dont luy en ayant cftc débité plu- 
fieuis , il s'arrefla à vn bien fimple , & facile, 
que luy propofa le Sieur Santorio i qui luy 
cftoit fort intime & ancien amy. Tous 
ics Médecins , & Santorio plus opiniaftre- 

ment 
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Lent que les autres, le defcrHcrcrcnt. Ce 
nui luy ayant cfté dit par le Pcte Maiftrc 
itul^Tcnce, il luy rcfponait , qu'il tenoit al- 
ifui^dc cTucrit de cette maladie, queneani- 
.>moins s^l fc voioit empirer, il l'enadverti- 
oit Et le Pcre Mailhe Vulgence luy rc- 
aitant, quils'examinaftbien , parce qu'il 
►ourioit fc tromper, puifquc Santonus di- 
■bit qu'il ne rclchapperoit jamais de ce 
mal , qu'il voioit ne prendre aucun telal- 
Jche , & qu on connoilToit que la vigueut 
,luy dertailloir, comme elle fait a la plante 
qui fc feiche d'elle mefmc, & qu'il (^avoit 
Ibicnluy mefme combien cftoit protond, 
)& alTuré le jugement dudit Santorio, le 
'Pere repartit, qu'on (cfiaftcncequeluy en 
difoit, & Te m'.ft à rire & à dire ce mot de 
raillerie , qu'à d'autres propos fpcron Ipc- 
roni avoii tousjours en la bouche , fçavoir 
qu'en fcais tu aujourd'huy. De forte que 
Santoriùs le venant après vifucr, il com- 
mença à le gauffer, ne le voulant pas nncl- 
mes laiffer toucher fonpoulx, &luy difant 
vous avés vrayement bonne railon de nous 
Vouloir à prefent caiefl'cr, après m'avoit 
iepuis peu fi péremptoirement & re olu- 
mem condamné à la mort. Et ce Médecin 
luy propofant pour remède contre la gran- 
de feichercffe l'vfage du laia d'a(ntfle, il 
fe deffendit facetieufement de fa propod- 
lion en refpondant , ah l quel beau conleil 
d'vnamy, de me vouloir allier avec des 
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a(hcs, à prefcnt que i'ay plus de foixamc 
ans i adjouftani mefme en foufriant , hc 
cjuoy ne picnés vous pas vne foite de rela- 
tion avec rafnerie , d'eftre compagnon de 
laidt à ce petit afnon , auquel vous voulez 
que je defiobe partie de fa nourriture ? il 
ne changeoit non plus dans fes maladies 
fes piefcnces d'efpni, railleries, & bons' 
mots, qu'il faifoit fes façmis de vie & 
actions ordinaires , d'où l'on pouvoit juger 
que quelque trouble que fuft fon corps , il 
avoir tousjours l'ame en mefmcs aflicttc , 
clarté & -force. Et luy qui avoir fi bien 
cftudic en la médecine , n'en parla jamais 
que comme d'vne profellion , de laquelle 
par ncceflîté on fe fert affés inutilement; 
mais au denier temps de fa vie, il en eftoit 
entre en fi grande défiance , qu'il tcfmoi- 
gnoit croire qu'on ne pouvoir par aucune 
de fes règles découvrir aucune des chofes 
qui ferviflent ou qui filTent préjudice à la 
fanté. Et autant qu'auparavant fes amis 
croioient avoir fujet de le blafmer de ce 
qu'il fe droguoit ou purgoit fort fouvent, 
du depuis il le pouvoir eftre pour le refus 
qu'il faifoit de prendre aucuns medica- 
mens, fi ce n'cftoit des remèdes fimplcs 
qu'on trouvoit dans les jardins ou prai- 
ries , quand il fe fentoit fort preflè. 

L'extraordinaire érudition qu'on avoit 
reconnu en luy dés fa jeuneffc l'avoir tel- 
lement rendu célèbre dans toutes les pat- 
tics 
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"les ae l'Europe, que tous les h°m"« »- 
£s en fcavoit qui fe tiouvoient a Venize 
t h conditiorl avantageufc de cette v. - 
,e-la. attire les plus excellens perfonnages 
Cous lescofte'sdu monde de là ven.i 
:,oit & admirer) voulo.ent avo.i le con- 

nliilpart enco- 
ienterocnt de le vo r , m la piu v 

re le prioieot de leur donner & efcnrc 
dans iJurs livres de pochettes & de voya- 
ges ouds appellent le blanc des amis, 
lueique f ntence qa'.l euft trouvé b.ll« 
7cc te recherche eft principalement prat.- 
nS"e pat les vltramontains ) fat.sfad.on 
Xw \ ne manquou jamais de leur donner 
Z leur efcrîvant quelque re">arqu b e 
fèntence des anciens, ou (^"«^ f 
.. me. Mais roccafion de rmterdu qu. fat 
.vne conttouverfe f. importanre entre deux 

|f,pa,(r.nts W"'" Cre' e„; 
^Commodément de laquelle , en rerent 
Icomme médiateurs les Roysde trance. & 
'd-Efpagne, L'Empereur & -'^fJf'T^ 

de"la Chreftiemc, 1"' " 
tent pas feulement la connoiflance , mais 
a patuciparion & la diCcullion , rendit ce 
Pere émcment cekbte, & mefme don- 
na le ptmcipal fu,et à plufieurs grands 
hommes. d'Iuct exprés en taUe pour 1 y 
' voir-, cette queition dis-je fut caule qu l 
fat f, for. connu de tous les gens de le - 

sde l'Europe, P"^i^"''«;Sof^^^ 
„,é & auné de ceux qui font l"ofe(non de 
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La Vie du 



vouloir dcffendie l'authorité légitime des 
fouverains. Ainfi fut-il vifué par lettres 
des plus fçavans de France , commeGillot, 
Lefclianicr, Saumaize , Richer, Bocciel, 
& Cafaubon. Il y- a mefme eu beaucoup 
de Princes qui l'ont honoré de leurs let- 
tres, & obligé leurs enfaus de l'aller vifiter 
quand ils feroient en Italie , & fans qu'on 
parroiltroit affecter trop de loiier ce Perc, 
on pourroit aflés faire connoiftre quel cas 
Jes grands faifoient de luy, fi on vouloit 
produire les lettres qu'ils luy ont efcrit- 
tes. Pour preuve de cela, je ne diray que 
cette particularité qu'vn grand Prince en- 
voiant fon fils en Italie , Juy donna charge 
expreffe , de ne manquer pas de voir le pe- 
tit œil du monde, qui cftoit le titre qu'il 
.donnoit au Pere Paul. Et quand le Seig- 
neur Arfens vinft à Venize Ambaffadeur 
des Eftats de Hollande, après avoir fait 
tout fon poflible d'obtenir peimiffion de 
Toir le Pere, il eut ce plaifirparcehazard, 
que luy cftant dans lanti-chambre de lafe- 
crette pour y ouïr lire la rc/ponce de l'Ex- 
ccilentj/fimc Sénat à fa demande , comme 
il fc pratique tousjouis , aiant apperçeu le 
Pere qui pafl'oit par le mefme lieu pour al- 
ler à l'endroit du palais ou il avoit bcfoin 
d'eftre, cét Ambaffadeur dill au Sénateur, 
qui cftoit commis pour luy tenir compag- 
nie , qui cftoit lors i'illuftrilîîme Seigneur 
Juftinianij qu'il eftoit auffi content d'a- 
voir 
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P E R K P A U t- 2ÎÎ 

:oit veuvn f. ^rand homme, qu'on tenoit 
ec railbn le "plus cclebte homme de 1 tu- 
,pe, qu'il rctoutnetoit fort fatisfa.t en Ion 
laïs , ne deufl-il obtenir tefponce favo- 
J>ble à aucune de Ces demandes, ett.mant 
incrmes bien employées toutes les peines 
-ilc dépenfes qu'il a»oit fait dans tout Ion 
Toyn/e. ]'ay enco.e f^eu pat des adics qu on 
^in'atiJonlfé, qu',1 a ertcb.en recherche p t 
Mtm telles couronnées . & beaucoup foU 
Icitc de vouloir entrer a leur fctv.ce en 
les emplois très - importants , ce qu .1 at- 
Liaoient à caufe des merve.llcs que leur 
.voient rapporté de fon génie leurs An^- 
Mffadeuvs rendants à Vernie i mi.s fans 
oftencer fes grands l'tinces, i «J.-"» 
voulut accepter le party qu'.ls luy ortro- 
lent. s'excufant)afte.«ent8ç c.v.le.r,ent te 
ce qu'il ne pouvoii quitter le fetvice de Ion 
"uverain naturel, pour lequel Dieulavoit 

"ait naiftre. n 
I Entre les conférences qua eu ce lere 
avec des perfonnes «"'gnalées on ne peut 
cbmcttre celle qu'il eut avec le Prince de 

Condé. l'an .6^1. H'» f"'. i 
Ue de la vie du Pere) ce Prince eftant a 
Vcnize , faifoit fon poOible pour cnt^r en 
aifcouis avec luy , qui n'y , 
nement confentir. Mais ce Prince 1 obler- 
voit & fuivoit fi artldumcnt dans tous les 
endroits de fon monaftete. bien des 
- is il fut obligé de demeurer lefetie dans 
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chambre, n'ofant mefmc venir au rc- 
fertoire, parce qu'il fçauoit cjuc le Prince 
y eftoit, Enfin ayant perdu patience , & fe 
picignant hautement- de Tes fuities , difant 
qu'il eftoit plus difficile de voirFiere Paul, 
que le Pape mefme , vn des gentils-hom- 
mes Vénitiens, qu'on avoit char«;é de luy 
tenir compagnie, s'advifade luy dire , que 
ce Pere cftanr confulteur d'Eftat, ne pou- 
"voit dans l'vfage de la Republique avoir 
conférence avec aucuns Princes ni leurs 
minières fans permillion du public. Ce- 
la fift qu'on commanda au Pcrc de conten- 
ter le Prince. Il y obéit avec bien des dif- 
ficultés, Se pour fa fcureic , il voulut que 
leur entre-veue fe filt hors du couvent , & 
en prefencc des Sénateurs , agiiVant en c.cU 
comme par prefage de ce qui luy euft eftc 
imputé Cl cette conférence euft efté fecret- 
«e. Ainfi vifita-t'il ce Prince dans la mai- 
fon de rilluftriflîmc Ange Contarini , le- 
quel fut commandé du public de le cour- 
iifcr, comme plus propre à cette civilité, 
pouvant bien fçavoir celle de France, d'où 
il retournoit Ambaftadeur. Dans leur en- 
tretien, le Pere reconnut qu'il avoit bien 
deviné, que non feulement le Vtmcc avoit 
de luy mefme curiofiic de s'enquérir de 
plufîeurs chofes, mais qu'il y avoit enco- 
re efté folliciic par d'autres qui i'avoient 
bien inftiuit , à le preller & comme inve- 
rtir de dilFcrentes interrogations. Tou- 



Early European Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag 

224 E 64 



PERE P A U l. -ÎS 
les paroles qu.ls eurent er.Icmble. le 
u,enl e«aement efc.ites aux mefmes 
mes & pcnices qu-elles forent pronon- 
s. & font en leuteie att Ucu ou clks 
Wentelltc. Enfubftanceil f '"r- 
Prince, avant lavantaae de fa Rtande 
iflînce av'ec celuy de l'cxtraor ;na.re 
acitc de Ibn efpr.t, & encore alks de 
- o r fo pcrpcruellemcm à •.■nerro- 
•t & à rafcher'de defcouvru fcs fentw 

,c rrancc, m l'Fftat ; il vouloit 

^flwLC^eÎ-rpelSfut la,u=- 

£K^per.o^.éLcon^^ 
fur les Ubertés de rEgl.fc Gamc^c. U 
..roioit ciu-.l fuft permis de s alUer pat 1. 
.,es otFenfives & defenfives avec ceux qu 
,e font pas de melme cto.apce , qu elUs 
ftoVcnt [es bornes du pouvo.r d excom- 
,municr les Princes; ne scnqueiant de rien 
fi prcclcrrrcm . 'ray ncrn de Au- 

theur de l'hillo.re du Concile de Trente. 
ouTeftoit le principal dellein de toute la 
feonfet^nce d'ud.t 'prince quM avo.t plu 
^rile à cœur pour contenter 1J_ 
Lut faptopre fatisbaion: tant eft pu.l 
le rengagement de ceux qui ptar.quen 
* â,ec certains religieux qui ne veulent po m 
d'amis qui ne foiênr ablolument & en toutes 
^chofes dependans d'eux. 
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Ce difcour changeanr, tout plein a 
fauis, d'cflûis, & d'interrogations, n* 
ftoit qu'un battement de flots bien aifés 
rompre contre la dureté du rocher , des cou 
tes , rares & neccfljtées refponces qu'y fa* 
foit le Perc. Pour le blafme des Huguenots 
fans toucher aucun cfchantillondcleur d 
ftrine, il le divertift fort adroittcment , e 
le fai fane fouvenir que Ton Pcre& fonoran 
Perc, qui auoient eflé fl fages & fi vaillans 
cftoient de ce parti , ce qui M arreftertou 
Cour le Prince, qui tres-fpirituel , com 
me il clloit , connut fort bien ce que cel 
vouloir dire. Il fc dcfifl aufll judicieufemen 
de l'obligation en laquelle le mettoii le Prin-| 
ce, de décider qui tenoit la fuperiorité , dtl 
Concile , ou du Pape , ne faifant que luy rcJ 
prefenter ce qu'en auoit toufiours penfé lai 
Sorbonne , & l'altération & dépravation de 
cette dodrina depuis l'entrée des Jefuitesen 
francc, luy faifant encore toucher au doigc 
la difl^erencequ'il y aentrcles advis des an- 
ciens Sotbonifles & ceux des modernes. 
Scmblabicment au fait des libertés defEgli- 
fe Gallicane, il y pafla en fcs feuls termes 
très - généraux , que les parlements de Fran- 
ce, & la Soibonnc mcfmc, les ont. tou- 
fiours tenus pour droits naturels de toutes 
les Eglifes, mais qu'à la vérité on les avoir 
bien plus fortement deffendu en ce Royau- 
me . la contre les vfurparions de Rome, 
qu'on n*avoit encore fait ailleurs. Sur Je 

point 



P E R E P A U L. 

•fint de fe fervir des armées de ceux qui 
|us font differens en reliç^ion , il ne dift 
trcchofc, finon que les Papes Jules deu- 
fcfmc Te leivit au ficge de Boulion^tne de 
fies du Turc, & Paul quatriefmc de cel- 
t des Grifons à Rome, qu'il difoit avoïc 
it des Anges à luy envoyés de Dieu pour 
F { deffcnce, & cependant ils eftoicnt no- 
1 Virement Hérétiques. Us scftcndirent 
^ icn davantage aux difcours des excoin- 
.lunications des Princes , fur lefquelles le 
^rc reJuifit le Prince à faire oblervation 
. toutes les hiftoires arrivées depuis le 
pmificat de Grégoire fepticfrae , &: nom- 
lément des chofes pallccs en France lui 
fuiet , luy f^ufant confeaer qu il avoit 
• eu luy mefme des efctiturcs particulières , 
î ik encore les manifcltes des Eftats fur tcl- 
i:|s matières qui tefmoignoicnt que (i les 
rîapes le fulTent feulement contentes d in- 
terdire le Prince de ralTiftance au facrifi- 
p de la mcffc & aux autres offices des b- 
lifes . que iamais les controvcrfes ne le 
éflcnt tellement efchaurtécs, ni les partis 
fi animcufement formés qu'on les auoic 
■vcu. Mais que le principal point de la plain- 
te des Princes el\oit, que fous prétexte 
d'Excommunications , qui n'ont ïamais 
cilé que peines purement fpiutuellcs , les 
Papes pretendoient auoir dioit de taire 
rebeller les fajctsdeceux qui font excom- 
[muniés, Se les dcHier du ferment de hdeli- 

te, 
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té, & de la fujcdion qu'ils leurs doivent, tar^'îi 
par la loy divine , que par la naturelle , mcl 
mes exciter des guerres civiles & des fedi 
tions contr'eux , &: encore les pouvoir 
timemcni faire afTafllner & les dcfpouilicr 
leurs Sceptres & Couronnes. 

Sur le point de l'authcur de l'hiftoire 
Concile de Trente , le Perc n'avoir garde d\ 
fc laifler furprendie, puis qu'il f^avoit bien 
que ç'auoit cité le mefme Prince qui auoi 
divulgué en France que le Pere Teftoit , c 
qu'il n'auoit mcfhie pu fe tenir de dire 
1* Ambafladcur de Venize , qui efloit aupré 
cfu Roy tres-chrefticn , de forie qu'il auoi 
obligé ce miniftre à le faire fçauoir à for 
Sénat, auffy n'y refpondit-il autre choreiî 
finon. Ils fçavent bien à Rome qui en 
l'authcur , & quelque foupplefle & deftoii 
dont il vfaft pour en auoir plus d'cfclair 
ciflement , iamais il n'en piit tirer autr 
parole. Quiconque fera reflexion fur le 
îufdits points, ayant connu les talens du 
Pere & le génie du Prince , quelque bel efpri 
qu'il peuft auoir, fçaura s'il eltcroiable c 
qui fut dit par bruit courant, & qui fans 
doute fut apofté par d'autres que par le: 
Prince mefme , que ce grand Seigneur con- 
fondit tellement noftrc religieux , qu'il Iç: 
reduiHt a ne fçauoir plus ce qu'il difoit , ni 
dequoy ils rraittoitnt cnfemble. Mais com- 
me il n'cft rii-n au monde qui n'ait fon 
contraire, nichofcfi fainte, qui ne puille 

eilie 
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dcguifée en mauvaifc , & cirée en fens 
lervers , il eft certain t^ue depuis que le Pcic 
m au Icrvice du Sénat , Tes adions ayants 
:ftc plus obfervces, glofces & coppiées 
^-ju'auparavant, il fat oblige de s abftenir 
beaucoup de tels entretiens de peifonncs ver- 
«Kueufes , lefqucls il avoit toufiours recher- 
ché , dans le temps mefme qu'il avoit bien 
noms d'occafions d'en trouver de fcmbla- 
Jics. Car de fcs conférences fes malveillants 
Itiroient aufli-tofk cette confequeace qu'il 
'ifalloit qu'il n'euft pas des fentimens bien 
:ipursen la religion, parce qu'il traittoit in- 
ifFcremment avec toutes fortes de perfon- 
Jnes , fans s'infoimer du fonds de la croian- 
h. )cc des vns ni des autres comme de chofes 
:iqui ne le touchoient point. Il difoit ouvcr- 
^ï; i|tement, que s'il evitoit plus que par le palïé 
i les occafions de pouuoir eftrc blafmc & noir- 
ici de telles diffamations , c'eftoit qu'avant 
qu'il eurt cét employ public , il n'y auoit que 
fçs feules perfonnc & réputation qu'on pult 
iterelTer , mais qu'eftant feruiteur de la 
République, il devoit eflte plus jaloux de 
ion honneur , & ainfi fe priver du plaidr 
fcju*il auoit pu prendre en fes dodes conver- 
fations , de crainte que les importâtes dont 
on le chargoit ne tombaflcnt & ne rejail- 
lilTent toutes entières fur la Republique. 
Nonobftant fes medifances on n'a itucun 
befoin de faire voir qu'il a eu tous les bons 
fcntimcns de la vraye religion puifque les 

cfcrits 
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cfcrits & Tes actions en font de fort bons ga 
rants, eftant certain d'ailleurs que qui le vou ^ 
dra taxer d'erreur en fa doflrine, trouver 
aflés de gens à le defFcndre , ce qu'on pour 
roit fort aifémcnt faire ici , fi bon ne v o 
loit éviter le trop d'cftcndiic de ce livret 
& qu'on ne fçeult bien, que comme en 1 
Yie les dcs-intercilés l'ont tenu fort catholi 
que , que les mefmes auront toufiours pou 
luy de pareils fentimcns & les imprimeron 
à ceux qui voudront reconnoiftre la lumière 
de la vcrit. 

Vne des plus grandes bcueiies de ceux 
qui ont efcrit pour la Cour de Rome au 
fujct de l'interdit de l'an 1606. aeftc de 
Youloir fafciner les efprits & les yeux des 
peuples en leur perfuadant que cette caufc 1 
qui en effet eft toute de droits pures tem- 
porels , & de jurifdidion , eftoit vn verita-l 
blc point de croiance religieufe. Artificctl 
qu'ils ont pratique pour demeurer fur leurfi 
auantage , voiant bien qu'ils nepouvoicnt 
autrement deltendre celte dodtrine ni la 
rendre plaufible & defFenfable en aucune 
autre Cour ni à quelque peuple que ce piilt 
cltte. En cela ils pailerent tellement la 
droite ligne de la veriic & de la conlcien- 
ce, qu'ils ne feignirent point de faire pu- 
blier dans les conférences , dans les prédi- 
cations i & dans les livres imprimés qu'on 
vouloir changer la religion dans l'Eftai de 
Venize, & qu'on auoit défia commencé le 

fchifme , 
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É 'Ihifmc , en refufant lobeinancc au Pape de 
.ome.On n'auroit pas fujct de s'eftonner que 

Je bruit euft eAé Cerné par vne trouppc d'^u- 
'viifJheuts affames, ambitieux , & ignorans des 
♦'*«lhorcs paiVées. Mais qui poura croire, que des 
Cardinaux & encore des plus dodes & plus 
feelés, comme Bcllarmin, Baronius, Colonne 
cullent entré en cette danfe , puis qu'ils ne 
îouvoient douter que ce bruit fi faux Se fi 
^lein d'exagérations Se amplifications qu'il 
«ft connu^cftre , porteroit neantmoins vn 
rtand préjudice aux Ecclefiaftiques, auxli- 
'^cs defquels on auroit apiés de la peine de le 
.xonfier d'aucune veriié. 

lleftimpolfible parla condition des cho- 
Ifcs humaines que l'égaliié qui eft dans les 
Ijriftocratics ne Toit très- inégale quant à l'ha- 
jilité des gens de bien qui la compofent , 
Inc s'eltant iamais trouvé de collège ni d'al- 
femblée fi choifie qui n'euft Ton impureté , 
jautremcnt les Ariftocraties ne feroiciucom- 
ofces que de perfonncs dignes d'eftre Roys, 
,u il eft certain que parmy les optimales 
ju magiftrats choifis , il ne laiffc pas d'y 
soit auffi des cfprits * communs & non 
p efleués. Ainfi quoy que pour la d^f- 
fence de la liberté , il y cuft vne mer- 
...illcufe concorde dans tous les corps Se 
tous les confeils de Vcnize , fi y auoit-il 
en chacun d'eux des perfonnes de plus d'ef- 
prit & de courage, qui fcmbloient fcrvit de 
cuides à bien conduire les autres. Comme 
1 . L aans 
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dans les republiques on n'admet point He H 
comparaifons de crainte de donner des 
jaloufies , je ne nomraeray point ici les 
paniculiers qui contribuèrent le plus au 
bien public. Mais en parlant en termes 
généraux , il arriva par grâce & provi 
dencc de Dieu, que ceux qui fe monftid 
rcnt les plus refolus & adifs à la dcfFen 
ce commune, furent aufïi les plus grands, 
non feulement pour l'ancienne nobleffc 
de leur fang , leurs grandes expérience, 
foupplefle d'efprit & autres rares qualités, 
qui les auoient fait pafTcr par les degrés des 
premières charges de la Republique , mais 
qu'ils cftoient encore les plus remplis de 
vraye tendrcflV pour h pieté Se la religion. 
Aucuns d'iceux viuent encore , qui font Sé- 
nateurs très eminents , & univerfcllement e- 
ftiméz pour la pureté de leurs fentimens , &C 
la grandeur de leur zele pour la fainte reli- 
gion ; & les autres ellans morts f3in<5temcnt 
après vne bonne vie nous ont laiflc l'opinion 
qu'ils font à prcfent bien - heureux. Les Ec- 
clefiafliques qui les connoifloient pas noms 
& par fiunoms , ne inanquerent de tirer leurs 
fleilhcs empoifonnées de medifanccs con- 
tre eux tous, comme contre les plus excel- 
lens & plus relevés de Teftat , les taxant 
de vouloir innover en la religion , & d'à- 
voir dellcin de (bufmeitrc la République a 
celle des Proteftans. Les Xlltramontains 
qui prelloient voe attention mcrvcillcufc 

àvnc 
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. vnc aaiauitc foit granHc pour voir ce qui 
«rrivcroic de cette famcufe querelle, & qui 
pour ce fujct lifoient tous les livres qu'on pu- 
blioit ac part & d'autre , s'emportèrent a 
croire ce que les eccleliaaiqucsalTaroientfi 
hardiment, Sçavoir quela SerenilVime Re- 
publique ne vouloir plus obéir au Pape, & 
ti qu'elle ertoit bien proche de quitter la rc 
\ liaion Romaine , puifquc les principaux 
n rmniftres de cet elbt auoient forme ce deU 
r ■> foin. Et ceux des eftrangers les plus zelcs 
i ' dans la religion nouvelle , refioiiis de l'c- 
^ ; fperance qii'ils auoient de pouvoir parce 
r moiengrolfir bien toft leur parti, ayant ob- 
3 fervc, qu'^" toutes les occatîons , ou reglilc 
î p.omaincauoit entrepris d'excommunier les 
'\ Tiinces, & introduire leurs cftats, quelque 
reuoltc s'eftoit toufiouvs faite contre elle , 
n'eurent pomt de plus ardent defir que de 
s'attacher fortement aux inietefls de Vcnize , 
fous l'efperance qu'ils devotoient dcfia d'vti 
notable changement. Et tous les Princes 
s'cmprertcrcntdcnoiierdefort eftioittes m- 
tellicrences avec la republiqueilaquelle le por- 
toit^'autant plus à efcouttcr tous ceux qui 
s'offroient de l'affifter & qu'elle voyoit avoir 
des inteiefts communs de la dcffcndre,qu'clle 
ne pouvoir fe palier de ce fecours , puifque le 
Roy d'Efpa<;nc (\ puilVant dans (on voifinage, 
s'edoit déclaré protedeur du parti des cccle- 
fufliqucs.Etles doreurs particuliers de fcs 
païs-la firent imprimer beaucoup d'efcrits 
-'^ L 1 contre 



t 
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contieRome , qu'on ne piu ïamais cmpe- 
fcher de tomber en beaucoup de mains à Ve- 
nize , quelque foin qu'on appoitaft d'en 
deffendre la z^ïdc & la ledure. Tout le but 
de Tes belles plumes eftoit de donner appa- 
rence au biuit qu'avoient fait courir lesEccle- 
fiaftiqucs , que les Vénitiens vouloient chan- 
ger de religion. Les points principaux de fcs 
livres alloienc à prouver , que le Pape exerce 
vne tyrannie infuporcable fur les ames & les 
corps de ceux qui font de fa communion ; 
que tous les eftats , qui fe font fouftraus de 
fon obeiilance, joiiillent (i'vn grand repos 
dans leurs confciences j qu'au moins dans ces 
territoires cette infinie quantité de biens, que 
les dévots Chreftiens auoient autre fois laifl'é 
pour eftre appliqué à des œuvres pies, ou y 
cdoitvraiement employée, ou poflidée par 
ceux des païs ou elloicnt fitués fcs bénéfices ; 
là ou dans tous ceux qui fe font foufmis au 
Papat on voyoit vne vfurpation abominable 
de fes revenus , qucmelrneon Icsvendoit, 
qu'on en faifoit vn pillage public , &: ce qui 
eftoit encore bien plus dangereux , qu'on les 
conferoit aux feditieux, & aux vrais enne- 
mis des eftats danslcfqucls ils crtoicntaHis , 
les Papes eflans venus jufqu'à cette quint'- cf- 
fencedennclVe, que pour fcmamtenir con- 
tre tous les Princes, ils cntretenoient des 
f lélions efpouvantables dans tous leurs c- 
ftais, foudoiccs parles propres bourfes Se 
revenus des païs defqucls ils macbinoient la 

dcAru- 
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acltruaion. Ces beaux autheurs nefeiirno- 
ient point dire cjue toute leur religion 
cftoit contenue dans l'cfcriturc fainte, dans 
^les Conciles généraux, & dans la doctniie 
des faims Pères des cinq premiers liecles 5C 
qu'elle commeroit avec l'Eglife Romai- 
ne dans tous les vieux articles de la.toy. 
Qu'elles ne difcordoit de ccllc-la qu aux 
cfefcs qu elle avoic invente , lefquelles 
bien examinées vne à vne , on demeure- 
roit d'accord , que toutes fes nouveauics 
nccontiibuent en aucune façon a la gloue 
de Dieu, maisfibien à l'augmentation des 
richefles, réputations, puiilans Se junldi- 
aions mondaines de Tordre Ecdefiartiquc. 
Ils infmuoient oue la religion ^^^^'^'''^ 
cftoit infenftblement devenue baltarde . 
par ce qu'on y avoit introduit pour point 
Se vraye pieté & de dévotion, tout ce qui 
fervoit aux intérêts de la Cour du Pape . 
ils faifoient vu': recapitulation des taxes & 
impofuions infuportables faites par les 
Ecclefiaftiques fur les Princes , Icfquclscn 
ont tousjouis fait & en font encore de gran- 
des plaintes. Et defccndant aux intcrelts 
particuliers de h Seienillîme Repuoliquc 
pour l'cfmouvoira fe reconnoiftie 2i ierel- 
fcntit des griefs gu'elle reçoit de la Cour de 
Rome ils difoient que ces cftats confinants 
avec ceux du Turc par l'eOenduc de plus 
de huia cens milles, avec la maifon d'Au- 
triche par vn fi grand efpacc de païs, 5c avec le 
^ L 3 
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Pape on peut dire en fott peu de milles 
de terres perdues de plages ficde Tablons, 
elle recevoit neammoins plus de troubles 
de l'a parc en plus de contcftation de jurif- 
diibion en vninois, c]ue de tous ces autres 
coftés en dix ans, outre les dcfplaifîis 
continuels qu'elle avoit de cette Cour , en 
ce cjue les nonces traittcnt audi impcrieu- 
fcment Scinfolcmment avec le Doge, com- 
me s'il cftoit non feulement leur fujec , 
mais leur propre efclave, les prelires por- 
tant toujours devant eux la telle de Medufc, 
c'eftàdirc le prétexte de la religion, pour 
efpouvanter les ignorans & les timides qui ne 
font pat capables de pénétrer la profondeur 
de leuis fecrets ( & le plus grand effort 
de Tes livres ne vifoit qu'a faire dcfcouvrir 
les myftcresdupapat) qui font bien les plus 
fins & les plus politiques qui ayent jamais 
eftc au monde. Tout ce mal, que les mef- 
mcs EcclcHaftiques s'elioient attires par leurs 
mauvais deportemens , ils difoient eux que 
c'eftoient les Vénitiens qui avoient rcnou- 
Tcllé tous fès fujeis de plainte contr'eux & 
ne manquoient d'attribuer le plain & les 
matériaux de Tes libelles , à tous Tes excel- 
lents & illullres gentils-hommes principaux 
deffcnfeuis & manuienteurs de la caufe 
publique & entre ;ous ils en chargoicnt en- 
core noftre Pere plus qu'aucun autre.C'cftoit 
luy ((\ l'on s'en veut rapporter à fes couiti- 
fans) qui convioit les protellans à faire 

& en- 
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envoyer des livres , cjiii ouvrillent 
yeuK auK peuples i ceftoic encore luy 
ui perfuaaoit auK grands de la Republi- 
,ae qu'il eaoit temps quelle changeaft 
Je rel.aion , parce que les Papes (ont de- 
fermai? fi entreprenans , qu'ils veulent 
icjuc toute l'Italie leur foit abfolumcut allct- 

Cependant fi jamais aucune choie tut 
fau(rcmcnt & calomniculement mvenicc. 
ce fut cette imputation. Et bien que le i erc 
fe fouciaft peu des diffamations quon vo- 
mifloit contre luy , il cft neantmoins vray 
nu en toutes les rencontres ou ilaelte obii- 
aé de déclarer Tes fentimcns aux iufdiis be- 
''iateurs aveclefqucls il conlultoir pour 1 c- 
iht, il leur a incc(lammcntcon(eillc par pa- 
roles & inculque par infinis cfcnts avec vé- 
hémence & zele indicibles, que nonleulc- 
ment par intereft de la vente , & de la 
bonne confcience, mais encore par la nccelii- 
té & par toute raifon de bonne conduite d vn 
cftat , chacun des fidelles , & plus qu au- 
cun autre le Prince . doit veiller au mam- 
tien & à la confervation de la religion i que 
c'cft principalement pour cela que Uicu 
a conftitué les Princes fes lieutcnans dans 
ks eftats , ou la (aintc EglUe eft recon- 
nue , & leur a conféré cette grandeur , de 
les créer protcdeurs , deftenleuts , con- 
fervateuts , & nourrilTieis de la lamte t.- 
glife comme l'efcntuic fainie les quali- 
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fie i 6c laquelle charge, qui eft la plus hono- 
rable de toutes celles qu'ils ont , il elt certain 
qu'ils ne s'acquitteront jamais bien, s'ils 
n'ont vn perpétuel & tres-furveiliant foin 
des choies de la religion. Que puifque^; 
Dieu par vne fingulierc grâce nous a mis ' 
dans cette Egiife Catholique, Aportolique- 
Romaine, lainre Se bonne i nous devons^ 
bien reconnoilhc cette faveur divine, & luy 
en faire de continuels remercimens. Qu'il 
n'y a point de chefs que Dieu nous par- 
donne moins que noihe nezhaence & rela- 
iciiemcnt a (uivre ce précepte de rEuan:;i- 
1 • Que (1 on y a coule des abus , ce ne iont 
^ . Jcs fautes de noftre religion , quidefoy 
cfl vraye &: fainte, mais des inventions de 
ceux qui en abufent pour fe rendre plus ri- 
ches & plus redoutés. Et fuppofé mefmc 
qu'il ioit certain , qu'on ne puiflc nier qu'on 
ii'ayt bien deguifc la religion , perfonne ne 
peut prétendre avoir de légitime excufe de 
fe laifler crouller & piroiieter en fa bonne 
croyance , ny le Prince de laiflêr feule- 
ment dire vn mot de changement ou d'al- 
teration en icclle. Que la perfcdion & en- 
tière pureté, font le terme au quel le vray 
fidclle & mefme la fainte Eglife tendent & 
non pas le chemin par lequel ils paiTcnt. Que 
des Eglifes fondées par les Apollres mef- 
mes, inftiuites par leurs prédications, & 
honorées de leurs rcfidcnces , n'ont pas 
cfté exemptes de fes imperfections &i abus i 

dont 
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dont on a des preuves authentiques par 
iDiire aux Galates , & cncoïc plus par celle 
uucft adrellécauxCoiinihiens. Quauiu- 
ict de la charité , il s'en irouvoit des ce 
emps-la qui lui voient à la rumeur les pen- 
ces de (amt Pieue , les autres le dire de 
Paul , quelques- vnes mefmcs ccluy d Apol- 
.ion, failant défia vnlchifme. &:vnediIcor. 
adancc de Tefus Chrili Que pour les dog- 
mes, il y en avoit qui nioycnt la reUnrc- 
dion. La concorde n'y eftoit dcfia plus gue- 
rcs puifquc fur leurs difterens les pienuers 
Chicftiens fe citoicnt mcimes aux Tribu- 
Tiaux des infidèles. Pour leurs moeurs elles 
cftoient defia bien foliillées de tomica- 
otions qu'ils commettoicnt jufques avec les 
Idolâtres. Qu'ils s'accoidoient aulli peu 
fur les cérémonies puifqu'on avoit délia 
-converti la Cene de nolbc Seijrneur en 
■ des banquets . ou les vns eftoient y vres 
. & les autres à peine avoyent dequoy pal- 
^fet leur faim. Cependant TApoltte iamt 
.Paul reconnoift cette Eglile pour venta- 
"ble, & pour corps de Jckis Chnft. las 
>: tous Tes beaux exemples le Pere Paul fai- 
" foit connoiUre que nous eftions tftioute- 
mcnt obligés de demeurer bien termes dans 
TEMife , en laquelle la providence divmc 
nous avoit cltably par pure grâce , quelques 
imperfedions & abus que ceux qui en 
font les mmiftres y ayent méfié , Iclquels 
par laps de temps on a vcu dégénérer en 
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fubfidcs, impofuions, pénitences & autres 
fujcdions infupoiiables. 

Que fi ces maux s'augmentent bien en 
tîos jours, la principale faute en vient des 
Princes mefmes, lefquels négligeants ie com- 
mandement de Dieu , qui les oblige tres-u;] 
cftroittemcnt d'avoir & prendre connoifl'an-'^' 
ce de fa très- faute loy , ou de la religion , ont 
abrolumentmerprifc ce devoir, comme fi la 
religion eftoit chofe qui ne les touchaft aucu- 
nement , & comme s'ils n'avoicnt aucuns 
comptes à en rendre à Dieu, ny pour leur 
regard , ny pour celuy de leurs lujets pour en 
avoir abandonné le foin , Texamen , & la 
deiïènce , nonobftant que l'Efcriturc fain- 
tc , la dodrine des faints Conciles & des Pè- 
res, & l'vfagedetouslcs Princes vrayeracnt 
pieux leur facent affés voir qu'ils y doivent 
bien prendre vardc, nos fouverains d'apre- 
fent fë contentant de profelTer vnc religion , 
fans firavoir en quoy elle confiée , ny de quel- 
le façon il la faut garentir de corruptions , 
eux lolcranis encore pour leur propre inte- 
icft, les fl.urerics qu'on leur fait, ou vue 
connivence bafic & aveugle qu'on leur rend , 
que leurs peuples (ôycnt trompes par de con- 
tinuelles altération fous efpcce de dévotion , 
&dcpictc , laiffantainfi journellement non 
les fculs rcliçricux , mais encore toutes 
autres forte de peiibnnes, inventej;& in- 
troduire de nouvelles formes & coicmonies 
pour s'accioillrc en puifl'ance & en prof- 

fits, 
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its, fansconfiaeter, qu'enfin chaque nou- 
eaaté extericute porte arec foy fa cioyance, 
quamfi la religion s'altère & s^ccommodc 
ux avantages de ceux qui en foniks prm- 
ipaux mimftres. Lelquelles alceraf ons a- 
i,t eftc b,en appetceiies par les l i.n es 
ous lefquels elles ont commence , .Is les 
m pouttant tolleiées. & a.nf. ur>pofc vnc 
eceflitc i leuts fuccelleurs de les approu- 
ct , parce que l'vfage & le laps de temps 

leur avoiem' donne l'authorué de loua- 
bles couftumes. Ce qui arrive dans toutes 
les chofes humaines , mais plus en celles 
, de la religion aufquelles le peuple prend 
à honneur d'inventer 8c d'augmenter es 
-1 fuperftirions. Le Pape outre U grandeur 
nu',1 a d'eftre chef de b relig.on , eft en- 
core Prince terrien, & qui depuis plus de 
cinq cens ans ença a toujours eu v.lee de 
fe Étire fouvetam au moins de toute 1 Ita- 
He, dont ,1a peu fallu qu'il ne fo,t venu a 
Lût. Cela eftan, doit^on s'eftonnet s il 
emplove toutes lottes de moyens , d ar- 
tifices & de force pour amplifier fa ,urifd.- 
àion> Le Ponrife Romain a trois charges 
K.U "es grandes, fcavoirde la religion des 
choies Ecclefiaftiques. & eticore du tcm- 
p^el de ion eftatî Tout le m, I qui arrive 
W Princes , vient de ce qu ils ne fe do.t- 
nent pas le foin de s'inll.u.re de la diUm- 
a:oJcn'A hnt L\.eàc les trois offices du 
f^naPere. Il eft certain qu'il y a des canons 
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de trois fortes , fçavoir des chofcs fpitituel- 
les , des temporelles, & des méfiées des vncs 
& des autres. Le foin des premières n'ap- 
yartient qu'aux Ecclefiaftiques. Des féconds 
le Pape ne peut s'en ingérer hors les bornes 
de feseftats temporels. Quant aux troificf- 
lîies , les Princes ont autant ou plus d'in- 
tcrcft & d'obligation d'en prendre le foin, 
C}ue les Ecclefiaftiques mefmes. Depuis 
douze cens ans de la durée de la Serenif- 
fîmc Republique, jamais elle n*a eu de 
contcftation , au moindre petit ïota, pour 
le premier de fcs chefs qui touche les cho- 
fcs purement fpirituelles , par ce que cet 
eftat eft nay Catholique & s'eft tous jours 
confcrvé tel. Ainfî tout le trouble vient 
au fécond chef, que Ja Cour ne manque 
jamais de faire fervir à raccroiflTement de 
fa jurifdidion C: de fon Domaine tempo- 
rel. Que pour le troifiefine il cù. f\ fort 
dans h compeiance des Princes, qu'il ne 
peut y avoir que les tres-ignorans qui le 
Jaiflcnt empiéter fur eux. Et fi la Cour de 
Rome fait à prcfcnt plus d'effort que ja- 
mais de taire efcrire , prefchei & publier que 
les Princes font exclus & juflemeni inter- 
dits li en prendre aucune connoifTanccipour- 
quoy cft-ce que les fouverains qui ont pour 
leur légitime poflertion les déterminations 
tres-claires du Vieil , & du Nouveau Tefta- 
mcnt, la do^rine des Conciles & des faints 
Pcics, & la pratique de tous les temps 

pafic's , 
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r^affés, ne s'en d'cfFendent-ils vertement? 
I iquand les Nonces & les Ecdcfialbques 
!fcWnnent toufiours aux conférences cou- 
Ireris & mafqucs du prétexte de la religion, 
& des faciès Canons, (c faifam aitiibuec 
-Jpar eux non feulement le premier chct, 
s^rlmais encore le fécond & le troilicfme, des 
richofes temporelles & des mixtes i li ceux 
.nui f^ouvernent, & queux veullent trom- 
vaper , & abufer . eftans inftruits iuivant le prc- 
ipjcepte de Dieu , fçavoieni pofuivement qu 1 s 
r^lfont les canons qui touchent la foy , lelquels 
^ Ja République a toufiours inviolablemenc 
:.obrcrvc, & refpeaé & quels font ceux qui 

0 touchent les chofes EccleHaftiques de la 
il difcipline & adminiftration des biens , & des 
^ atfaues feculieres , & qui ne concernent en 

1 aucuns points , la foy , ou la religion , mais 
fi la feule arandeur de la Cour de Rome , & 

que les Princes & lems mimftres fçcuflcnt 
C fulTcnt bien relolusde fe maintenir en la 
puiflance que Dieu leur a donne . 1 s dcl- 
mafqueroient aifement les gens- la & les tc- 
roient roncrir de leurs cntrepriies de penlcr 
ainfi abufeî fi dbangeiTiem de la bonic , K 
implicite des autres , & de cette (orte le 
rarentiroient & vengeroicni des outiac;es 
Jontinuels , qu'on leur fait par fes vlur. 
panons i & cela bien juftement puis qu on 
n'ofFcncc en aucune forte la religion , en 
defFendant le pouvoir que Dieu a don- 
né, & maintenant la jurildiaion qu'aucun 
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Piincc ne peut laiffer diminuer fans pécher 
extrêmement. Que la Republique ayt 
toufiours eu Tes penfces refpedtueules pour 
lefainificge &les faints Pères, on le peut 
aflcs juger, par l'excreme defference qu'el- 
le leur a rendit en toutes les confultations, 
&en tous les cfcrits qu'elle a jamais laiflé > 
publier, fans neantmoins biaifer ny man- 
quer d'expofcr ouvertement la vérité, 
ce qui touchoit la manutention de la puifl 
fance légitime, que Dieu luy a donne fuqj 
Tes fujeis & dans toute l'eflenduc de fon 
cftat. Au reftc on ne peut trouver que 
fort imprudens ceux qui difent, que les 
Ecclefiartiques ne deuroienr tant avoir de 
palTion pour leurs interefts -, car il y aura 
des vices autant de temps qu'il y aura des 
hommes fur la terre. Et puifqu'il eft natu- 
xel à chaque miniftre d'eOat de rechercher 
l'avantage de fon maiftre. Si les Ecdefiafti- 
qucs pour l'intereft de leur Prince qui ert le 
Pape fe fervent des prétextes de religion , que 
les officiers des autres Princes s'en pren- 
nent à eux mefmes de le fouffiir & de les 
laifTer empiéter la puiifance de leurs fouve- 
rains, faute de les avoir inftruits, ou d'a- 
Toirappris eux mefmes le moyen de rédui- 
re & recogner les Ecclefiafliques dans leurs 
limites, en leur monftrant dans tous les li- 
vres, & la vérité en la main , qu'eux delïen- 
dans leur authorité légitime, ils n'ont pas 
moins de zele de la religion , que les prefties, 

fl UK.f- 



l tncfmes ils D'en ont vne plus foite 5: venta- 

lÉblc louche. . , , 

Le Pete taifoit de lauolables d.fcoors , 
.îc encore d-aimes, mais qui tendoieiu toits 
..inculquet profondément a chacun fonde- 
voit & obligation de confetver & deffendte 
•apureté de la Religion Catholique fans fe 
kelafchetde la foy Ions P'""";^/" J""!' 
obus qu'on a mellc- dans l'Egl.fe^ Mais la 
Cout quoy qu-informéc que ce Pe.e 
des fon enfance commence vne vie famte &. 
pieufe, & quil 1'^^°^^ continuée jufqua 
delamottavec grande f.ncevitc en 
touslescxetcicesde religion, q"''»;" ^"»- 
;:,enables non à des ames fupcrftit eufes 
& proftituces flateufes de a g andeut ex- 

■ l'Fnlife ou à des fauteurs des 

tericute de 1 fcgme , ou j 

inouvelles reformations, mais a vn tianc K 
ferme Catholique Romain , & encore a vn 
^ on religieux ?ne laifla pas de s'aveuglet te - 
lementdipallion conttefon nom. que ca- 
omnieufement elle luy attnbua.ce dont D eu 
teniequefes conrtifansne loyent point ,u- 
ftement accufables, de n'a-oit aucune t - 

,Lon Dieu foit M»™-» XX 
Lfoiine n'ayt cteu qu'il y euft <1= ' -"^^'''"^ ' 

rnyde l'impieti en cette belle ame , qu or. 
' a\ousiouVs eftimé bien remplie de Iça- 
Toit. L'»n & l'aune de fcs avantages . de 
tare 1>ieté &c de orande doSiine , uv a- 
'ant toufiours efté confetvés dans l efpnt 
Twus ceux qm l'ont ouy parler, ou qur 



Paul. 
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l'ont vcu fibicD vivre. Ec puifque l'cfcriturc 
faillie aitnbiie l'inciudelité d'vn D;eu , à 
l'ignorance, à la folie, & rabandonncmeni, 
aux diflolutions & defrcglemens de toutes 
paflîons, elle cft bien différente de fenti-* 
mens à fes courtifans de Rome qui en ont 
taxé le Père , cjui pointant n'a jamais efté ' 
ny beaucoup paHionnc , ny accufé de man- 
quer d'efprit. li elt bien vray que la popu- 
lace grofliere & peu prudenie , en voyant 
quelques efpiits ircs-emincns dans Jes fcicn- 
ces, ne fe plier point à fes folles fuperfti- 
tions , que (es vuidcs ou principaux mini- 
ftres de l'Eglifc non feulement luy tollerc- 
rent,mais encore luy canonifent& publient 
fort honorables, parce qu'eux preltres en 
reçoivent duproffit, juge fort finiftrement 
de fes amcs eflcvées j mais aufli eft-il cer- 
tain que ce jugement ne doit & ne peut eftre 
fuivy que par des ames de la mcfme baflef- 
fe. Et on ne peut nier , en fuivant faint 
Paul , que ceux qui comme ce Pcre , ont 
vne profoi'de connoifTance des caufes fé- 
condes , ne foyent les plus capables & ics 
plus portés à avoir de la vénération pour la 
premieie caufè de toutes. Et fes bons cour- 
tifans , qui poui ne pouvoir fouftenit l'cf- 
clat & la lumière d'vne fi grande bonté, & 
force de fçiencc, fe font attachés à vouloir 
perdre d'cltime vn fi vertueux & fçavant 
homme , ont alTcs de preuves domeftiques 
par la yic des prmcipaux de leur cabale de 

Cour, 
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dlouu que tous ceuK qui s'cftans defvoycs de 
namamaroide de D.eu, &:eftacc de leurs 
mies toute croyance de divinité , font tou- 
jours tombés en rvnedcfcs cxitemitcs, ou 
iii'ûbrolu abandonncmcnt à la dilTolution , 
l,^u dans l'extrême fuperftinon & qu «Is au- 
Llf oient peine de compter vn (cul Athée qui 
■tbft demeuré dans le milieu de les deux 
■Ciletabies eftats. Nous pouvons cepcn- 
.dant remercier Dieu , de ce que les cnne- 
. mis de ce bon religieux ont confcflc en de- 
(pitdeux, qu'ilnW ny lvnnyl autre 
de fes vices i certes nulle dillolution ne s eft 
emparée deluy , ny aucune lupcrftition n a 
bourelé fa confcience . & on ^fic de 
.trouver aucun fuperftitieux qui puittc dite, 
: nue ny de parole ny d'cftlt il ayt jamais ta- 
ovorile (es dévotions & cérémonies cerebri- 
.« nés &c fes inventions de bagatelles. AulU 
fff>T à dire le vray , qui pourroit croire qu vn 
Ir .homme fage fe pult allujcttir a fes opi- 

nions, ouvrions 
■Iles vnes & les autres font la quuu-cflencc 
■ des fol.es humaines, &les plus grandes m- 
Huires dont on puillc attaquer la ma)cftc. du 

IflTneceirué du fervice public luy avoit 
"onné vne fort particulière connoiHance des 
principaux Sénateurs qui avo.ent part au 
oouvernement . lefquels quivoudroit loue 
Srorort.onnement à leurs rares mentes ôc a 
leurs héroïques vertus , il faudroit inférer icy 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 E 64 



La Vie du 

non vnc médiocre digrctllon , mais vn volu- 
me tout entier de panégyriques. Il Tuffift de 
dire a noftre fujet, que le Perc Paul avoit me- 
rite de tous les grands de cet eftat autant d'e- 
Ibme & d'amitié , qu'ils en ayent jamais 
eu & donné à aucune perfonne privée 
Mcfmes peut- on bien afleuier que jamais 
homme n'en aura tant auprès deux, Ci Dicu 
& la nature ne produifent vn autre Maillre 
laul, lequel dans la forte de prudence, que 
nous appellerons deconvcrfàtion, avoit non 
feulement toutes les perfcdlions d'excellen- 
ce . que l'Antiquité a trouvé dans le feul So- 
crate, mais en avoit encore d'autres i car ce 
religieux ayant affabilité & bonté pour ne 
refufer l'entretien d'aucunes perfonnes , de 
<]uelques condition, profcfllon, ou âge qu'el. 
les furent, il fe faifoit admirer & aimer cf- 
galement des la première audience qu'il don- 
noit, & nefortoit jamais de (à conférence 
aucun homme qui ne fe loûaft de fes extrê- 
mes modeftie, humilité & douceur. En fes 
entretiens ilparoiiroit le maiftreà tous, & 
dans la divetfité des opinions que chacun 
avoit , chacun difoit que le Perc cftoir de 
Ja (ienne, ce qui fiit cau/c qu'vne infinité 
de perfonnes crurent qu'il avoit, comme 
je grand Socrate , vn démon flimilier qui 
luy faifoit deviner leurs penfées fur le 
champ. Et eftant délia fort avancé en âge, 
il fe voioit que de la mefme f içon enjouée & 
agréable dont il cntretcooit'lcs plus fages 

& plus 
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plus anciens ScMtcms, il s'accommoHoit 
-1, s-aba.aoitaum à 1-humeur des plus leuncs 

^1 corps&.Vcfumilaveitu,pouife rendre 

■■ * :iles au fctvice de leur pais . 
m ,pellés les apprenffs de l'Eftat de la Repu- 
i^que. ciu'on nomme en teroKS du Sénat » 
Us des otd.es. Tous ces jeunes gentils- 
,ommes avoient tant ,'7;, 
letfation ciu'.ls ttouvo.ent en elle H-ule « 
rchivcs, la B.bl,oiheque8c 
Itoires fccrettcs de la Republuiue & mcime 
Lminte.eflence de Tacite, Polybe. X.no- 
,hon, Thucyd.de, 8: toute autre connoiUan- 
c & infttudion neceffaiies pour le rendie 
apablcs des affaires publiques. 
Ces erands ^en.es du ç;ou»ctnemem fe 
PîfouveuS ont tousjouts de luy avec adm.ra- 
,io« , fcavoit l>.ctte Contar.n. , Leonatdju- 
■'i?n, ni -.Jacques Marcello, Georges Con- 

uarini, A^ndré Capcllo Marmxane &cet. 
àefleardelaNoblcffcdela franch.fe, & de 
efpe.a.>ce de la patrie. ca efpt.t fcbl,m^^ 

Hacques Mnrez.ni ( oh ! que la mort a elle 
ruelle de nous rofte. en ce temps que 

iVclais cecy , ruifq^'il efto.t les del.ces de les 
l„.s . vnLlexempleàccux dc fmr g . vn 
otand Scvrayement bon ma.ftte a ester»! 
feurs, vnc haute efperancc a fon pa.s & b 
d'autres excellens seniils-hommesle regret- 
teront auir.. ]'ay tem.s au dern.et l.eu a pa 
ler du Seigneur Marc Ttmfano , aian des 
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choies à dire de luy qui ne pouvoieni pasc- 
ftic couchées en fi peu de parolles. 

Ce Seigneui commença ù belle amitié a- ^ 
vec le Pere , quand il fut créé fagc des ordres 
comme Eiifoiencaufli tous ceux qui appellés 
à ce mefme grade commençoicnt leur ap- 
prcntiflagc dès chofes de l'Eftaten iraittani 
avec luy. Mais il s attacha fi particulièrement 
àluy , depuis qu'il eut abfolument renoncé^ 
au defTem de parvenir aux dignités & hon- 
neur de ]j Republique, pour fe donner en- 
tièrement à Tcltude de lâPhilorophie mora- 
le, & détoure autre connoilîance propre à 
rendre vn homme meilleur, à quoy il s'appli- 
quoit prefquc journellement ; & le Pere prc- 
noittantde plaifirde voir les grands progrès 
qu'il y faifo^t , que quoy qu'il fuft extrême- 
ment occupcjfi avoit- il donné ordre,que tou- 
tes les fois que ledit Trivifan viendroit le 
chercher on ne manquaftpas de le faire en- 
trer , ce qui ne fe permeitoit à aucun autre. 
Chofc qu'il praiiquoit ainfi avec luy parce 
que leur convcrfaiion s'eibnt terminée en 
▼raye amitié , il prenoit au/H la liberté de luy 
dire, allés vous-en Monficur parce que i'ay 
maintcnani beaucoup d'aftaires. Ce bon reli- 
gieux entre les autres qualités de ce Seigneur, 
cftimoit particulièrement fon humeur fran- 
che à dire tous- jours les vérités, & fc rejoiiif- 
foit,& loiioit Dieu d'avoir enfin trouvé en luy 
vne perfonne , qui luy parloir le mafquc le- 
vé 6c (ans aucun deguifement. Et à vray dire 

ce 
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Sci<;ncur Marco luy devoiloit & acfcou- 
oit à'nudiouies les chofes de Venizc , Iça- 
ir les conditions des perlonnes , leurs inic- 
Jfts, leurs talcns&capicitcs, detoutquoy 
, s'eftoic tort curiculemeiit informé, & enco- 
. - ne fcicrnoii-il point de luy reprcfcntcr tort 
^veinent tous les deftauts qu'il icconnoiU 
it en fa pcrfonne. On vous appelle luy di- 
it- il , le maiftte ablolu de vos pallions . 8C 
,ioy je trouve que vous en avés autant cmc 
autres hommes, mais qu'elles lontdiitc 
lentes des leurs. Car voftre perpctuellc rc- 
<raitte en la fecrctte de la Republiquc,ou vous 
tous occupés à lire des livres que vousleul 
sjouvésefpeleri cette cloftme que vous avcs 
voiié pour ne tortir jamais de volbc ccllu- 
c, cette obftinationquc vous avcs aneccl- 
fcr point de lire, ny dcfcrire . munl'crc , cil 
iauUi bien vne intempérance en vous, comme 
ieitoit autres Fois mon attache au jeu & a tai- 
icramouc. maisdiverle, parce que l'opi- 
iondonneà Tvne des noms d'opprobre 3c 
c blalme , & quelle public l'autre pour 
onorable. llalloit mcimc lufqualuy dite, 
u'.l^ienoit vne vie qui clloit plus blâ ma- 
ble dobftmation. qu'on ne la devoit lou- 
it d'alViduité, puis qu'en Ton a^e tres-a- 
7anccbien loin de rallcntir vn peu les eftu- 
. des , il voulo;t peiner & tatigucr davantage , 
qu'il n'avoir ptelque jamais pii faire pendant 
la plus ^nande force de fa v;e. Il luy diloit en- 
»rc ciuiant, pardonnes moy, fi je penle que 

vo- 
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voftrc fajçon d'agir , ne procède que dVncp 
grande ambition , qui vous domine, iU'cn-f 
iretcnoit d'autres femblables fpjriiuelles 
^allantes railleries. Dés la première fois qu'il»' 
s'entretinrent, le Pere ( qui félon fa couihiméf 
en luy difant peu de mots l'avoit obligé dÉ 
patiei beaucoup ) dift, ce per:tTrivifan a v|| 
grand coeur (faifant allufion de la petiieflî 
de fon corps, qui a eu tant d'infériorité à la 
grandeur de fon courage ) & qu'il fera propre 
ic capable dés plus grandes refolutions^ 
Après que le Pcre eut connoillance de l'ami- 
tic, que luv, &. le Seigneur Barbarirjo avoient 
commencé ( car il doit eftte permis de parler 
ainfi d'vne chofcjqui par des rencontres fata- 
les a pris de tels accroiflemenrs &afFermif- 
fcments que beaucoup d'efcrivains demeu- 
rcroient laffés s'ils les penfoient toutes mcitre 
au jour) il voulut aullî contribuer à ce com- 
merce fi louable. Au(n eftoit il difficile, 
qu'vn baftiment fi eflevé en vertu douce & 
civile fepuft bien achever dans Venize, fans 
qu'vn fi grand archîte<5ï:ey mift la main & en 
curt quelque conduitte& reucuc. LeTrivifan 
luv racontoit divers accidents , qui s'effbient 
j . : . es entre luy & Barbarigo, les paffionnés 
Ibuliaits qu'ils avoient eu d eftrc changés l'vn 
en l'autre , & fondus , non feulement dans 
Jcschofcs externes, mais dans celles qui leur 
cfloientplus fingulieres, propres & radicales, 
car ce mot que toutes chofes font communes 
cntr'amis, dont chacun parle aflés, n'apeut- 

cftrc 
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■ciamaisclU pratique en autre exemple. 
. moins affcuremcnt en vn li haut dogre 
[Vils'eft rencontre ckpuis en Tes deux Sei- 
leius, faiisfift tellement le Perc quapies 
V avoir donné plnfieuts tres-bellcs maxi- 
lis pour aacurerconrtamment leur amiue , 
donna encore charcre à ma.lhc ïulgence de 
niy traduire en Italien l'elVay que Michel de 
dontaanc a fait en François de Tamitic. Ces 
leux Saaneurs nepouvoient recevoir vn plus 
tandpla'uir que celuy qu'ils relTentircnt de 
etic k-aure, parce qu'ils trouvèrent que non 
bulcmen: leurs cœurs & leurs paaions a- 
'oicnttousjours efté emucs des melmes len- 
rrimens Se conditions de l'amitié dont ce 
nand homme avoit taitvn recueïlfi exprès 
ipar tant de tares exemples de l'antiquitc 
'^u il donnoit pour modèles & vraye idée 
-des avantacres & douceurs des parfaites ami- 
niés, mais qu'encore ils en avoicntdes Icnti- 
nens plus chauds Se plus tendres que tous 
eux qui y ertoicnt couchés. Et cependant 
[ fut feul à bien aider à la conllruc-^ioij de 
■e prodicrieux mole & baftiment, qui dans 
iria(\iitte du temps a pii pa(rer en matière de 
^ yertu de la focieté pour tftre l'huidicrme des 
' miracles. Les préparatifs d'vnc H belle cnofe 
furent vnc infinité des bons oftices qn ils e 
faifoient réciproquement l'vn à Tautrci le 
fondement, vnefoy , loyauté & fiire con- 
fiance, de fe pouvoir en alTauance rapporter 
autant à ("on amy qu'à foy mefme i la con- 

Ihuction , 
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ftrudlion , ou les murailles , vne granc^c cha- 
rité , qui a caUiC en vn moment des chofes Ci 
extraordinaires & de tels miracles dans la 
perfonne duTtivilan , que de l'avoir réduit, 
non pas infenliblcmcnt , mais tout d'vn coup 
a delpouillet &. quitter abfolument les mau* 
raifes habitudes qu'il avoit contradc danÉ| 
les vices du jeu, des lafcivctés & autres or-Jj 
dures, qui l'avoient rendu miferable 
neccflîlteux i ce chancremenifoudainproduitÉ 
en luy par la feule crainte , qu'en continuantf 
fcs dclordres , il n'jntercfl'aO la fortune 3cà 
les biens de cciuy qui luy avoit donné l'cn-l 
tiere difpofiiion de loui fon valant en l'admet-l 
tant à Ion amitié ; & dans lapeifonnedu Seig-I 
neui Barbarit;o les excès pioduits pat cette! 
cortefpondance ne fureni pas moins grands »l 
puifque luy ayant fcmme,&: nombre d'en-| 
fans, il ne laifl'a pas de fc porter à faire maiftrci 
abfolu de toute fa fortune le Trivifan , re-J 
connu prodigue formé & dilTipateur de foni 
bien , lequel aulfi pour ne nuire point à fon 1 
amy Bubangue devirft tout d'vn coup I^o^l 
mefnager. Mais le Pere ne vefcut pas aflcs | 
pourpouvoir voir le comble & dcinicr faifte j 
dont on couvrit depuis ce balliment non plus I 
que les deux Pyramides qu'on y joignit, & | 
qui furent fi bien gravées par le Buiin de tous i 
les judicieux , avec fes parolles queperfon- ' 
ne n'cfpere aller plus avant. Il vit bien pen- 
dant qu'il vefcut le Trivilàn maiftrc abfolu 
dans la mailbn de Barbarigo , d'où il pût 

aile- 
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lifcment deviner que ces deux Seigneurs 
'bourroicnt pratiquer en effet & dans toutes 
:cs chofcs externes vnc véritable communion 
e tout entt'eux comme vrais amis, fçachant 
icn que leurs coeurs avoicnt tres-ptofonde- 
ûcntconceu fcs glorieux dcffcins. Apres la 
i^hatiic , iqui elVia plus inventive des chofcs 
;)du monde) leurs louables paOions ont efFc- 
.laue leurs penfccs s'cftant donné rvnàl'au- 
nre partcftament & procurations, tour au- 
tant qu'ils ont pli par les couftumes , les loix 
Sclcsvfagcs. Et ces Meffieurs fe font por- 
tés jufqu'^à telle peifcdion de charité, que 
de vouloir bien mourir l'vn pour rautre/jui 
. eft le point tenu le plus haut, & le plus diftîci- 
:de dans les amitiés , & cela non pas en fim- 
.; pies protcftations de parolles , mais en vrais 
.1 cflays, & fc prcfcntans aux hazards l'vn pour 
l'autre, atfedion qu'ils ont tendu (î fort en 
vj: eux, qu'ils tiennent eftrc comme naturel d'a- 
• Yoit Tes dcfirs cftédifs pour fes amis&nc pcu- 
■) vent s'imaginer qu'il y ait aucune difficulté à 
i vouloir expofet fa vie pour fauver celle de cc- 
\ luy qu'on a fujet d'aimer. Pluficurs foupçon- 
: ocrent que cette forte liaifon nedureroitpas 
i toufiours, & le Pere mefme, voyant vnc telle 
ardeur dans le Seigneur Marco , eut quelque 
doute qu'il pourroit raticdir ce grand amour. 
Mais ayant depuis fort pratiqué le Seigneur 
Batbarigo ( fi on peut appellcr refprit v- 
ne mer , en le confidcrant capable de tant 
de paifions , & de troubles (en voyant que le 

M Tien 
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fien eftoit vne mer fans orages , dans vn per- 
pétuel calme , qui pour refgarddc Ton amy 
n'avoir ni vents , ni flux ni reflux , mais vue 
éternelle tranquilité,& que fa belle ame fans - 
faire aucune oftentation dcfciences, eftoit 
pourtant cnpaWe de toutes chofes , & prin- • 
cipalement de celles qui font neceffaires pour ; 
vne vie douce & bien humaine , il changea 
d'advis & dift hardiment, que cette belle a- 
mitic feroit perpétuellement cultivée par fes 
deux Seigneurs, qui par leurs différentes hu- 
meurs feroient la foudûre du fer, & de l'acier, 
l'vn fournidant la dureté & l'autre l'acercté 
delà pointe. Et moy qui parle en confidc- 
rant les chofes depuis avenues & faifant re- 
flexion fur leur amitié , qui eft aujourd'huy 
vne des plus glorieufes chofes de noftre cité , 
& denoftreïiecle, )'ay librement conclu & 
ju2C, que fi jamais il pouvoir naiftre quelque 
divifion entr'-euxjce ne pourroit eftre que l'ur 
la conteftation de qui s'hazarderoit plus que 
l'autre, & qu'en cas d'vnpenlmanifefte, cha- 
cun des deux veut eftre celuy qui s'expofe 
aux fafcheux evcnemcns, & que l'autre de- 
meure en repos & à i'aife; chacun de deux 
croyant avoir raifon de fouhaiitet ce péril, & 
leur ardente charité tendant chacun d'eux 
très inventif à trouver des raifons de fe met- 
tre dans le mauvais pas, & à rebuter celles qui 
pourroicnt les obliger à demeurer à couvert 
des dangers. Et certainement pourroient-ils 
pas fois n'eftre par d'accord , fi ia mefinc 

charité 
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■hariicn'y avoit mis vn obftaclecjui eft d'e- 
ftrc toufiours enfemble , lors cju'il y a eu ha- 
zaïH à courir , parce que la nature ne permet 
pas, que deux puifTcnt cftre vne feule perfon- 
nc > fi ce n'ell par la convenance de leur vo- 
lonté. J'ay mefme la croiancc , qu'outre le 
porte auquel ils fc font mis d'cftre refolus, 
non pas en fimples parolles, mais par de vrais 
effets, de mettre fort librement leur vie l'vn 
pour l'autre , ils en font encore venus iu^qu'à 
ce grand figne , auquel on n'a pas cru jufqu'à 
prèfent qu'vn homme par les feules forces 
de nature , ni mefme aide par la fimple ver- 
tu morale puifTe arriver , mais qui peut eltre 
feulement donné parla plus excellente cha- 
rité divine , que s'il y alloit du falut de l'vn & 
de la damnation de l'autre , qu'il y auroic 
comeflation par chacun d'eux à qui garenti- 
roit fon compagnon des peines de l'enfer, 
pour y demeurer condamné foy mefme. Or 
cet excès d'amitié n'a point encore eu d'e- 
xemple dans toutes les hiftoires, & mefme 
d;ins la fur-abondance des grâces divines, on 
ne peut remarquer qu'aucuns mortels ayent 
efié touchés d'vne fi haute arfedion , fi ce 
n'cftces deux grands héros & vraiement per- 
fonnes de Dieu , faint Paul & Moyfe , & 
quelqu cfchantillon ou efclair qui nous en a 
efté fait voir dans la fable de Caftor &. Pol- 
lux j exemple pourtant nullement compara- 
ble à celuy de fcs deux nobles Vénitiens en- 
core yivans, & pour ce fu jet fi cftimcs, par ce 

M X que 
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que lors de fès contes de Poètes on ne fçavoit 
pas encore par révélation ce que c'eftoit que 
l'horreur de la damnation , & l'extrême joyc 
du Paradis. Et Ci pour bien emouvoit à faire 
de belles allions on inventa l'Apoiheofe , ou 
canonifation deceux qui auoicnteu des ver- J 
tus heroiqucs : qui n'eft autre chofe , qu'vne 
oxf.enfion des vertus & conditions humaines 
à vne perfection plus qu'humaine , & qui en 
effet n'cfl: que chimérique , & imaginaire, à 
bien plus forte raifbn &c pat des effets vrais 
& réels , & non efloigncs de nos temps Se de 
noflrc ficclc , ces deux Seigneurs mentent- ils 
desloiianacs vnivcifelles ayant tant honore 
la nature humaine, pour avoir monlue vn 
nouveau chemin de vertu j & fait voir , que 
la polTîbilité d'avoir mefme confentcment Se 
inclination pour toutes les chofes divines Se 
humaines n'eft pas vne (împlc idée : ni vn pur 
enfantement de cerveau creux, comme 
iufques icifcTeft imaginé le monde, mais 
que c'eft vn ouvrage réel & fort héroïque Se 
tranfcendant, auquel pouitant la bien-veil- 
lance peut atteindre , en forte qu'eux Se 
leurs femblables, fi l'on en peut trouver, mé- 
ritent d'cllrc admirés Se mcfiiic de recevoir 
de la vénération , non feulement comme les 
beaux exemplairs des vrais amis , mais enco- 
re d'cftrc reconnus , comme les dieux tute- 
laires des amitiés. 

Il n'eft que trop vray , que les grands pro- 
arcs qu'on fait dans les fçienccs, portent 
* * ordi- 
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K otciinaliement pour fuittc des augmentations 
' de peines & de douleurs , à ceux qui s'y pet- 
fedionncnt -, aufli ce pauvre Pere a caufé de la 
réputation qu'il avoit acquis de Içavoir beau- 
•1 coup , d'avoir vne grande foupplclTed'cfprir, 
, d'eftre doilé d'vnetortc inclination de hirc 
: du bien à tout le monde , Se efmeu de gran- 
i de charité d'eftre vtile à tous ceux qu'il pou* 
voit, eftoit devenu (crviteur non feulement 
de cette cité, mais de tout l'eftat, & encore 
des particulières fujets de cette République , 
Scmermedes étrangers j car dans toutes les 
queftions d.fîiciles * chacun cherchoit fon 
jugement, lequel pafl'oità tous ceux qui le 
pouvoient avoir , pour l'avrefte d'vn oracle 
divin, qui eftoit rcçeu avec ellonnement 
. i d'vn chacun, d'autant que pour peu de temps 
H qu'il cuft mis à relbudte & refpondre ks 
difficultés qu'on luy propofoit, Tes refponcci 
! crtoient fi judicieulcs & fi dccifives lur les 
'c points les plus eiv.baralîcs , qu'on n'en euft 
.' pû attendre de meilleures , foii pour les faire 
î en peu de parollcs, ou pour avoir parlé a 
(j propos , ou eftre juflcment tombé fur le 
i tait & fur le point , cul^-il mis beaucoup 
'i de temps à méditer ce qu'ilavoicà dire fur 
Icsraelmeschofes qu'il avoit refpondu fur le 
champ. En vn mot il cil confiant, que tout 
ce qui fortoii de cette bouche divine & pleine 
dcbencdidion , pouvoir ertreappellé or fin , 
& bicnjufte Si de vray poids aux balance & 
ucbuchct d'vn jugement plus qu'humain. 

M 3 Ce 
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Ce qui lercndoic le plus admirable j e- 
ftoit l'accouplement decant de vertus avec 
des qualités & conditions natùrellcs qui ne 
retrouvent que rarement conjondes , fça- 
voir fcience & humilité , prudence de dc- 
bonnaircté, humeur fort retirée & pourtant 
affable > eftre bien fcricux & neantmoins 
fort doux , tres-aigu en Tes reparties & tou- 
tes fois non piquant ni afpre , avoir brièveté 
& clarté ou facilité de faire concevoir tout ce 
qu'il difoit, vn grand agrément en Ton dif- 
cours avecvne mande fcimeté dcjueeraent. 
Au relie iln'clt que trop vifible que i'acqui- 
fition delà fccnce porte avec foy vn poifoii 
qui enfle & rend prefomptueuCe ceux qui la 
poiTcdent, 5c audî peut-on dire que telle clt 
la propiieié de la fcience vaine & fupcrfici- 
clle i mais que le fçavoir profond & confora- 
meeftla vraie machine qui dcfttuit & peut 
battre en ruïiie toute prefomption 8c fuper- 
be penfée, & le Pere fi particulièrement au 
deilus des autres hommes s'eftoit fi fort atta- 
ché à l'cflude & à l'examen de lanatuic hu- 
maine , que fi avec la grâce de Dieu on peut 
iamais venir à bout de donner forme 8c Icns 
conftruitaux notes qu'il a lailîc fur ce fojct , 
chacun avoiiia, qu'aucun Philofophe jufqu'à 
cejour, n'a fi bien (pcculé ni pcfé ce que c'cft 
^ue l'humanité Et dis hardiment, que de 
puis la création du monde .peifonnne n'cft 
pcut-eftie encore arrivé à bien connoiftre le 
profond abyfme de la mchilité de la na- 
ture 
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fclure humaine (qu'on me iaifle vfer de Tes ter- 
I D-nes, parce que c'cftainfi que l'exphquoit le 
^ a^>ele ) luy mefme nes'eftimant qu vn rien & 
rnvray néant. Tous ceux qui ont eu con- 
/erfaiion avec luy , fc fouviennent afles de la 
i^rande humilité, pour laquelle on levoioïc 
tout^ir comme vnépucelle des qu'on fe tiiet- 
.(toit^à le loiier des vertus mcCmes qu'il ne 
'')ouvoit icrnorcr luy clhe fort particulières. 
pÀulll , bxm qu'il fia vn merveilleux cas d vn 
ceitain Gentil-homme encore vivant , qui 
cft fort fçavant en Fhilofophie, en Politique, 
Se aux belles lettres, & mefme fort éloquent, 
neantmoins lePere fuyoit autant qu'il pou- 
voit fa rencontre , par ce fcul relped , qu il 
ne le falUou jamais qu'il ne le nommait , 1 11- 
luftriifime Peie, en cela fuivant la déféren- 
ce qu'il croioit devoir à fcs mérites ôc vertus, 
, ôc ne confiderant pas que cela eftoit contre 
vl'vfacrei Et mefme fort importuné de les 
honneurs il obliga maiftre fulgence de le 
convier à ne le traitter plus avec telle civilité i 
E. .1 mais ce Seigneur ne luy fift autre refponce, 
^ i finon, & à quipeut-on donner avec ]ulticc 
« tel titre , fi on le refufe à cét Ange du ciel? 
i il commua d'en vfer de la forte & en de- 
^ mandant de fcs nouvelles à quelqu'vn , il 
ne manquoit iamais de due les paroles , que 
fait donc cét Ancre duParad-s? Vous voies 
par là tout le fiuù de fes eftudes , qu'il ne tai- 
foit point aQidus pour en faire oltentation j 
mais bien pour en devenir plus fage , en ame- 
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jiorer & embellir fon ame , qui cft le plus 
grand bien de cette vie , & aufly s'en rendre 
plus humble. 

La grande prudence a de couftomc de rcu- 
dre ceux qui la pofTedent vn peu feveres , & 
difficiles dans les conférences , & en eftct le 
Perc avoit autrcsfois cfté taxé de fes man- 
qucmens , & luy mefme dans l'Anatomie 
qu'ii avoir fait de fes afFcclions & de fes dcf- 
fauts, lefquels on voioit qu'il avoit remar- 
qué pour les combatte , & Icsfuimonter, il 
l'avciie, & fc reconnoift tel, c'ci\ a dire,rude> 
fcvcre , Si. peu officieux & aifablc. Mais par 
<rftude & méditation , il elloit fi bien venu à 
bout defcs impcrfedions, qu'il s'cftoit ren- 
du mervciUeufement civil, dcbonnaite, & 
niodefte jufqu'au point de ne s'eftrc jamais 
cfchappé en paroles de mefpris ou de gauffe- 
ric contre qui ce foit, qu'il euft veu errer au 
fait , ou en l'intelligence du point d'vne affai- 
re y au lieu de quoy il (e fervoit de termes d 
obligeans quand il vouloir réfuter les taifons 
d'autrui , ou leur faire connoif^re leurs mef- 
prifés , qu'il fembloit qu'il vouluft fc ranger 
à leurs advis, mais que la pefàntcur de Ion 
cfprit , qui ne luy avoit pas encore bien laiflé 
comprendre la force de leurs raifons, le mct- 
toit en doute, fi celles qu'il avoit mis en avant 
ne pouvoiem point palfer pour bonnes. Et 
pour la qualité d'el^re fcrviable , à laquelle il 
parroiiloit n'avoir pas grand penchant, tandis 
qu'il vivoit cncoies en fimplc religieux , il fc 

l'efloit 
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cftoit reprelemé fi loiiablc , que quand il ne 
rouvoit pas occafion de fcrvir ceux qui l'en 
noient, ils'en aitrinoitaefortc, qu'il n'en 
ouvoit cacher Ton aefplaifir, & qu'il en tom- 
>oitvinblemenc& mélancolie. En vnc feu- 
c chofe il n'avoit ^çcu fc furmontcr foy mef- 
fçavoic dans l'aftiviié, & rcfoluiion, par- 
lée que tout autant qu'il cftoit prompt tlans 
la fpeculative , autant paroilVoit-il lent & ir- 
lefolu à donner vne dernière dccifion &: ju- 
gement pour l'inftrudion d'vne chofe. Il 
fournoit, & retouinoit les advis dans Ton 
cfprit, de forte qu'il ne parroiffoit jamais 
content de fes premières raifons , & plus il 
; meditoit plus il eftoit douteux. Ce qui me tait 
j quelque fois juger, que comme vne ptudcn- 
. s ce médiocre rend les hommes adifs & rclo- 
. -1 lus, au/Ti vne trop grande,quand paniculicie- 
.£ ment elle eft accompagnée d'vne cxiraordi- 
i nairc connoiflancc des hiftoiresj&de l'obfer- 
vation des exemples & des evenemens,les fait 
craintifs & reftifs à fe dcteiminei .ou bien que 
cette paflTion foit vn dilfaut propre , & inlur- 
dnontab'.c à tous ceux qui font bien âgés j 
.Nubien qu'en ce rencontre la grande citen- 
1 due de l'ame duPere luy cuft fait voir tou- 
tes les chofes fi inférieures à elle mefme , que 
cela , comme le poifl'on rémora fait aux 
Navires, l'airdlaft tout court & l'empefcbalt 
defe refoudre. Je puis bien aiVeuier, qu'il 
^ s'eftoittormc,l'cfprit à vne aufti grande indif- 
I fcrtuce pour tous les fucccs humains, qu'au- 
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cuii homme la puft iamais fouhaitter pour 
ne recevoir aucun trouble de leurs chan- 
gemcns. 

Je trouve raifonnable & comme ncceflairc 
de frauder le Pere de ce , cjui pourtant feroit 
le cimier, lecomble, & Is plus haut degié 
de Tes plus hcroïc|ues, & plus parfaites vertus, 
& c]ui feroit voir l'intrépidité de Ton courage, 
& vne invariable confiance dans la droitu* 
le & juftice , en racontant la vraie raifon, 
pour laquelle quelques- vns , non feulement 
des principaux Sénateurs, mais des premiers, 
& des plus Illulhcs familles , conçeurent en- 
"vie & haine contre luy , qu'ils entretinrent 
tant qu'il vcfcut , & qu'après fa mort ils n'ont 
encore pu diflîmuler. Par refpe<5l qu'on doit 
porter à leur Illuftnifimepoftcritc il faut que 
ce porirai£l demeure fans les plus fines cou- 
leurs & plus belles lumières, & fe couvre avec 
le voile de fes parollcs,que FrerePaul,commc 
fîmple religieux & homme particulier, n'euft 
iamais d'ennemis j & qu'en qualité de fervi- 
tcur public, & confulteur d'eftat, il nefc 
mift iamais mal avec perfonne, finon pour 
la defFcnfe de quelques intcreffs de la 
caufe publique. Ce grand perfonnage fc 
confoloi: en vn fien clcnt d'avoir appris 
qu'il avoit emeu l'averfîon & la colère de 
quelques grands contre luy , parce qu'il 
eftoit notoire que fes gcns-la pafloient 
pour préférants leurs avantages &interefls> 
à la eloirc & fturcté du public. Ce bon 
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*crc fe pouvoit encore bien plus raifonna- 
Icment confoler , de ce qu'aucunes pro- 
lefles , ni menaces , ne l'avoient jamais pii 
leltoui ner de faire ou dire, ce qui eftoit julU 
5c vtile à la choie publique. Ce n'eft pas 
lu il ne (çeuft combien on fouffroit pour 
îftre (ï exàdt, & qu'il ne dift toujours , fi 
aut-il Haellemenc fervir quelque préjudice 
jui nous en puilVe arnverj au relie- il ne fit ja- 
linais chofe qui ne fuft purement de fa charge, 
1& ce qui le rend moins blafmable, qui ne luy 
Ifurt commandée par l'Excellcntillime Sénat. 
Mais comment feroit-il poflible qu'en vn 
cmploy fi vnivetfel qu eftoit le fien , quel- 
qu inteteft du public ne trnverfaft, ou fe irou- 
yaft mcllc & oppole aux delTcms &. pallions 
> des pai ticuliers, qui lont du corps du gouver- 
J nement, & fur tout en matières des bénéfices 
^Ecclefialtiques, & autres caufes de ce aenrej 
J or qui eft empekhé dans fon intention s'a- 
, vcugle ordinairement. & nepcutopprouvet 
! ce qui en a empcrchc l'exécution. Pour ce lu- 
1 jet le bon Pcrc diroit,quc laSercnifiimeRepu- 
c blique devoir tousjouis avoir vn Théologien 
î & Canonifte , ce qu'il prouva mcQne pat 
1 vn efcnt public , vn peu auparavant qu'il 
i mourua -, mais quand il eftoit avec fes amis 
* iUeurdifoit franchement, qu'aucun n'cltoit 
propre à bien remplir cette place , s'il n'a- 
voit mis fous les pieds toute cfperancc d'a- 
vancement , & toute crainte de perte ou 
aernal-aifc. Lesjaifons de cette fiennc ma- 
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ximc feront aifement connues de tous ceux 
qui font capables du gouvernement des e- 
ftats, & qui comme tels fçavent alTcs qu*il eft 
impofliblede trouver vn corps fi bien joint,, 
&paifaitement vni & intentionné au bien pu- 
blic,ne fc rencontre entre ceux qui le corcpo- 
fent quelques-vns quihaifTcnt, mcnaflcnt& 
mefmes perfecutent ceux qui s'oppofent aux 
defleins de leurs avantages particuliers, quel- 
ques juftcs claires &neceflaires qu'ils recon- 
noiflènt les caufes de Toppofition qu'on leurs 
a fait. Et ce malheur eft encore plus ordinaire 
dans les gouvernements Anftocratiques qu'en 
tous les autres. 

On peut inférer qu'après le fervice de 
Dieu , il n'avoit point d'attache fi particu- 
iiere qu'a rendre de continuels devoirs à fa 
partie , de ce que nonobftant que le Sénat re- 
ioluft de le protéger envers S: contre tous , il 
tit tousjours inftance que l'cftat ne receuft 
aucun préjudice pour l'intcreftde laconfer- 
vation de fa perfonne. Pendant le Papat de 
Paul cinquiefme on n'eut point d'occafion de 
cerclTentimenr, parce que comme ilaeflcea 
dcffus d it ce Prince voulut bien oublier tout 
]e pafîc. Mais auffi-ioft que Grégoire quin- 
zicfme luy fucceda , le Pere leuit que ce nou- 
veau Pape aux premiers entretins qu'il eut 
avec les Ambifladeurs de Venizc qu'en luy^ 
avoir envoyé pour le conjouïr tle fon aflbmp- 
iion au Pontificat , leur dift brufquemenc 
que jamais ii n'y auroit <le vrayeyuion en- 
tre 
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la Republique, & Icficgc Apoftolique, 
;ant que la première fe fciviroit du Conleil 
luPete. Celaluy fift prendre vnc tres-forte 
cfoiuiion de quitter, non feule meni le fer- 
nce de la République , mais mclmes de le 
;ctirer des renés de Ton obeiflancc , pluftoft 
lu'àfon lu jet il y cull nouvelle brouillcrie, 
».c qu'il cuit fait pour éviter la haine du Pape, 
fcce Prince eull continue de tcfmoigncr ce 
mcfcontcntemcnt de luy (mais par bon- 
iieur il s'appaifabien-toll, &celTa d'en per- 
ler, comme fon naturel avoit peu d'mli- 
ftance aux affaires , qu'en ce qu'il avoit 
cfclatié, fcavoiteftépar impulfion violente 
d'autruii peut-eftrc aufli fe rallentift- il par 
traifon & par crainte des evenemens qu'il ptc- 
koioit luy pouvoir cftrc funeftcs , & dont on 
Jluy avoii donné des apparences prochaines , 
If par vne repartie fort courte qu'on luy fift, 
fiimais qui eftoit plus fignifiantc,& plus tcfolut 
i^qu'il n'euft creu qu'on cuft olc luy taire lur ià 
J plainte. Et parce que de difpofcr de fa vie & Te 
Ddonner la moit, comme les grands P«lonna- 
3 cres fa.foient autres fois.il ne luy eftoit loifible 
par les loix de fa propre confcicnce , m de la 
Relicrion , & que de (b retirer aux terres loul- 
, miles aux Proteftans , ç'eull eftc donner pti- 
•.fefurluy, d'ertre de leur nouvelle croiancc, 
» Mqu'aully de palier dans les autres clbts, ou la 
IH Cour de Rome,& les Ecclefiaftiques ont tant 
^■de puiffance qu'ils peuvent faire reullir les 
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fcntjç'cuft cftcs'cxpofcr encore inc^ifcrettc- 
mcnt à leurs ftillcis , ou poifons , il. rnmutca 
cnluy raefme He pafTerau Icvam, pour de- 
meurera Conftaminople, ou quelqu'autrc 
ville , commençant à faire les préparatifs de 
ce grand voyatre. Pourcefujet il s'informa 
cxadementdc tous ceux qui avoientcfléen 
fcs païs- la , & particulièrement d'vn Juif qui 
avoit plufieurs fois fait ce chemiu-la par terre 
& de toutes les difficultés , & commodité de 
cette route. Jl fi{t tant qu'il eut vn paffe.porc 
dugrand Seigneur pour courir moins de ha- 
zards dans ce voyage, qu'après neanimoins 
il ne fii^ poini.ll celîa pour ce dclTcin de pren- 
dre ce qui luy cftoit dcu de fes appointemens, 
rcfolu dcfe les referver pour les frais de ce 
voyage : efpargne qu'auparavant il ne s'eftoit 
jamais advifé défaire , bien loin de cela, il 
cmployoit largement le tout en prefenis , ou 
cnaumofnes, fans confervcr aucun reftedc 
chaque cariier: & cela fut caufe qu'à fa mort 
fon couvent proffita bien de mille ducats 
qu'il avoit ainfi mefnagé. En vn mot il fe mift 
en tout devoir de s'expofèr à toute dif^race 
qui luy puft arriver, pluftofl que d'cftrc la 
caufe & le prétexte , que fon païs & fon Prin- 
ce, qu'il avoit tonsjours fi fidellement fetvi , 
reçeuflcnt le moindre defplaifîr ; & cela non- 
obltant qu'il cuft bonne connoirtance, que 
la Republique euftpluftoft fut vue nouvelle 
rupture, & entré en guerre ouverte, que d'a- 
bandonner fa protedtion , & le foufmetirc 
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cfForrs de la vengeance des Ecclefialti- 
ÉF ucs. Cependant il pailoitdc ce ficn chan- 
^'Wement de vicavcc vnc gaieté mciveilleufc, 
- «efifant cju'au moins en fa vieillelTe , il auroic 
-^ïJouftc vnplaifu qu'il avoit tonsjours extié- 
tjemcnt fouhaitié d'avoii en faieuneffejfça- 
'oit de courii le païs. Car quoy qu'il cuft ex- 
rt^fjrémement vcu &: voyagé par Ton entcnde- 
lent , fçachant par les reiglcs de la Geogra- 
hié tout ce qu'on pouvoit fçavoit par ce bel 
irt, des Royaumes, de leurs fituations &' 
iés peuples différents i & par la ledurc des • 
îiûoires les grandes actions paflecs , & les 
nocuis & habitudes de toutes contrées i tout 
.cela ne luy parroiffoit neantmoins qu'vne 
imbre & qu'vn niiage en comparaifon de 
c qu'on pouvoit apprendre & dcfçouvrir 
•ar les propres yeux eltant fur les lieux méf- 
ies. Ot plus on vieiliid, plus on a dcffeia 
^^pprcndre & de s'inftruire. Dieu , & la na- 
:ure ne permirent pas qu'il efprouvail ni fouf- 
:rift les effets du mal-talent du fucccfleut de 
^regoiie, Maffce Barbarin, Vrbain huidief- 
mc lequel comme nous avons dcfia dit citant 
Nonce en France , ou il fut créé Cardinal 
lés l'an 1606. avoit fi ouvertement tefmoi- 
né fa haine irréconciliable contre luy ce 
qu'il avoit mefme fait avec des manières peu 
Chrelliennes, & avec des inventions & im- 
ipolluies extrêmement baflcs , populaires 
gcchinneriques, defquellcs on ne fan point 
' ;y le rapport par le tefpea qu'on porte à 

la 
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la grande dignité qui luy d\ furvenuë, & auffi 
pour cmpefchcr de croire cjuc les Ecclefia- 
ftiqucs fojeni venus aux derniers excès, de 
proférer des injures , fuppofer des calomnies 
& faire de faux reproches à ceux qu'ils n'ai- 
ment pas , qui cft pourtant vne chofe fi pri- 
vative à l'humeur des Courtifans Ecclcfia- 
ftiques modernes qu'on pourroit dire que les 
moiielles de leurs propres os ne font remplis 
que de Tes poifons & de fes fucs de fiel & 
d'abfynthe. 

En cet eftat que nous avons reprefcntc le 
Perc d'extrêmement confommé en toutes 
fortes de fciences , rempli d'vn jugement 
tres-par fait , fans aucun defFaut de mémoire , 
qu'au contraire, il reflcntoit plus fraifche , & 
plus fidelle qu'il nd'avoit jamais eu , jouïf- 
fant de la fanté que fa complexion pouvoir 
fouftenir en vne perfonne fi continuellement 
occupée & fatiguée en des emplois & affai- 
res importantes , defquelles il ne prenoit ja- 
mais aucun autre relafche que le temps de 
voir Tes amis , il entra dans le foixante & neu- 
fiefrne an de fon âge ; auquel temps dans la 
fin du carefmc fçnvoir le famedy fhmt, fc 
trouvant dnns ion lieu accouftumé de la fe- 
crette de rExccllcnt;llimc Sénat , il y fut fur- 
pris d'vn foudain changement de chaleur en 
froideur , dont il dcmtnira fi glacé qu'en 
vn moment il fe trouva tout ep.roiié de 
parole, & avec vn refcoidifl'ement fi eftran- 
ge, que quoy qu 'il u'cult jamais eu de caihar- 

les 
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i ;s que cette fois la , comme il difoit à lors , 
en fui incommode plus de trois mois ccn- 
^cutifs fans iniermifTion de fièvre, pour 
DUC quoy il ne voulut aucunement chan- 
:er fa manière de vivre ny interrompre Ces 
jt^udes otdmaires. Cela le tilt manifelk- 
sient déchoir de toute vigeur , d'où il jugea 
^u'il ne gueriroit jamais de ce mal. Aufîi 
i:rcnant cette longueur de maladie pour vn 
vdvertiflcment que Dieu luy donnoit de 
vouloir bien-toft defloger de cette 
■ic , fes amis & domeftiques obfcrve- 
:em qu'il fe rendoit plus aflidu, attentifs 
c appliqué quil n'avoit cftc auparavant 
7.UX adions de vray Chrcftien , & particu- 
iietement qu'd fe donnoit prefque tout 
entier à la méditation. De forte qu'au 
îjieu qu'avant ce mal , après fes prières 
Lardmaires & fes petits exercices fpititucls , 
1 cmployoit tout le telle de fon temps , 
ne partie à fe faire lire par fon cfcrivain , 
m le faire elcriie , ou efcrire de fa maiii 
jroprc i depuis cet empirement de fantc 
(1 ne fe faifoit plus lire , ny efcrire finon 
les chofcs qu'il falloir precifemcnt qu'il 
fe raffraichift, ou qu'il fiftvoir aux autres 
tonfeillers &: roiniftres de la Republique. 
|Tout ce qui luy reftoit de temps aptes 
Is'eltre acquitté de fon devoir vers le pu- 
employoit à méditer fur la vie qui 
loftre mort, Se pour y vaquer plus 
oc à Irreie Marc de 
foriiï 
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fortir , lequel à Ton retour & Tes autres fcrvi-r 
teurs le retrouvoient toufiours en mefme plai 
ce , qui cftoit devant Ton crucifix , au piedi: 
duquel il avoic, comme nous avons defia ditjc 
le ctafne naturel & décharné d'vne teftdl 
d'homme mort i h quoy il eftoit fi attaché i; 
que fouvent ce Frère Marc rentroit dans fa| 
chambre , fans que luy s'en apperçcuft. Il c-a 
ftoit au refte fi fi^igncux pour faire Ton po(fi4 
ble qu'on ne defcouvriil point fa dévotion,! 
qu'en donnant congé de fortir à fon dit fervi-fc 
teur , il ne manquoit jamais de luy dire, allésJî 
vous en , parce que je veux vn peu prendre dcl 
pafie-tempsàfairedes chafteaux en l'air futfc 
des inventions de Mathématique , &àlaif.îi 
1er promener mon efprit par toutes les Bijar-i 
reries & Chimères qu'il voudra chcrcher.i: 
Et quand on le furprcnoit , il avoir tou-4 
fiours quelques excufes promptes, de s'c- 
ftre occupé à faire ou imaginer des in- 
ftrumens, ou des figures, ou antres cho- < 
Ces équivalantes , mais à le trouver tou- i 
fiours devant Ion crucifix en come.nplaiion, 
& devant vnciefte de mort, on jugeoit af- 
fés qu'il ne s'cltoit pas occupe à fes baga- 
telles, mais bien à mcdiicr fiir des choies 
plus dignes de ù fàgefie , & de la perfe- 
dion de fon âge & en des penfces telles 
qu'on les doit prendre quan;lpar de grandes 
langueurs on fe voit apparemment proche 
de fa fin. Il vefcut & fc comporta de cet- 
te forte jufqu'au commencement de l'hi- 
ver 
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de l'an i6ii. qu'il eftoit defui entré en 
foixame & unzielme année, auquel temps 
reconnut par le manquement de toutes 
^vertus vitales, & rattoibhffement defes 
lïccs que cette grande amc , qui jamais 
t parut afFoiblie ny envieillie , devoir bien- 
[ft delloger de fa pauvre & chetive caba- 
:. Il eftoit de ftature médiocre j il avoir 
telle en comparaifon du rcfte du corps, 
-irt grande, auflî quoy qu'il fuft fi mai- 
Tîre , que fous fes habits & à nud il ne 
oaroilToit que comme vne fqucleite d'of- 
-rmcns. fa teftc routes fois ne l'euft point 
§it croire tel , mais pluftoft affcs grafler. 
I favoit dans la partie du derrière & du déf- 
ais , ronde , & bien proportionnée i fon front 
.a3it fpatieux , auquel fe voyoit vne veine 
•bmbante vn peu du milieu vers le coftc 
•.auchc, laquelle eftoit fi grande, quenefi- 
'ilTant juftement qu'au milieu ou le nés 
immence à paroiftre relevé quand elle c- 
«oit pleine elle paroiiToit grolTe comme vn 
loigt, & quand elle eftoitvuide, cllelaif- 
bit vn petit canal ou creux de l'eftenduë 
\n tous fcns d'vn petit doigt , & cette vei- 
le s'alteroit tres-fouvcnt de plénitude a 
faculté, tantoft grolTe , & bieivtoft a- 
|és fans aucun rèmplifl'cmcnt. Ces four- 
nils cftoient bien courbés . fes yeux arands. 
ïifs , noirs i y ayant eu jufqu'cn l'âge de 
:inquante-cinq ans vne vivacité fi extraor- 
lioaiie, que s'il luy arrivoit de lire vne 

let- 
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lettre en mefme temps quelques autre 
perfonnes, il l'aToitlcu toute entière, avan 
qu'eux l'euflcnt commencée. Son nés eltoi 
gros & long, mais fort égal, ilavoit pc 
de baibc, mcfmc il n'en avoir point d 
tout en quelques endroits, fans pourta 
qu'il en patuft difforme. A le confiderc 
fixement , on l'euft plulloft crcu en chai 
qu'autrement. Sa co\ileur eftoit douce . 
qui lors qu'il fe portoit bien paroilToit v 
meflange de rouge & de blanc avec certain 
jauneur, qui n'cftoit pas meflcante. So 
col cftoit encore aflfés bien proportion 
né, & remply : & puis le refte retomboi 
en la maigreur que vous avons dit. D 
tout fon extérieur fe formoitvn a/pedgra 
ve , mais pourtant Ci agréable qu'il (èmbloi 
qu'il vouluft attirer à parler & fe com- 
muniquer à luy. Sa main eftoit la pliis bell 
qu'on pûrt voir Se fort longue. Ses doigts:^ 
paroifToient faits au tour quielloient aulfi ex- î 
trémement longs. II eftoit fort fujet à ref- 1: 
fentir vn grand froid aux pieds & aux mains, É 
a quoy il n'avoir point trouve de meilleur i 
remède, que des fers chauds enfermés dans m 
des boulles. Mais à l'entré de céthyvcr cette i 
fienne palhbilité de froidure , s'augmenta 1 
fî fort, que fes pieds, & les mains', com- \ 
me fi elles enflent efté fer ou pieire , ne 1^ 
recevoicnt plus de fon dedans aucune * 
chaleur , &: par le dehors qu'vne qui fuioit ( 
& paflbit auflî toft. Son vifagc decheut t 

tout .1 
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iktiX. à fait. Ses lèvres, qu'il avoir tous- 
^ çirs eu fort rouges & pariiculicrcment celle 
<ii dclFous , qui pottoit vn certain agrément 
•^■«■mmc (îc petfonne riante, devinrent pafles 
'Ml livides. Il fembloit qu'il euft change de 
|v:|ragc. Ses yeux s'enfoncèrent, & pcr- 
l rîrent leur vivacité accouflumée. On ne le 
" .Duvoit iccliaufFer. Il dcvinft fi dcfgouié, 
m'on ne pouvoit trouver de vivre , 
i\ dés la première fois ne l'ennuyall & ne 
y fillfoûleverle cœur, ce qui l'eltonnoit 
y mefme de ce qu'il voyoit qu'il ne pou- 
^1. m plus fe commander. Èt quoy qu'en ce 
L irand â^e il euft encore toutes (es dcns , 
1 3^ commença à ne pouvoir mafchcr qu'a- 
[ se ditHculté, elles ayant cohtradé lamef- 
E ac foiblelTe que le reftc de Ton corps, 11 
r nommcnça à fc courber, & devenir pcfant, 
t avoir truande peine à monter en gondolle , 
l l'iC en^cfcendre, mais beaucoup plus à 
L iiomer des degrés. Ces longes dans le peu 
l .^'intervalle qu'il pouvoit dormir, n'avo- 
f cm plus leurs bijarreries 8c incongruités 
L Ordinaires, 5c pour ainfi dire n'eftoieni 
[ iluscrotefques, mais fort diftinds, naturels, 
[ fpcculatifs, & pleins de très- réguliers rai- 
ibnnemens. Ce que luy qui obfervoit tout , 
î'obfcrva pas feulement , mais il le conféra à 
[es plus familiers, cnlcurdifant que c'eftoi^ 
me marque infalliblc que Ton amc fe de- 
jy^eloppoit peu à peu des attaches & com- 
^ïncrce qu'elle avoit avec fon corps.Rcmarque 

que 
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que ie ne trouve point avoir cfté faite pai 
aucun autre, & qui ayant eité imaginée pai 
vn C\ grand perfonnage , pourra ju(\emei 
obliger quelqu'vnraifonnerdefrus 8c y fain 
reflexion. On ne pouvoir plusluy parler nV 
faire voir chofe qui l'cntretinft, il n*avoi| 
plus aucune envie d'entendre le récit d< 
fuccés des affaires du monde; à quoypour* 
tanrdés (a plus grande jeunefTe il avoir prij 
plaifir, & en quoy il avoit continué de (d 
plaire jufqu'à ce temps. Une pnroifloit kr 
crtre rclté aucune ratisfa(5lion pendant h 
jour, apit temps qu'il donnoit au: 
méditations des chofcs divines, que de tour«^ 
ner par Ton e (prit des figures de Mathemati'. 
que & d'Aflronomie; fur Icfquelles refuani 
il fe mettoit a dire en riant, combien de mon- 
des, & combien de rets & de filers n*ay-j< 
point fabriqué en mon cerveau ? ainfi avoit î;| 
tous les indices d'vne prompte reparaiionli 
de Ton ame d'avec fon corps fi envieilly qui 
peu à peu pcrdoit la fanté , l'infatic^abilitcl 
de fon efprit fupléant ncantmoins a tout 
de forte qu'il ne fc relafchoit pas d'vn feulï 
point ou moment de Ces emplois ordinai-j 
res, rc^pondant aux exlioitations de fes a-! 
mis, &à l'authoritcde fèsmaiftres, quand- 
ils le convioicnt de ne travailler plus tant,; 
que fon devoir l'obligeoit à fervir, & non; 
pas à vivre i & qu'en fin chacun devo^ti 
mourir en faifant fon meftier. Entre touM 
ceux qui le fcllicitoicnt de fc repofer , le 
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i^gncurMarcTrivifan, que le Pcre aymoit 
*iqueiTïcntpour fon humeur franche & tou- 
furs portée à direlesvciitcslepreffoitd'a- 
Jntacre en luy inculquant à toutes heures le 
v^lrc qu'il avoir (Vcftre C\ intempérant à vou- 
irfatigucr, & eftudier autant , qu'il faifoit 
rs qu'il avoit plus de fanté, & plus de foice; 
cjue c'eftoit vne indifcretion en luy de ne 
iuloir point reconnoiftrc la foiblcilc qui 
^rvient à mefme que Ton vieillirt avec d'au- 
fcs belles raifons , que le Pereefcoutoit pa- 
^. remment avec plaifir , fans vouloir pourtant 
fi Eiflcr d'agir à fon ordinaire, ny rclafcher l'ai e 
.utA fes aaions. Bien des fois il luy arriva de fi 
Y dfibles manqucmens de forces , qu'il ne 
lit paHer ce petit trajet de la rue de la mer- 
Vie qu'il ne fût appuié fur le bras de Frère 
iarc. Il nediffimula plus qu'il fuft fort in- 
ffpofc, faifant connoirtre qu'il prevoioit 
le la fin approchoit, de laquelle il parloir 
jfîi plus fbuvcnt qu'à fon ordinaire , non 
tulcmcnt avec grand courage , comme d'v- 
: chofe que naturellement on ne pouvoir 
nter, & qui cAoit fort indifférente; mais 
n le voyoit s'en entretenir avec telle joye, 
Wil faifoit bien connoiftte qu'il attendoit 
Pe moment, comme vn foulagement Se grand 
repos , nptés la f.uigue & travail d'vnc Ion- 
rue & fafchcufe journée. Et dans les mo- 
'lens qu'il faifoit fesoraifons ejaculatoires , 
J qtfil luy arrivoit fouvent de repeter de 
)eaux partages de l'Efcriture Sainte , on ne 
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remarquoic point qu'il en redift fi fouvciu au- r 
cun que celui-ci, enfin Seigneur tu conge-^; 
die ton fcrviteur. Et il ne manquoit pas bieor 
des fois de dire à fes plus familiers , or fus 
nous fommes bien prés d'avoir achevé noftiÉf 
journéei & vn iour, qu'on luy confcioit con|: - 
me on avoit de couftume pour les affaire^ ; 
conccmans IcGouvcmcmencdelaProvincçiij^ 
ôc qu'en particulier on luy difoit , qu'il fcrok- 
bien-toft temps qu'il nommaft quclqu*f|^|- 
pour cftrc Prieur des Servites, il repartit frattîi: 
chemcntauPere MaiOre Clément de BrcfTc 
Provincial , & autres qui cfloicnt là prefent&i 
Vous y donnerez l'ordre que vous jugcrés ;!• 
propos , car moy iene m'y tiouveray pas. 1, 
difoit mefmc fort fcuvent par raillerie à 
amis, qu'il pouvoir bien mourir cnfeuret, 
puis qu'on ne pouvoir plus fantaftiquer ^ 
miracles fur fa moit, parce que Baronius r- 
Bellarmin, Colomne, le Pape mefmc, & 
prefque tous ceux qui avoient cfcrit poui • 
l'interdit cftoient morts quoy qu'ils fuiïeni . ' 
biens moins âgés que luy j faifant allufion -i 
ironifant & fc moquant ainfi delà temerairc|^ 
manière d'efctiie de certains , qui croioienif' 
avoir mis au jour des pcnfe'cs bien belles &, 
de foit extraordinaires remarques , en di | 
faut que ceux qui avoient dcfobligé laCoui| 
de Rome en luy contcHant fon auihorité pa:i 
procédures , paroles , livres , ou efcrits , e->; 
ftoient enfin tout tombés en quelque mal-$ 
heur, & bien- toft après furpiis delà mort j 
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ir vne nunifefte punition de Dieu j parlant 
aec telle alTeurance , comme fi apiés sVthc 
)rmé vnDieu c]u: eult leurs propres partions, 
s l'cuncnt encore créé exécuteur de leurs 
juhaits iniercflés , auec telle dépendance 
tu'il ne pût auoir autre vifée, que de procurer 
fumai & d'cnuoycrdesdili^racesàceuxqui 
befcroicntpas bien en leurs efprits, & que 
k^nefme il d'cuft exempter de la mou tous 
■peux qui fe feroient joints & vnis de fadion , 
l^om accroiftrc le crédit & la grandeur de 
1 j^ome. Tous les efcrits de Tes bonnes gens 
L . vi'cftoicnt remplis que de les faillies , bouta- 
[ ics,&fanfaronnenes 
^1 Mais lafcltcde Nuciaïuvoc , lors de la- 
^Tquelle le Perc Maiftte Fulgence ne manquoit 
point de luy annoncer la très (aime nativité 
de noare Seigneur , auec ce compliment SC 
cette con joui (lance, Dieu vous vueille encore 
donner pluficurs années de viefaintPere , il 
t^uy lefpond'.t librement , que cette année 
Hkaoit fa dernière , & cela auec vn tel fcrieux, 
P^quc le PereFulgenceapperçeut bien , qu'il 
Fjiluy diCoit de toute aune mamcre & fens plus 
■Éiairis qu'il ne faiCoitauticsfois quand fi (bu- 
fjvent ildifoit qu'il ne vivroit gucies. Aulfi eft- 
»il à juger que dés lors il le lemoit mal , Se 
* n'eftoit p.is (ans fievte qu(iy qa'il nefullpas 
alliié, parce qu'il eÛoit coultumiei de ne 
changer aucunement le t aindc la vie pour 
toutes les fievrtsqui luy iljvenoicnt quelques 
n<7ues qu'elles fulV nr. On vit bien q.ie 
° ^ N le 
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le mal le predbit le joue de l'Epiphanie fi- 
xiefmc de Januicr, aulfi prift-il médecine 
ce macin la quiluy caufabiendu mal parce 
qu'aiant efté mandé pour fe trouver au paiai s, 
iî ne s'cxcufa point d'y aller, fur Ton ind - 
fpofition, ni fur ce qu'il auoit pris vn remède j 
tant eftoicnt grandes fa modcftie & fa pru-i 
dcncc. De forte qu'y ayant elU remandé | 
pour vne féconde, & iroifiefme fois, il y \ 
alla , & en retourna auecvn fi vifible cmpi— i 
rement, que les deux jours fuiuans il ne piic 
manger, ni rcpofèrlanuid-. II ne Ce coucha 
pas pour cela , Se l'huitiefmc qui cltoit di- 
manche il fe leva dift la méfie, tut difner au^ 
icfe«5loire, &mefiT»esvn peu après ilfcpro-| 
mena fort long temps auec le Sieur Loiii»' 
Secchini qui l'eiloit venu voir. Ce fien ami î . 
s'apperceut qu'il fe portoit mal, & le luy dift, I r, 
ce que le Pere luy confeiTa & qu'il auoit bc-^ r 
foin de s'cllendrejce qu'il fill, à Ion ordinaire, 
mais tout habillé s'eftant couché fur vn coffré} 
après auoir mis fous foy vne couverture. Il 
continua de cette forte jufqu'au vcndiedy 
fuiuant, entre lequcl,&le jour de fon dernier 
pafiagc , il n'y eur qnVn jour d'intermède, 
fe leuanttoufiours du habillant , failhnt 
toutes fcs fondions accouftumées, en lifant, 
en efcrivanij & quand il n'en pouuoit plus r 
il s'cftendoit fur ce coHre & (ë faifoit lire 
par d'aunes. Mais comme ce qu'il fit pen- 
dant cette dernière infirmité a plus prou- 
vé qu'au.cune autre aiSlion de fa vie , la 
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_^rancîeur de l'on courage & cie ion amc, il 
lîTîcritc aullî ci'eftrc débite plus particulière- 
lient. Etie fuis ttfolu de le mettre au jour 
Janslesmermesfimplicité & veritc,que j'ay 
fait tout le rcftc de fa vie fur les mémoires qui 
,tn'cnontefté rois en raain,& pat la pourra 
ci'on voir que ce proverbe n'tft gueres fautif , 
P iiquc la façon dont on agirt en mourant, eft vn 
' • «igne bien fuiccre des véritables moeurs qu'on 
i«la*cu pendant fa vie,& que ce moment oftc 
tous les mafquesSc hypociifies dont on au- 
.roit pli couvrir fes aclions extérieures. 
I S'eftant donc levé le Lundy matin & 
habillé , il fut furpris comme d vne foibleffe 
& deftaut de toute vigueur & force en fcs 
Jmains, & en fcsimibes, ne pouuants'ap- 
WftJpuyet fur celles-ci fnns alfiftance, ni mouvoir 
tîisWcellcs-la fans tremblement, ce qui fut cn- 
[itsJcorefuivid'vne fi grande averfion & degoufl: 
1 de prendre aucune nourriture , que s'il n cuft 
ivfcde toute h force de fa refolution contre 
jfoy mefine,il luy eufteftcimpolfibled'aualler 
i ou mafcher aucuns reftautans ou autres vi- 
vres. Cét accident fi mortel attaqua pourtant 
i fi peu fon ame , qu'il ne fcntit en elle aucune 
I diminution ni de jugement , ni de mémoire , 
j & ce qui ef\ le plus èftonnanc , c'eft qu'il de- 
i meura aullî joyeufe, & tranquille d'efprit, 
il qu'auparavant i eftat auquel il continua ju(- 
qu*au Samedy,en confolanttoufiours les afli- 
ftans,&n'oubliant point d'y méfier des mois 
:,&tcl5,quece mefme jour il dift cn- 
N 1 corc, 
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core , je vous ay confolé & entretenu autant 
que j'ay pu , à ptcfent que je ne le puis plus, 
il me femble que vous deuriez bien vous ef- 
forcer de me divertir. Ce dernier accident fut 
juaé par les Médecins eftre vn commence- 
ment d'Epilepfie. Il y en eut afl'és qui foup* 
çonnerent qu'on l'auoit cmpoifonné. Mais 
à parler franchement il n'y eut aucun des vrais 
lignes ordinaires de fcs deux attaques , mais 
des feules marques bien vifibles d'vne refolu- 
tion & extindion naturelles des efprits vi- 
taux. AuiTi quand on l'cuHrit après fa mort, 
on irouua en toutes (es parties la plus belle 
conformation qu'on pult fouhaitier, excepté, 
que fon cœur clloit fort petit,& qu'il le voioit 
comme defert & vuyde en fon eltomac fans 
aucune chofe dedans, ni de bon, ni de mau- 
vais, & neantmoins fans tache ni indice d'au- 
cune Icfion.Le Mardy fuivant il prilt médeci- 
ne, mais fans en receuoir aucun foulagcmenc. 
Le Mercredy il voulut fortir de fa chambre & 
aller manger au refedoire, entre lequel & fes 
chambres'il y a bien du chemin fans compter 
celluy des efcalliers, il le fift pourtant appuyé 
fur deux pcrfonncs, tout treniblani de corps, 
mais rcfolu &fort de courage comme il cftoit 
auantfonmal. Il reçeui loufiours dcsvifucs 
s'enireienant de tout & jamais de fon mal.ex- 
cepté aucc le Mcdecui, & encore fort brieue-, 
ment, & padbit ainfi le temps ailis dans fa 
chaire.en fe faiiàiit lire.Pendant tous fes jours 
il faifoit Yn examen tres-eîiact. de ce qu'il 
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-uoh fui fa confcicncc, auec vne fort abfoluc 
icfi'-nation à la volonté de Dieu , parroiflant 
^lufli joyeux de cœur, que fon corps cftoir 
mi2C& abattu, celant de forte Tes douleurs 
fon indifpofition à tous les aOîftans , qu ils 
purent jamais reconnoiftre l'exttemite de 
Ton mal par aucun cry qu'il fift , ni plainte , 
li interruption de fagaycté , mais feulement 
lar le vifible deffaut de toutes Tes forces , Ta- 
rcrfion qu'il auoit de tous les viures , 6f le 
nanifefte rclafchcment de tout fon corps. Ce 
Veft pas pourtant qu'il ne fçeuft fort bien le 
nauuais eftat auquel il ciloit i parce que h 
)ien lePetc Maiftre Fulgence qui pai plu- 
ieurs fois luy demanda, comme il auoit de 
:ouftume de faire en toutes fes maladies , s'il 
mourroit de celle-ci, n'eut autre rcponce de 
'uy , finon qu'il croioit que ce fien mal leroit 
brtîong, &pourroit chanf^er en ficvrc car- 
te, il clfconlhnt qu'il n'en Hrt pas demefme 
à fon Medecm le Sieur Pierre Allclin , qui e- 
ftoii depuis long temps fon tres-cordial ami, 
car en voiantKiy mefine fcs cxcremens , il fe 
milUe doigt fur la bouche, comme l'on fait 
quand on Veut convier à garder le filcnce, 
& ne révéler pas ce qu'on appcrçoit, après 
'quoy il dilt librement qu'il ne le feroit pas 
< longue i mais qu'il feroit bien-aife qu'on 
I n'en dill rien au Pere Maiftre Fulgence , de 
crainte de le tourmenter. Lequel pourtant 
I cuft efté bien peu avifé s'il n euft lors rccon- 
1 nu fon mal extrême ; bien loin de le pouvoit 
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i^rnorcr , il voioit ailés ce pciil par les prépa- 
rations qu'il luyvoioic faite depuis pluiieutç 
mois, pour fe meure en eftat de reccuoir toit 
Chreftiennement ce grand coup de dilgiacc, 
que le diâ: bon Perefonamiluy auoitafU.. 
fait connoiîite qu'il ne pouvoit pas évit . 
pour bien du temps, liiuy auoitplulieursfo j 
dit pendant la vie, qu'il efperoit que Dieu luy 
fcroi: la grâce de luy donner à connoiUrç, 
quand il leroit proche de fa fin ; mais qu'il 
n'en advertiroic perfonne que Mairtre tul- 
gcnce, parce que d'en parler à tanc de monde, 
ne pouuoit fcrvir d'autre cliofe qu'à meure 
en confulion, 8c faire cefl'er d'vfcr des meiines 
diligences dans toutes les aftaires que Dieu 
veut que l'on continue jufqu'au dernier iou-,ji^ 
( • i . Cependant il ne tinft point cette promcl- 
i j , car il luy cela l'eftat de fa perfonne & ne i 
crut point qu'il fuft à propos de le dcfcouvric j 
qu'autant que la chofepourroits'appeicevoiE. i 
d'elle melme. Lejcudy matin il lilt convier * 
le Peie Amant de BrclVe qui el\oit prieur qu'il 
le vint trouver , & il le folhcita de le faite re- 
commander aux prières de tous k'S Pères , Se 
qu'auflTi-tolt que le fervice feroit faitilvou-: 
lu(l bien prendre la peine de luy porter leSamt 
Sacrement, luy dilhnt à l'heure melme , qu'il 
ouoit vefcu dans la pauvreté de (a religion j 
fans auoir prétendu propriété de choie du 
mondci qu'ainii il le prioit de diipofer de tout 
ce qu'il tiouveroïc dans lès chambres , donc 
on luy auoit donné l'ulage & permillion de 

fe 
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- ic.v.., comme à tous les autres religieux , 

!c qu'à prefent comme au paOe il prctcndoit 
Jireftéioutcn luy & tous fes pems meu- 
bles en pleine dcpcndaiice & aifpodtion de 
Fes Superieurs.Sui ce il luy prcfcma vne petite 
i:lcf d'vne aimoirc , en laquelle cftoit le leite 
.^cs appoincemens , que la SereniOime Ke^- 
ipubhque luy donnoit, aucun autie de les co.- 
"^res , chambres m prea'es n'dioit ferme , 
mais tout ouvert , fors cette armoue , 5C 
/vne autre, dans laquelle, eiloient tous fes 
Imres, mémoires & efctitures concernantes 
l'eftat, laquelle il ne falloir point toucher. 
;Ilnelaiaa pas neantmoins de fe faire habil- 
Jer à fon ordinaire, emploiant toute cette 
f .mntiuée à (e fiire alternativement lire , tan- 
i .toft par le Pere M uftre Vulgence , tantolt par 
.3:îreieMarc. desPfeaumcs & Hes narrations 
:aes SaintsEuangchltes fur la pallion de nclhc 
Sei.Tneur , les priant de temps en temps , de 
s'ar'îeftcr vn peu, affin qu il pûft méditer fut 
fes myfteres. Il tafcha plufieursfuis devo;!: 
s'il pourroit demeurer à genoux i mais quel- 
que arand que fuft fon courage il ne pouvoïc 
plus commander ni faiieagir l'extrême lan- 
Leur de Ton corps. Qu md l othce futachc 
vé toas les Pères du monallere fuient allem- 
[^Icsau (on de la cloche ordinaire, & le 1ère 
prier procertionnellement aHilU de tous les 
religieux, chacun d'eux aiant torches en leuis 
mains , luy porta le tres-faint Sacrement 
lequel il reçeut tout habillé, mais couche 
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fut fon licV, auec toutes les demonftrationt 
de pieté, cju'on pouvoit aiicndre d'vne amc 
fi efpurée tie mondanité , ce qui tira des 
larmes des yeux de tous ceux cjui cftoienci 
tout à l'entour , &leur donna vn bel cxem-i 
pie de la véritable préparation d'vn bon reli- 
gieux pour pifliiidece monde à la vie bien- 
hcureufe. En tout ce temps de fcs extrêmes 
foiblefles, il ne voulut pas que perfonne cou- 
chaft en fa chambre la nuid ni veillaft pout 
le fervir. Ce qu'il auoit pratiqué en toutes fcs 
précédentes maladies, n'ayant jamais cflé 
pofliblc à perfonne de luy perfuadcr le con- 
traire , luy répliquant à ceux cjui l'encon- 
uioicnt, que cela ne fervoit qu'a la pompe, 
aux fait & à la gloire, &: à incommoder les 
autres, fans que luy en reçeuft aucun bien, 
qu'au contraire il fe fuft inquiété er> voyant 
que pout fon fujet,d'autrcs euflcnt efté in- 
commodés. Et parce que le PereMaiftre Ful- 
gence avoir ouvertement dit eftre refolu de le 
faire veiller & de vouloir luy mefme luy ten- 
dre ce bon office, il fc leua le vcndtedy fui- 
vant& s'habilla félon fa couftume,& quoy 
qu'il fuft cxtraordinairementfoible,il voulut 
{ appuyé fur que!ques-vns ) palfcrde fa pre- 
mière à fa fcconde chambre, pour efprouver , 
difoit-il, fi (es (cns luy pourroicnt encore fer- 
vir,& qu'elle force luy reftoit,mais pluftoit, 
comme iUutcreu,pour voir fi on luy avoit 
préparé vn liik. Suiquoy le Pere Maiftre Ful- 
gence luy dift,monPcie,je vous voy faire tous 

les 
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. , es préparatifs d'vne petfonne qui n'a plus 
. /'ju'vne heure à vivre , & cependant vous me 
..cachés l'cftat de voftre mal, comme s'il de- 
j^J|oit encore durer plufieurs mois. Surquoyil 
-*3|uy refpondit , hc bien 1 ne devons nous pas 
k. coufiours aoir comme fi nous cftions fore 
proches de la mort ? 

l Ce bon religieux cflojc ttcs-ioi^neux 
obfetvateur de toutes les loix, telles qu'el- 
es pulTenc eftre, & quelques Nouveautés 
de reformes qui culVentefté établies fous les 
dix derniers PontiHcats,il s'accommodoit & 
I s'airujettiiroità toutes fort promptement & 
librement, quoy qu'il ne s'en loiial\ & ne les 
I approuvai gucresid'autant que les chofes or- 
dinaires, comme il difoit, ont leurs remèdes, 
& que les innovations ne lont jamais fans de 
etands maux aufquels on n'a point préparé 
de médicament, ny de contie-coup, Avec 
tout cela quelque règle ou autre choie qu'on 
eftabhft de nouueau,il ertoit loufiours le pre- 
mier à y acquiefcer. Dont il donna encore 
ce matin-la vnc fi forte preuve, qu'il ne 
vouloir pas qu'on luy donnaft des vivres 
avec des boiiillons , ou autre mets qui ne 
fulVenc pas ordmaires de ce jour de poif- 
n , tclmoignant bien de la dittîcuké de 
refoudie'à autres vivres qu'aux ordi- 
_jaires du carefme, jufque la qu'en pre- 
nant Ton difner, il tourna vilagc au cuih- 
nicr trere Cofme & luy dift facetieufe- 
mciu , cit ce ainfi que vous uaitics vos 
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amis, en leur faifant gaftcr le vendredyj ce 
n'eftoit pas par fuperftition , mais par vn 
humcuidc ferme refoluiion , qu'il fe pot 
toit à fuiure les bonnes coutumes en ne vou 
lant manquer d'obrerver toutes Ls moindre 
règles, fi peu jnftes & cflentiellcs qu'elles 
pullciu eftre. Pour celte mcfme caule da- 
voit loufiours voulu pon£lueilement faire;| 
le careftpe jufqu'au ibixante & neuficfmel 
an de Ton âge , croyant qu'il luy importoitiç 
exticmemeni de donner bon exemple. Sufj 
lefoirdece vendredy on prift relolution de 
faire tenir du monde dans fa première cham- 
bre pour en cas de quelque accident , qu'il 
promptement aflifté , pour cela y laiffa- 
l'on trois perfonnes. Encore elt-il bien a 
propos de faire icy quelque reflexion futiL 
la confiance de ce malade. On peut diresl 
qu'il elloit mourant , & en vnc lelle langueurf 
pardcftaut de nature qu'on avoir eu bcfoirli 
de luy donn'^r de temps en temps pendant! 
tout le jour de différents reftauratifs. Ce* i 
pendant il d.meura la nuit fuivame fans fai- 
re aucun bruit n'y appeller perfonne, pre- 1 
nant de luy mtrfme les chofes qui luy eftoient ; 
ncceiïaites dans les endroits ou il avoiti 
accourtumc de les faire difpofer dés 1er 
foir, mefmes on ne l'entendit jamais dire* 
aucune chofe , fi non de fois à autres , oh ! f 
mon Dieu . 

Le Snmcdy qui fut le dernier )our de fa vie • 
fut aufli le feul qu'il demeura couci^c, 

cftant 



PERE Paul. 299 

nt extrêmement languifl'aiit de corps, 
ais pourtant toufiours très- fore , & icfo- 
u de courage. Aptes ce cjuc vay dire on 
cpourra douter de cette vérité. Ce matin- 
a le Sctcnilfime Prince & l'ExcellentiUlme 
ollcge envoyèrent appcller le Perc Maiftre 
Igence , lequel eltant cnquis de l'cftat 
a Petc Paul , & ayant rcfpondu , qu'il le 
cnoit eftre à l'extremitc, & fans aucune 
fperance d'en pouvoir efchappcr, l'Exccl- 
entiflime Seigneur Oclavian Bon , fage 
uiclloitenfemaine luy demandant en quel 
Itat cftoit fon efpiit, & luy ayant tepli- 
uc , que fa Secenité & leurs excellences 
llurtrimmes dévoient ei\re alfeurées , que 
onoblUnt fa grande langueur de corps . 
our cequicltoit du jugement & de la me- 
. moire il cftoit toufiouts le mcfmc Mairtrc 
Paul, quilsavoient veupir l'cfpacede dix 
pt ans fervir fa Sérénité , dans toutes 
es confultations de fes plus ardues , efpmeu- 
fcs & difficiles afîaiies , on le chargea de fai- 
re audit Pere Paul trois demandes lur vn très- 
important affaire qui prclVoit ; ce qui fut 
exécuté par luy fur les vingt & deux heures 
du foir, c'cft à dite deux heures avant^ 
I jour couclié. Le Pere Paul ayant fait mettre' 
4u net pat for» efcrivain fes ttffponces point 
pour point , lefque'les bien cachetées on cn- 
voia à rExccllenuiTime Sénat , ou elles fa- 
Ixent leues auiri-toft, lequel ayant deicr- 
Khiné preciicmcnt laniefme chofe que por- . 

r 
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loit l'advis du Peie , ce Sacré Collège , 
vtay nmoir de la pieté Chrcftienne , & pm- 
dcncepoîitiqne fervira d'vn merveilleufcment 
Authenriejue te{inoirnai;e , eftanc compofé 
de deux ccius tres-paifaits Sénateurs , contre 
l'effrontée, &. impudente impofturc fortic 
de la maifond'vn Ecclefiaftique , c]ui por- 
toit c]ue ce bon Perc affés de temps avant 
rendre Ton ame à Dieu avoit perdu toute 
connoilTance & parole. Et pat cét efchan- 
tillon d'vne calomnie fi maligne & fi hon- 
teufe , on pourra raifonnablemcnt juger 
qu'elle foy on doit ou l'on a deu apporter 
à tous les mauvais bruits qu'on a fait cou- 
rir de ce bon Pere. 

Le roelme Samedy il reçeut encore les vi*l 
fîtes, comme il avoit fait tous les jours pré- 
cédents , Se lefoiraprésles vingt trois heu- 
res l'ExcellcntilTïme Seigneur Jean Baiado- 
na luy fift l'honneur de le venir voir. Le Pe- 
re luy parla, luy ofta Ton bonnet, &lc re- 
meicia defavifiiej & après qu'il fut forty > , 
il fc fil\ beaucoup lire, efcouiant avec très- 1 
grande attention. Sur le commencement de l 
la nuit le Seigneur Marco le vinitau/Ii trou- 
ver , lequel il reçeut fort civilement & libre-^ 
ment comme il avoit accouftumé de faire. ^ 

La nuit venuii , & fon dcftaut de force croid 
fant il fefirt encore lire lapalfion félon Saint | 
Jean , il paila de fa mifcrc , de la confian- 
ce quM avoit aux mérites du fang de Jefus 
Chrift, répétant plufieuis fois Tes paroles, que 
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Dieuapropofc médiateurs par la to> en lou 
W , &: en prononçant ces mots il telmoig- 
ioit recevoir vnc extrême confolation. Il 
cciia, quoy c]u'avcc bien de la peine & 
randc langueur pluficurs partages de Samt 
■►aul. Il confeiVa & protelta qu'il n'avoit 
:icn à preCemer Dieu qui fuft vrayement 
fien, que des mireres,& des pèches. Que 
oour ce fujct il (è plongeoit confidcmmcnt 
dans le profond Aby fme de lamifericorde Di- 
ivine , ce qu'il faiibit avec tant de fourmiflion 
.d'vn cofté , & de gayetc de l'autre qu'il hi- 
foit pleurer tous ceux qui eftoiem ptelents. 
1 Environ les quatre heures de la nuit il tut 
vifué des Médecins, qu'il y avoir peu qui 
en eftoicnt fotiis. Et parce que 1 ExccllcntiU 
fime Thcbaldi ne l'avoit encore veu que 
ce lour 

court , & pour ne fe fatiguer . il (Igne au 
, Pcrc Maiftrc Fulgence , de luy faire vn (om- 
maire récit de tout fon mal. Dans lequel 
narre Fulgence ayant raponé Taccident qui 
luy furvinft leLundy qu'il qualifia d vn man- 
quement entier, le Pcre hauffa la tcrtc de 
ddVus fon chevet, 5: inicipeilant luy dilt, 
quoY mefme manquement d'elprit ? Non, 
Pere, refpondit-il , je disdestorccs , ayant 
aflés connu que voftre efprit eft tous jours de- 
meuré en vnairiette bien ferme. Sur cela le 
Médecin voulant dire encore quelque cho- 
i ' & s'y prenant avec l'ordinaire prudence , 
de ne laillcr point les malades fans quelque 
^ pcti- 
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petite efperance de guerifon. LePere Mai- 
ftre Ful^cncc, qui connoiilant rinterieurdu.^L 
Perc , Içavoitbien i'indifFercnce qu'il avoitJ 
pour la vie ou pour la mort, s'oppofa à cet v- 
fage, & dift au Médecin, Monlicur, le Perc , 
n*cl\ point de ceux , aufquels il faille deguïfer 
laveruéni traittcr par cérémonie. Dic'esluy 
s'il vous plaift librement ce que vous penferés 
deluy; car je vous affeure qu'il nes'efton- 
nera point pour tout ce que vc^s luy pourrés 
dire de l'extrémité de Ton mal, qu'au rcftcje 
crois qu'il connoift mieux qu'aucun de ceux 
qui l'approchent. Ce que le PcrePaul ayant 
fait figne d'approuver ,6: meCmc y ayant fous- 
l y.alors le Médecin avoiia que Ton poulx tef- 
inoignoit vne vie fuyante & qu'affeurément 
celte mermcnuit, Se en peu d'heures il ex- 
pireroit. A fes paroles le Perc d'vne conte- 
nance ioyeufc, & mefme tendante à quel- 
ques ns, refpondit, Dieu foit loiiéj tout ce 
qui luy plailt me plailt aufli i l'efpeic qu'avec 
fon allîrtance nous-nous acquitterons bien 
de cette dernière a6lion Et le Médecin luy 
voulant encore ordonner quelques refbu- 
rants,le Père rinterrompit,cn difant ; laillons 
je vous prie Tes foms-la , & prenés la peine de 
merefoudic deux doutes. Le premier cft,que 
je fuis certain, & plaincment petfuadé , que 
tout ce que l'on me donne à prendre eftfort 
bon. Dans cette confiance le prenant en main 
pour le mettre en ma bouche, d'où vient 
qu'aufîî- toft que je l'en aproche, je me l'ima- 
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■ne & ic le trouve horrible & abominable , 
.mme fi ma cervelle fe changcoit toute en- 
;rc en vn nillant. Le (ecoiKl.& après ce mot 
tialemcluv manqua de (ortc , qu'il ne pin 
tphquer (a penlée , & le Médecin conrioil- 
il à la vemcdupoulît que l elprit vital i a- 
indonnoii , ordonna que fur les huit heures 
«iluydonnaft quelques leftaur^ns. & entre 
Se temps la quelque peu de mulcat rare, qu il 
,y envoieroitdc Ion logis i en prenant ce 
Vufcai, qu'il cftoit bien (iK heures de nuit , il 
4ft cette chofe, meparoUt fort violente. 
.■■ le diray encore vne particularité de bien 
wu de confequence, mais qui fera voir qu el- 
le el\oit la confiance de (on efprit & l entière 
-ionnoiaaiice, & la paifaue vivacité de tous 
Hcs fens qu'il avoit encore en cette extrem.^ 
Lkc fa viJ Le Pere avoit tellement ordonne & 
I ^lacé tout dans fes chambres . ^^/^^^-J^f^ 
avoir befoin. ou qu'on luy demando.t 
^ ^^uelque choie, fuft ce hvres, ercritures,dirte- 

..rents inftrumens , & jufqu aux plus petites 
fchofcttes , il ne manquo.t point de mettre 
ctouc d'vn coup la mau, dellus . & de les trou- 
: ver à point nomme Sur les hx heures de ce te 
, dernière nuit il voulut fe nettoyet a langae 
. , avec vnnnftrument dont il y avoit fort long- 
1 temps qu'il fe fer voit, ce qui l'obhga de corn- 
mande; à Frère Marc d'aller en tel endroit le 
prendre. Il y alla avec de lachande. le en la 
iLin. & en retourna, d.fantqu'ilny ertoit 
point. 11 y eft, répliqua le Pcre , regardes- y de 




Early European Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninlclijke Bibliotheek, Den Haog. 

224 E 64 



304 La vie du 

plus prés, par ce que la chofe eft forr petite. Il 
y retourna, &ry trouva,il s'en nettoia luy mcf. 
me la langue, continuant d'cntieienir tous 
les afTiftans avec vne incomparable tranquili- 
té (i'efprit fans gcmir , pleurer, ni fc plaindre, 
difant tous)ours de fort belles chofes i & rc- 
petant de temps en temps quelques pafTages' 
fort dévots des efcritures Saintes , & fort fou- 
vent , or fus allons ou Dieu nous appelle. 
Ceux qui crtoient auprès de luyvoyansque 
la voix luy manquoit , & que fcs deux poulx 
tcndoientà leurfiii , jIs Je prioicnt defcre- 
pofcr, àquoy il fift vn(bus-ris. Ainfi palTa- 
l'il difant tousjours quelque chofe entre fes 
dents , dont on ne pouvoir bien comprendre 
le fens , fors de quelques paroles de l'Efcritu- 
re, & vne fois qu'il prononça , Allons à faint 
Marc, car il ci\ tard, qui eft tout ce qu'on 
luy ouït dire en fa maladie qui n'euft point de 
connexion, ni de fens intelligible. Sur ce les 
huicl heures fonnerent , il les compta, & ap- 
pella Frère Cofmc, &luydift, voila huiit 
heures , defpefchés fi vous voulés me donner 
ce qu'a oidonné le Médecin. Mais il n'en pût 
prendre qu'vne fort petite partie. Apres ie vo- 
yant luy mefmedftfaillir loutàfait, il appella 
Je PereMaiftre Fulgence, & luy commanda 
de fc retirer en luy difant fes mémorables pa- 
roles, qui luy devront refter à jamais gravées 
enfoncœur, or fus ne demeurés plus à me 
voir en cet eftaij il n'crt pas à propos que vous 
foics icy plus de temps, allés vous en vous 

cou- 
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dormir , & 



'en iray a 



.toucher , 

îDieu, a'oii nous fommcs tous venus i &z 
,np»és luy demanda qu'il l'embralTaft , & le 
jaifaft. Et bien qu'il fcjeuft combien pour- 
voit luy fcrvir de voit mourir cet homme 
|ivcc tant de conftance , pour par ce fort 
ïxemple faire plus couragcuftmcntce met- 
mcpaflagc, ilfortit, non pour l'abandon- 
ner, mais pour exécuter (on commandc- 
ent, & luy obeïrencct autre point, qui 
biloit d'obhi^er tous les religieux de luy faire 
;la charité de l'afllftcr en fcs dernières heures , 
ijar les mérites de leur ferventes prières. 
Ainfi le Pere Fulgcnce fift appcller & Prieur , 
Se ccluy-latous les moines, qui entourans 
le ha du malade y dirent les oraifons accou- 
fiumées, en recommandant Ton ame aux 
mains de Dieu ; que fi alors ce Pere mourant 
ne pouvoir plus parler . il paroiaoït pourtant 
par le vif de Tes yeux, & pat aiïés d'autres ftg- 
^nes, qu'il eftoit ce qu'il fat toufiours en pleine 
)Connoiflance & difcernement des choies jul- 
- qu'à Ton dernier foufpir. Ses dernières parol- 
'les.qui furem à peine cnieducs del- rere Marc, 
. qui cltoit tous jours à fcs oreilles, & qu'il luy 
entendit repcter plufieurs tois , furent ces 
àtVi^JoisperpetueUe i lefquels mots je tiens 
- pour certain qu'il entendoic appliquer a la Se- 
irenilfime Republique, à laquelle ayant retj- 
I du des devoirs fi fidelles & alfidus par tant de 
i temps il ne pût aulfi s'empefcher de prierDicu 
-^ pout la perpétuité & félicité de Ion jultc 
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Gouvernement & fplcndcur , dans ie mefme' 
temps qu'il luy recommandoitavec les plus3 
fervens tranipoiis de voix , & de coeut le fa^j 
lut de fa propre amc i & en fes mots il per^ 
ditl'vfage de la patolle j & peu après artivd 
à fa fin, cjui futconfidcrabic par deux ciicon- 
^tances notables. La première, qu'eftant de- 
meuré aflcs de temps fans remuer les mains, 
tout d'vn coup & de luy mefme, par vn eft 
fortpluftoit d'efprit , qui efioit tout attaché»^ 
à la contemplation de Dieu, queparceluyj 
de Ton corps, il ioignit fes mains en croix.] 
L'autre que fichant les yeux fur fon crucifix , 
qu'il tenoit fcul devant luy avec vn tell natu- 
rel d'vne calvaiie: c'cft à dire vne tefie de; 
mort décharnée, il les arrefla vn peu furcéï 
objet, & puis les ayant baillé , & fermé, il 
expira &: rendit fon efprit entre les mains dcj 
Dieu avec vne mine& vn gelletenans du riSîi 
& du joyeux. Telle fut la fin de ce grand piT-J 
fonnagc, & Dieu voulut qu'elle fullacertio^w 
rée& déclarée telleà l'Excellentilllme Sénat 
par vn efcrit public, proteflé véritable par fer- 
ment folemnel 3c foufcript.on & fignaiure de 
tout le Collège des révérends Pères ServilcS 
qui y furent prefcns, pour dcHruirc les fabu-( 
leufes impodurcs &c les effrontés mcnfongcs j 
qu'on divulgua du depuis fçavoit qu'il fuft 
mort en bruyant & heutlant , que mefme vn 
chien noir fort hideux full lors veu auprès 
de Ton , & autres telles fuppofitions i & 
mefme qu'on euft entendu grands bruics Se 

tinta- 
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1 m are s 



is & autour de les chambres, 
uu^i^» .'urent jamais vcues & dont 

m ne s'aduila point de patkr que dans des 




linaifons tres-cOoicrnées , & encore d Ecclc- 
.ftiques puinanis . & melmes julqu a Ko- 
, mais dont ceux qui vi voient lors, &qui 
^eoieni auprès de fesccllules, & qui alTifte. 
tntàrontiefpas, ne virent ni n'cntcndiienl 
*maistien. De pareilles (oitifesSc exttava- 
B-ra.iccs furent aulTi inventées & machinccs 
Contre la mémoire de céc héros de glorieule 
ïi^moirele Doge, Léonard Donato i & 
Quelque temps auparavant on avoit bien auU 
I .Di eu l'impudence d'alTeurer & mcfinc taire 
imprimer , qu'on avoit veu des Ipearcs i5C 
L ouï des huilemcnsaux maifonsdc ceux qui 
[■ : 'année de l'interdit eurent la hard-ette de det- 
cndre la iufte caufe de la République de Ve- 
lizc. Ce qui peut donner (ujct de douter de 
a vérité de tous les récits qu'on a fait de Icm- 
■ Jables accidens, couchés par elcrit pas des 
tcns, qui eftoient fort cllo.anésdulieii ou 
WpattilansdeVenize demcuroicnt, & qui 
reftoientpasmefmesen âge de connoillan- 
, lors qif on d.foit que fes chofes s efto.enc 
«wllécs contie fes bonnes gens > que la Coiu 
Se Rome ctoioit avoir raifon d'hau fi moitcl- 
Icmem. Pour moy je confcfle que fes exem- 
ples fi nouveaux me font ce me lemble douter 
'avec cTiands fondemens & railons de l aitera- 
lion/ljc falfification de tant de narrations lai- 
tes aux temps paffés, 5c tenues cachées & pu- 
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bliées feulement beaucoup de temps après I- 
leur prétendu fucccs , & alors que les feuls 
fauteurs des factions Eccicfiafticjues avoient 
la commodité des imprimeries , & librement 
croire que les mefmes preftres ont fans aucun! 
fcrupule, ou blafmé, ou eftimé nombre de 
grands perfonnac;es , non en fuivantlejuftcf 
point delà vérité, mais qu'ils ont feulement 
bien ou mal interprété leurs acîlions & leurs 
efcrits, félon qu'ils ont fçeu que ces grands 
génies, avoient efté favorables, ou oppo- >i 
icsà l'eftablifl'ement de leurs intcreftsmon- ► 
dains. 

Le PcrcPaul mourut donc en la façon qui i 
vient d'elhc reprefeniée, en réputation par |: 1 
tout le monde d'vn homme tout à fait incom- V-' * 
paiable , en celle de tous ceux qui l'avoicnt 
bien connu & pratiqué d'vne netteté, & fûn- 
teté de vie fort extraordinaires , & mefme cet 
clogeluy futau(îi-toft après fa mort vniver- 
fellement donné 8c comme par proverbe , 
qu'il n'euft point manqué d'cllie mis au Ca- 
lendriers & au nombre des faims, s'il euft 
mérité la grâce de la Cour de Rome en def- 
fendant & maintenant Ces interefls. On ne 
manqua pas de lefmoigner rejoiûïl'ance en 
cette fameufe ville- la de cette mort , on y fift 
mille contes honteux de fa vie , le Pape mef- 
me ne put s'empefcher de parler de cette 
mort comme d'vn ouvrage de la punition de fccx ; 
Dieu, comme fi c'eftoit vn grand miracle, " 
qu'vn homme de foixantc &vnzeansmou- 

ruft. 
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iuft. Ce bon Prince ne fuit pas luy mclme 
îilus immortel que le Pcre puifqu il mouiut 
u commencement de Juillet de la melmc 
nnée. 

Il vefcut dans le monde foixantc Se vnzs 
innées qui eft vn âge décrépit , fi on rcoatdc 
^complexiou, la peine quM s'clloit donné 
,pour fe rendre confommé dans les fciences 
:omme il eftoit , la perfcdion de Tes verras, 
mefmes Ton fouhait.ou efperance de vivre i 
■«priais âae trop court , fi on fait reEexionlur 
I,- ces grands fervices que le public eitoit encore 
I Qour recevoir de luy , ou fur les defits que 
L chacun avoir qu'il vefcut davantage, caria 
L ieieniirime République avoitvn notable in- 
I. ttereft , que fon feivice fuft d'autant de durée, 
L iquil avoir tousjourseftéfidelle&afTidu. Ce 
l çrototype.exemplairc &modcl de vertu fi ex- 
t. .iraordinaire meritoit bien vne plus lonauc 
L ivieimermes euft-il bien deu jouir d'vnc perpe- 
L îiuelle jeunea'e , fi cela euft eiié compatible a- 
L ,vcc la corruption de l'humanité. Si ce Père a 
E jfon efrard nût point de mort avancée , parce 
F iqu'ilifc la craignit jamais , & fçeutmefmesa 
* 'plus peu quand il devoir defFuHir, elle iVa- pas 
î laiflé de nous élire beaucoup aigre &fa(chcu- 
i fe,&; s'il a beaucoup vcfcu pour luy meime,a<i 
moins eft.il conftant qu'il n'a gueres velca 
pour le public, pour le bien duquel il era- 
ploioit inceflamment tout ce qu'il avoit de 
vie. On avoitiant ouy eftimet ce religieux 
qu'apiés fa mort infiaué de perfonncs eu- 
* ' ren^ 
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rentia curiofiié de voir fa cellule , & de la 
vifiter foigncuferoent , dans laquelle ayant 
cfté remarqué aut jni de pauvreté, 8c auffi pc:" 
<îe parure qu'en celle d'aucun des moindre 
Frères tout le monde en demeura fort ediffi 
& les premiers d^s Sénateurs ne feignirent 
mefmts de l'jppeller vn paradis, auquel 
retiroit cét anj^c. Et rExcellemilfimc Léo 
nardMoro, qui pour farcroiftde toutes leé 
vertus morales s'eft fi bien naturalilc la de-t 
voiion, la pieté & la charité Chrefticnncs, né 
fe pur empeTcher, qu'il n'efclatnft en fes paro* 
les, & quoy c'cftoit ce Perc, que les prélats de 
la faintc Eglif rnnt décrie ? on dcura 
donceftimer cet homme icy avoir ellé fort 
mefchant,& que ceux qui l'ont tant blafma 
ont efte les vrays imitateurs de Jcfus Chnft i' 
& de fes Apoftres? 

La Cérémonie de fon enterrement & d 
fes cbft ques^itfort belle, tant pour la dé- 
pence que la Republique voulut qu'on y fifl: , 
que pour la grande foule qui s'y rencontra de 
perfonncs qualifiées, & de toutes autres 
fortes de aens. Ce qu'il eut au deflus des au- 
tres non plus relevés de condition que luy, 
c'ert qu'il fut vniverfellcrrcrr regretté de tout 
lè monde. On rcmarqu , l'il avoit le vi- 
fage de beau coloris , & melmc riant , & oïl 
(hi\ qu'il eftoir encore plus beau & vénéra- 
ble eftant mort, qu'il n'avoit paru pendant 
fa vie. AufTi neuf mois après qu'on fut ob^ 
lifré d'ouvijr la chalTe, ou fbn corps avoit 

cfté 
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îpofé, on le retrouva tout entier, & 
-c vn vifagc encore bien coloré. Le Perc 
airtrc Ful^cncc voulut luy faire vn Epiia- 
e à fcs dci'cns , par irratitu-ie qu'il avnit 
mur luy comme Ton bon & chec Maiftre i 
lais tout le couvent n'y confcniit pas, & 
Juluc qu'on le fcioit faire lur la bouice 
>minui)e. ^E^^cclleml^fime Ssnat Icua tou- 
j{cs jaloufies , ayant ordonné par décret 
ciblic qu'on luy fctoit vn Epit 'phc , & vne 
.afcription aux defpens de la République. 
;requel honorable Epitaphe fera dantanc 
^Jus illuftrc, ôc de durée, parce qu'encore 
.i n ne l'a point commencé , ou au moins p'.a- 
Ë. Ec pour mclme raifon on bl ilmcra cter- 
lellement la vie & T infamie de ceux , qui 
onfeivent encore vne implacable haync 
|onireles dctfuns, s'attachant pat vne ma- 
Ignité enragée à tafcher de defcouvrir de pc- 
Jts i^rains cnvnefi grande & preticufe picr- 
tfinc, Scdans vn dum.-nt fi brillant de tort 
fctites nlîécs , obfcuriiés, & dclfauts, qui ou 
le furent jamais en cette créature C\ excelien- 
|e, ou qui furent n petits, qu'ils furent in- 
[ifiblcs & imperccpi;b!. tous ceux qui 
ic furent points animes d'vne malij^nite 
l^t à fait confomméc. Et félon la penlée de 
ce lag'? , il arrivera qu'on bafiroiie la témé- 
raire impudence de ceux , qui pour eftrc 
bflevés dans les hautes dignités & grands 
biens, prefument auflî pouvoir fc rendic 
[ellcment maiftrcs de h bonne réputation 

de 
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de leurs ennemis , qu'ils la puillent cmpc-j 
fcher de paflcr glorieufcmcnc à la poftc- 

Et quant à ce qui concerne la gloire d vn! 
grand héros, Se vne crtaiure fi excellente,! 
il en faut jugei comme on à autres fois fait,! 
des mérites de quelques Capitaines d'cxirc-l 
me valeur, qui (ouvcni triomphoient plus,! 
cftans priués de cette pompe extérieure , quH 
fi on cuit rendu ce devoir à leur vertu, parce 
qu'on fçavoit qu'il n'y avoit que la malice & 
la h iyne des horribles tyrans , tels que fureni 
Tibeie, Néron, Scauties, qui leurs oftoJ 
ient cette rccompcnfe d'honneur j ^i"^^^ J^', 
<Tens de bien & des interelVés diront afléî 
que le Pcre Paul n'a efté mes- cilimé que dfl 
fcs fortes d'ames cauterifées. Et fçachanj 
bieh qu'il meritoitd'eftre mis cnilatueaved 
vn éloge audeflous, & ne s'e n voyant pour- 1 
tant point d'cxpoice en public de luyi or; 
ne lailVera pas de dire lamcfme chofe qu'or. - 
dift autres fois des reprefentations de Brutuî* 
& Callius , fçavoir que de celles dont ot^ 
avoit orné vne pompe funèbre, aucunei- 
n'avoient paru fi belles ny fi cfclairantcîl 
que les leurs, qu'on fçivoit bien qucl^ 
feule violence de la tyiaimiC avoit eropc^^ 
fché d'y elhe placées. Et (i les deffunsqu 
font glorieux aupiés de Dieu peuucnt eni; 
corc eftrc touchés de quelque reflenti-: .11 
ment de fes confolatious que les homme*; 
leur veulent donna, cette grande aim 
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Pete Paul receura bien de lafatishaion, 
ce que la malignité de fes ennemis a 
trémemcnt favonfé Imtcniion qu il eue 
.nfiours pendani fa vie , de mefprifcr toutes 
s loiianoes Se confolations qup les yivans 
L pourroicnt donner. Le Peie Pau vivra 
nerncllemcnt en Dieu, qui eft le fcul bien 
Duhaiitablc, mais il vivra encore dans la 
îiemoire des hommes par raifon des vertus 
Hleroïques dont il acfté doiiéj contre des 
mouvcmens fi vifs le temps ne pourra nen> 
nuoy qu'il foit affés fort pour confommet 
is maibres. & les métaux, & moins encore 
iuy pourra nuire l'erreur folle & Poétique de 
tcux qui croient que la renommée des hom- . 
W confifte en vne pierre, qui pet\f eitie 
jdirtormce & effacée par les mains des mcl- 
Vhans i c'eil à dire qu'on empekhera ailes 
Kîc bien parler des plus iHuftrcs perlon- 
mes pourveu qu'on ne permette pas qu on 
Icn face des ftatucs , ni qu'on leur drede de 
ibeaux tombeaux auec des infcnptions des 
.lus belles particularités de leurs vies. 

Et parce que le temps paOc eft bon maiftrc 
du temps à venir: jetîtcnds que par les lucces 
de lantiquitc on peut alTes corredement 
uicrct de ce qui arrivera dans nos jours, ic 
nerveux pas obmettre , qu'enire ceux qu. tu- 
rent prefents au vra jement deuot, exemp.airc 
h^reux palVage du bon Pcre,s'^ trouvaen- 
core.M^iftre Au^uftin Mifani de Venize, qui 
futcnuoyé par obédience par le Supérieur 
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qui prcfoioit qu'on fe pourroit fervir de cet 
cfprit efgaré , pour calomnier les derniers 
moments de la vie du Pcre Paul; CeMifani i 
furnommé le Poëte eftant convaincu par la 
vérité, après auoirprcftc ferment de la dire, ( 
comme les autres, loufcrivitSc fous-fignalfr ^ 
narré de cette mort dont nous auons parlé cr*: : 
«leuant & qui fut prefenté à rExcellentilTirac 
Sénat. Ce bijarre religieux auoit reçeu bien 
des faveurs , & mefmes auoit cfté defFendu . 
en bien des rencontres par le Pere Paul,, 
qui auoit compa/Iîon de la foible/Tc de Ton 
Efprit. Cependant ce malheureux, ou ayant 
du depuis efté introduit dans la maifon du i 
Nonce par vn certain Lu^anois fon beau frè- 
re , qui fervoit d'efpion a cet AmbalTadeur , 
ou , ce que ic tiens plus vrayfemblablement , 
s'y ertant anchré & intrus par fa propre té- 
mérité , & fur des cfperances de faire grande 
fortune , on a dit qu'il y fift des rapports t 
bien dignes de luy , qu'il ne fçeut jamais ce | 
que c'eftoit de dire vn mot de vérité , ni de | 
le contenir dans le deuoir delà modcftie. Je 
croy mefme que qui i'euft bien interrogé & 
examiné fur cette relation qu'on cnii trouvé 
qu elle euft efté apoftée, bien que cemoync * 
fe foit vanté qu'elle vinft de luy. Enfin il eft 
bien conftant qu'en fortant de ce palais il 
i'en retournoiiau Conventtout rempli d'ef- 
pctances, qu'il ne pouvoir s'cmpefcher de 
publier à caufe de fa naturelle follie ( car il 

a.:oufiourj cfté foiblc de ceiyeau , & a no- \ 

coire- ^ 
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M" ircment paffc pour tel j mais neanimoins 
rfprit aulli malin & medifant qu'on en puft 
rjiaainer ) & (es imaginations le portoient à 
■le qu'il feroitbicn-toft plus que le Provin- 
ral& le General de Ton orarc. Mais cette 
trigue aura tort peu , parce que les mini- 
•rcs^au Nonce auoient trop d'adrefl'c pour 
^ connoiftrc pas bien - loft la portée des pcr- 
nncs, & pour s'y vouloir arrefter s'ils voio- 
I nt ne pouvoir tirer beaucoup d'auantagcs de 
* urs commerces & cntre-vcucs. Ce qui pût 
ifTi les rebuter de luy,fut pcut-cllrc ce qu'ils 
eurent de fa vie & de fcs mœurs, que pat 
len-feanceonne peut rapporter. AutCi fans 
1 faire vn débit particulier, ic me contente 
s les couvrir en difant , que notoirement il 
. u^oit moUem.enr , & lafcivemcnt infâme & 
P r'vnevie diflollie. AufTi n'auoit-il efuiié la 
: runiiion qu'il meriioitpourauoireftéquin- 
k:-; c ans fans fe confclTct ni dite fon bréviaire , 

Iluoy qu'il celebraft la meffe , qu'à caufe que 
Is fupcricurs fçauoient qu'il pafloit pour 
tfenfé. Ce qu'eux voulant cmpefcher pour 
^advenir en le privant de fcs fonaions , il 
^ ctourna dans l'Apoftafie comme il auoii 
;fia fait plufieuis fois. Qu'on ne trouve pas 
i.auvaisquc j'ayc fait cette remarque , car il 
ftoit ncceffairc que ie depeignifle céi efpiit , 
lainie qu'en n'en connoiflant pas la ponce , 
ï ajouî^aft foy à fes relations qui pourront, 
p^ut-eftre voir le jour fous le nom de Théo- 
lecien, & Maiftre, comme afl'és d'autres- 
^ O 2. 
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qui ontparu>quclqucsvns portant le nom des 
authcurs , & les autres anonymes & qui ont 
fait commettre de Rome le Vicaire général 
Apoftolique, Maiftre Philippes Ferrari d'A»- 
lexandrie , pour faire de grandes & rudes in- 
formations&enqueftcs contre d'autres. Mai; 
fes belles recherches ont eftc fuivies de Tevci! 
ncment & du fuccésqui arrivent ordinaire 
ment à tous ceux qui s'arreftent & s'efmeu-.^ 
vent fur lesdircours& les cfcritsdc tels cf-^ 
priis follartres ou paflîonnés. Pourquoy ic 
déclare auoir vcu les lettres originalles du i 
General dcsSctvites, qui portent qu'après ♦ 
exadtc recherche qu'il en a faite, il a trouvé 
que tout ce qu'on auoit cfcrit & difcouru î 
contre le PctcPaul s'cftoit trouué calomni-!|j 
eux & faux. 




I 
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^CATALOGUE 



DES 



T R A I T T E' S 
D U 



ERE PAUL 

Qm ont eftc imprimes. ^ 
I. 

► Onfideraùons fur les cenfures de U fain- 

, tetédu Pape Paul cinquiefine contre U S<- 

ren/frne Repuhlhue de Vmze. 

II. 

p Confirmât ton des confideraùons du Vtrt 
\Mjiiflre Paul de VentM , contre If s oppofitions 
du R.Pere Matftre îcan Antoine Bovto Carme, 
dt tAaiftre Pulgence de Brefcefervitefur Us 
X moires du fufdtt Pere Paul, 
yà Tîl- 
\ Traitte de l' Interdit ue La Sainteté du Papê 
XTaul V. compojé par les foufnommés^ Theolo- 
Ittensy Pierre Anthoine Archidiacre & Vtcatre 
General de Veniz^e , Frère Paul de l'ordre des 
i Services H^eologien de la Serentffime RepubU- 
aue de VeniTe , frère Bernard lor dan mineur 
[IbfervantmTheologie??. Frère Michel Agnolo 
%iineur obfervantin Théologien , Frère Marc 
Antoine Capello mineur conventuel Iheolo^ 
cien. Frère Camile religieux Auguftm Iheolc^ 
pen , Frère Fulgence de l'ordre des Servtles 
I Théologien» 

Jipolofie fur les opposions faites par llUtt' 
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^rtjjîme Cardinal Bellarmin sux traittés , 
refolutions de lean Gerfon fur la validité des 
"Excommunications. 

V. 

Vhiftoire du Concile de Trente , [oua le nom 
de Pierre Soave PoUnoj qui eft l'annagramme 
de FaulSarpiode Veniz.e. 

VI. 

L'Hifioire Particulière des chofes pajfées en- 
tre le Souverain Pontife Paul V.^la Serenijfi- 
me République de Venize. 

VII; 

De jure azylorum liber finguloris Pctri 
Sarpi J. C. ex Italico in Laninum verfus. 

VIII. 

Vaiou/lé, continuation à l hifîoire des 
Tfcocques, auec leur manifefle. 

IX. 

Traittéde t inquifition^ au Sereniffîme Leê - 
mrdDonato, Doge de Veni:^. 

LES 
MANUSCRITS. 

Lettres Miffives à Mejfteurs Gillot, Lefchaf- 
fier(^ autres. 



I 



F I M. 
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